
A propos de ce livre

Ceci est une copie numérique d’un ouvrage conservé depuis des générations dans les rayonnages d’une bibliothèque avant d’être numérisé avec
précaution par Google dans le cadre d’un projet visant à permettre aux internautes de découvrir l’ensemble du patrimoine littéraire mondial en
ligne.

Ce livre étant relativement ancien, il n’est plus protégé par la loi sur les droits d’auteur et appartient à présent au domaine public. L’expression
“appartenir au domaine public” signifie que le livre en question n’a jamais été soumis aux droits d’auteur ou que ses droits légaux sont arrivés à
expiration. Les conditions requises pour qu’un livre tombe dans le domaine public peuvent varier d’un pays à l’autre. Les livres libres de droit sont
autant de liens avec le passé. Ils sont les témoins de la richesse de notre histoire, de notre patrimoine culturel et de la connaissance humaine et sont
trop souvent difficilement accessibles au public.

Les notes de bas de page et autres annotations en marge du texte présentes dans le volume original sont reprises dans ce fichier, comme un souvenir
du long chemin parcouru par l’ouvrage depuis la maison d’édition en passant par la bibliothèque pour finalement se retrouver entre vos mains.

Consignes d’utilisation

Google est fier de travailler en partenariat avec des bibliothèques à la numérisation des ouvrages appartenant au domaine public et de les rendre
ainsi accessibles à tous. Ces livres sont en effet la propriété de tous et de toutes et nous sommes tout simplement les gardiens de ce patrimoine.
Il s’agit toutefois d’un projet coûteux. Par conséquent et en vue de poursuivre la diffusion de ces ressources inépuisables, nous avons pris les
dispositions nécessaires afin de prévenir les éventuels abus auxquels pourraient se livrer des sites marchands tiers, notamment en instaurant des
contraintes techniques relatives aux requêtes automatisées.

Nous vous demandons également de:

+ Ne pas utiliser les fichiers à des fins commercialesNous avons conçu le programme Google Recherche de Livres à l’usage des particuliers.
Nous vous demandons donc d’utiliser uniquement ces fichiers à des fins personnelles. Ils ne sauraient en effet être employés dans un
quelconque but commercial.

+ Ne pas procéder à des requêtes automatiséesN’envoyez aucune requête automatisée quelle qu’elle soit au système Google. Si vous effectuez
des recherches concernant les logiciels de traduction, la reconnaissance optique de caractères ou tout autre domaine nécessitant de disposer
d’importantes quantités de texte, n’hésitez pas à nous contacter. Nous encourageons pour la réalisation de ce type de travaux l’utilisation des
ouvrages et documents appartenant au domaine public et serions heureux de vous être utile.

+ Ne pas supprimer l’attributionLe filigrane Google contenu dans chaque fichier est indispensable pour informer les internautes de notre projet
et leur permettre d’accéder à davantage de documents par l’intermédiaire du Programme Google Recherche de Livres. Ne le supprimez en
aucun cas.

+ Rester dans la légalitéQuelle que soit l’utilisation que vous comptez faire des fichiers, n’oubliez pas qu’il est de votre responsabilité de
veiller à respecter la loi. Si un ouvrage appartient au domaine public américain, n’en déduisez pas pour autant qu’il en va de même dans
les autres pays. La durée légale des droits d’auteur d’un livre varie d’un pays à l’autre. Nous ne sommes donc pas en mesure de répertorier
les ouvrages dont l’utilisation est autorisée et ceux dont elle ne l’est pas. Ne croyez pas que le simple fait d’afficher un livre sur Google
Recherche de Livres signifie que celui-ci peut être utilisé de quelque façon que ce soit dans le monde entier. La condamnation à laquelle vous
vous exposeriez en cas de violation des droits d’auteur peut être sévère.

À propos du service Google Recherche de Livres

En favorisant la recherche et l’accès à un nombre croissant de livres disponibles dans de nombreuses langues, dont le frano̧ais, Google souhaite
contribuer à promouvoir la diversité culturelle grâce à Google Recherche de Livres. En effet, le Programme Google Recherche de Livres permet
aux internautes de découvrir le patrimoine littéraire mondial, tout en aidant les auteurs et les éditeurs à élargir leur public. Vous pouvez effectuer
des recherches en ligne dans le texte intégral de cet ouvrage à l’adressehttp://books.google.com
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ée1‘-«;ir:\»;clst:vr L.yomLes faits Ёш-Е í1E»­.\

tellŕeäs ppg e`ertnÍ»Iémoíns­'­, Над’

ьаеьещ critiqties ъжизней: , ën

les eiteorrllrances font de>»ee,»ll-É;

идете‘ ‚ ‘qptìlm fQt1rbC1;í‘f¿‘.Qs’aL1¿„

uáit.¿ìa11aais psu .fe fo­Llfl:er11r juf-,~

ques -au bont. Ne .nons,me_-ttonsl

dnnńfpltss en p1e1'¿n_«.-=.> ,-,flquelquesJ

песни}:Ропыъшв phtfìnlì.,-'Ü \EQn6}'sl’3.~.-E

gréez;, à chercher la caufe giftig;

Phermniene fi.f`m­preImi1t.~4 '

\ Je viens,eonti«niàa„'­t-ì:l,1'i 1 l ’e В‘!I tiroir lÍ_l1r¿l<:«q_L1e;l\<';Íf§?;ï5f pàiS:«.«là."'li'­,'

läerté«¿::§ir;¿f,vnws>«111vç`rronipre.r

Rioux ällteztátreirce nte {etx`1h1e„s`
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qu’il пей. pas cll’un Plïylïeiem

де recourir à' ­cl`a‘utre»scaul`esr;_

' чад des caufes naturelles. ‘lfern

conviens , fi- lesV elfets dont il.;

ell quel-l:ion,.en¿ font une fuite,

mais s’il voit que ces effets na

peuventefl:re produits et-1«ver­.

t­u­d1es Loix ‘generales "du та“
vement ,Y ne doit~il' pas dire д:

чае 1а caufe ' n-fen еРс. ‚раз natu»-.

relle г Vous l"a.v`oüerez~ flans'.

doute.Agréez donc чае je difm

чае ce qu`on rapporte де las

Baguette n-’ell nullementnatu­­

rel , ear je voy , ce me femblei:

fort rclairement чае‘ cela` pallet
les 'forces orclinaiteisÍ de ‚да‘ na@I

ture. .‚ Ilf'_:ì г; , ;. Y I.

]’ayY llt avec attention fles.,

D"ìll`ertatìo-ns qu’on nous a en

voyées де Lyon ,~ ф: Гау elltéz

navy de n’y.'trbuvc.rfny qualite.zì

occultes .ny inHL1ence5...Lì;’EtQi;§
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les.l..a matiere fubtile y'voltige

agreablemeut а les corpufcules

y font d’u-ne agilité 6C'd’une

foupleíle propreàtout ce qu’o'n

. репс-деБгег 5 le manege quon

`leur fait faire m’a rejoüy,ôc je

-'voudrois de hon cœur pouvoir

être contenedes [tations qu’o'n

leur allìgne, des chemins даёт

1епг fait tenir , ëçcle tous les

mouvemens quîon leur`d‘0nn‘e;

_ mais com'men.t-..p:\fl`c'fr.> tout ee

‚ ¿quon exige des corpufcu`lesL.>

› Qn fait demeuréîdes mois en.

Itiers tout le 'long c¿l’un:¢:l1e4‘r1i11`

_ de cent lieL1ës,ceux'qu_»ife font

'_ `e.xha,l_ez‘du corps \d'uu. fcelerat.

'; Ош: veu t. qu:’il‘s~' re lle1it;'f`rlf.`penl

- dus ai la `hauteur de qtîatreiou

` cinq-pieds , fans monter ni dell

cendrefans s’é-carter hi àdroice

nl à gaucheßt qu­’1ls~í`o1enc coû

JoursI prêts- à donner ñu: une

f
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Baguette, pour la faire tourner

entre les mains d'un~\certain

homme toutes les fois qu`il

_ palfera par ce chemin. le ne

_fg:1y", Meíiieurs , ce que vous en

penfez. ‘Pour moy , j`adrnire

Iquedes gens cl’efp'rit ayent a

_ Vance des chofes -dont ils ri

roient aflurérnent», s’ils ne les

avoient dites eux mefine`s5mais_ I

on voit bien comment on en

vient là. Perfuadé_qu’nn eli- de

_ Faction des corvptifculesßl frap

pé par les eñcets merveilleux de

1’Aiman , quelque prodige>

qu’on propofe , on le compare

_ dans l’obfcurité,­ on croit ‘он

quelque rapport;_on aide aux

ço`nje&ures 5 on rifqueun peut

_eiìre 5 infeniìblement on allure,

б: quanti on s’efl' une fois enga

— ge' ‚оп tient ferme; Sc il n’etft

_ pl|.1.s.fr.ienj~ qui étonne, Радий!

nu
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»expliquer ,comme la. Bagtlette

La půl decouvrir le dern_¿et,vol ,

-­elcmt.1l\"I~.V ¿deg ,~. l„ifo,it«l¢ recit?

>1:`.n.tx',o‘i.s móts_ils¿croyent refou

dre la diläculte'. Le.linge'vol“é,

:di{en_t. ils,a elled’abotd touché

tpar le \[olet1r.;­(ì1,’0n le porre

.e'n{uite­pa'1: toutqoù Гоп voudra,

il lailfermcouëler le long du chef

4min cltielqtlesçiitis> des atomes

Vque le Voleur luy а. coinmuni

‚Чип; INe voilat il pas de quoy

faire tournetla Bagt1e1tce­fJ (lie

:nele rettaricheïnt ils , 1n'teq­ `

AA1­l>n)pi.t . M. l'Abbé de . . . au

«ŕonrrioyenmcm de la Baguette _

-lfiIr:fl’ema öc 'fur les? ~Metat1x.

„Lent г explication en "vau'droi»t

beaucoup `inieux , öç vous ne

trouveriez -pas Átant' de ridi'

;ńu~le¿:dan`s leur- Syllßëme. »V:wi;~_

:ment , .tepar,ltit~«M;. Ide г. а; ‘Lls-I.fe

-:manquent pasïidîenfs venirîrlà
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quand on les Prell`e.Tantofl: ils

tâchent de prouver qu’il ей

naturel que la Baguette tourne

‘На les Eaux б: _fur les` Meraux.
Qaelquefois ils le fu'pp~ofen't,-Vêc

fe contentent de-‘montrer que
Yles autres _feflì-:ts"n’ont-`riéndp ’

.plus furprenant; ' Ils qleaäeglii

-gent point ce qui peut1,le`s Га;

Vorifct. Si un Гуйёгпе ne lem'

fuñîc раз; ils enprennent plu

` lieurs.-S’il fe rencontre clansun

fait qtfelque circonliance qui

-les incominode, ils la- pa{Ië,ni:,&

Iavec tout cela', je Gais ttes. per.

fuadé qu’ils n’ôteront jamais

-tout le >rirlicule de._leurs 'l1yP`o‘­{`

tl1efes.Croyez-vous, Monlieuŕ,

`dit­il, en s’ad'reHÈ1nt à M. l’Ab­

bé,qu’il n'y en ait point, à.[up­

Ypofer que _ dfune .pet.it.e..Í Partie

1

‘де Metal, cl’u‘ne1 precede quatre .

fols par exemple ’‚ il forttiuue

ж”
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allez _grande quantité de cor

pufcules pour tordre une Ba~

guette jul`qu’à. la rompre , 011 à

blelfer les mains de celuy qui la

tient bien ferrée. On trouvera

bien d’autres tlifiìcultez, lì on

examine avec foin toutes les

circonltances,j’atteus l’hil`toire

detous les ufages qu’on a faits ,

ё; qu’on fait prefentement de la

Baguette en Europe, 8: je voy 4

bien par ce 'que' m’en a dit un

Ami dela perfonu_e qui travail..` д" -

le à cet‘Ouvrage , qu`il у aura.¿ ‚

Cle quoy déconcerter' tous ,les

fyltêmes; mais dell parler trop

lqngtetnps. Yavois lèulement

rel`olu; де dire que des- Phy

licieus I tres­éclairez croyent.

quil n’_`y arien de naturel dans

4aucun des el’r`ets dela Baguette.

&c;,qu’ils ne fouten Kcela que

»«ftuf§.1s fC.11f»1,.m¢f.1.r.fl«‘=;1Í1‘.\\„1~_r.¢.\.u„»

1
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de la Recherche de la verité ‚г

qui le décida ainfi,en répondant

à une Lettre écrite de Greno-~

bledepuis plus detrois ans.

J On Ht' paroifire quelque em»

preffemeiit de voir cesLettres ,

on en commençoit déja la le-«
¿ture , Ylors que M. de. . . aprés

avoir refvé quelque moinenït ,

ей - il. pofiible ,~ di`t_­il , qu’un fi
llabilehomrne croye qu’il у ar

de la cliablerie dans le tour
i noyement de la Baguette fur

les foufrces , lu)rnv qui Creufelî

Fort dans la Phylique, qui ad-r

met ii diíïicilement les miraclessî

qui Vtraite d’illufion p`re.{'qnt­.I

toutes les hifcoires des ‚Ветщ

nographes, Se qui e1ńp`lòy_ve=teut 1
un chapitrede l'a‘Reeh'eriCile‘de'Í

la verité pour expliquer natu
rellement ce чае}; plufpart af:«~Y

tribuent à forceller1e?C¢1a;„inîe` ’
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pall`e.]’ir:1y-le prier de me dire

ce qui en ell , mais que je n’em­

pefche pas la leóture des Let

tres. _

Voilà , Monlieur , tout ee

que vous fçaurez de cette con»
verfation , Icar ma Lettre ell'

déja bien longue , ‚ё: je crains

que vous n’en foyez ennuyé.

Je joins icy les deux Lettres.

On m’a dit qu’il у еп а à Paris

8eâLion plulieurs copies , 8€

‘ de quelques autres fur le mef­

me fujet , peut eftre n’ont-elles

раз elle jul`qu'â vous Montrez

._ les, je vous prie, à nôtre illu~ "

Witte. Il verra dans la _Lettre de

` Grenoble des — particularitez

dont il fera bien aife d’ef’trC

`_inŕ`ormé. le fuis , &c.

Le 18.-de Dec. 1691.
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-terras

вы“ ‚и @mout т‘ »rán de

Mulebrunehe ‚ т 1 6 89.

'../

MON fa. ‚гвкв. ы’

grate de ММ’: - Seigneur fait uwe

под‘. ‚_ ‚

1 On (е ferr dans cette Provini

се акт certain moyen pour

~découvrir des chofes cachées ,

'fur lequel jîav ейе oblige’ де

tiire ma penfée. le voudrois

-«bien qu’elle fut Yconfornaeà la

vollre пе declderois aprés eela9 _

plus hardiment que je ne fais~„

perfuaçle que vofltre fentiment

feraicy d’un tres­_ grand Poids _,'

ёС qu’on ne peut conful-ter une

perfonne qui puilfe avec plus

de `lumiere decider fur la dif

' íiculté
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liculte' dont il s'agit. Voicyce

que бей. Plulieurs peïrfonnes

trouvent de l’eau , des Metaux,

des Mineraux,' les bornes des

Champs , les chemins perdus,

decouvrent les larcins 8: plin

lieurs autres chofes , en tenant

entre les mains une Baguette

Fourchuë qui tourne fur tout ce

que je viens de marquer. On le

[err de toutes el p̀eces de hois.Le

fait ей conll:ant , Si toute la

dillîculté ей de fçavoir li cela

ей naturel ou non. La pratique

devient li commune en tout ce

Pays, qu’elle merite bien d'e­

¿lire examinée. Ayez donc , {Н

‘мюпз р1а1й ‚ 1а fbonté de dire

vollre fentiment fur les quell

tions ou obfervations fuivan­

tes.V ' ’ ` ­

I. La Baguette tourne Ли‘

Veau 8: furles Metaux.Ce свар

Í/m'u.1693. B ‚



noyemuent eliV il naturel? Pour~

roit~ori l’e~xpliquer phyíiqtîe_

‚тени‘ I - ­

_ II.Pourcli(’tinguerlic’eíili1r

de ГО!‘ , fitr de l'Arge-nt, ou litt

q/uelq_u'autre Metal que la Ba

guette tourne,on met d un Me-­ »'

tal dans la main , de Vargent,

— ar exemple. Alors s’ily a de
illîafjrgeiit dans la terre , la Baguet

Yeonti.nu-*'t­I­:`1 tourner avec plus

I force même qtfauparavafnt

5€ s’il’n¿y~a“ point cl’argent dans
‚ " ‘law tierteÍ , qu.elqì1’autre Metal

» .q'u’il‘ у ait , la Baguette ne tour

ne'fplus.Yauroit-il шпон pourö

"доп; cela Э ’ Ь

' Il I..La Baguette- ne tourne” l

  

} ist MERCURE'`

l

qu’eutre les una-ius de certaines `:’

Vfperforiries.- (Ею peuvent_avOÍf

de particulier ces perfonnes г ›

‚Д V'Q1elqu«::s­uns диет L

_ faut"I elite "не en certain

-Y ..2’:.,

  

`\« ‚ А ›;’
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Irnois de l'anne’e , mais j’ay ob~~

fervé que des perfonnes nées

en divers mois ont également la

vertu de la Baguette-.A1nli'Mel;

Ilieurs les Alltologues ne >e'u­­V` _

vent avoir recours aux preten. ’

du ës qualitez de certaine-s /Pla

nettes. Seroit„­ce à caufe дн: _

temperarnent'di”l¥ei­ent., 'SC de-` ‘

la dilferente conñgîiratioii des I

parties qui s’e“`Xl1'alent' du eorpssî

que la Baguette сбыте auX­:‘uns .

8: non aux autres г ` ‘ 1. ’V. La Baguette песен x‘11'ïs.`-qt'xe`

fur l'eau cachée dans la _t"e‘rre',=.

6: elle tourne fur les »Metaìî1x',l"'

Ёноу qu’ils fuient tl `dë`cou"`v~ert.

:il rquoy fonder cette difieren;

се? : «rif
V>Voila où l`e termi ne la fcience

\de quelquesuns ,V а соппоШсгс ‚ Í ‚

‘дату; dans la terre- du ‚Ме

taljiu de1l’eau‘, mais"il y"'eiJfi-’¿'tÍ

` В" ъ
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¢l’at1tx‘es qui poullent Yle fecret

bien plusloin. 1

V I. Ils connoiflent par cette

inefme Baguette „quel-le ей la

grofleurde la Source, quelle ей

la profondeur cle l’eau,'combien

‚ il faut creufer pour la trouver.

_Ce-la ей il naturel э

Vil I I. La Baguette tourne —

fur les bornes des Champs,c'e{`l:

Í adire liarV quelque pierre que

ce folta, pourveu que deux per- ‚
'

)

Tonnes ayent convenu ‚д: s en

Í`erv1r,pour.n1arquer la divifion

`cl’un Champ. Qfenccloit

- lpenfere ‚ ‚ ‚ д

IX. 51 сез деах рейепп’;

__ conviennent dene plus (е fenvlî’

de ees limites , la Baguett­.e«r:}’.Y

tourne plus. 'IÍX. Si les bornes ont eflté-ma-I

-licieufemët.changéestle place,

la Baguette tot1i;11e;l¿‘_t1r Vendroit
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où elles des/roient ellre. Une

infinité de gens font Chercher

prelenltenxent- des limites ,I Se

lut bien des diŕl`erends«, on s’en

rapporte à deuxfameux devinsl

qui courent le Dauphiné ,~ave’C

Yapprobation de plulieu-rs Cu

rez. Ne renvoyez pas , sfil «еще

plaill', mon R. P. la`deciliô’n` de ~

cette dißiculte' à Male Cardi?-"-`

nal le Camus , car outre qu"il

[era bien aile que des Phy liciens

y pen{ent,il ellabfent de Gre

noble depuis fept ou huit mois,

I’parce qu’il a prefché l'.Avent «Se

`le Carefme à Chambery, 8c que

'lans avoir pris aucun relâche il

‘Тай: depuis Pafque »la vilite de

.fon Diocefe. ‘ '

A XI. La Baguette tournant

dans un champ , pour dillin«

guet li c’ellfu~rdes Bornes, lut'

des Métaux ,p ou furde l'Eau

B з.



w. MERCvRE

qu’elle tourne', voley le fecret '

de сев Devins. Ils fe font ap

perceus , clifent-ils , que l’in­

tention regloit le mouvement

della Baguette. Si Гоп veutdonc

qu’ils cherchent des Bornes ,ils

fixent leurs defirs ё la feule де‘

couverte des Bornes , ёс pour

veu que leur intention ne va

rie pas ,il lent fe-urs que la Ba->

guette ne tournera que fur des

Bornes , 8€ nt1llei1ie11tft11‘l`Eat1

8( fur les Métaux qui fe trou

veut en leur chemin.Un‘ de сев

Devins aulquels j`ay parlé eli:

encore mieux averty cl’avoir1

trouve' ce qtxîilcherclie , par un

lińoú vешеш qui n ы! pas moins ‚

furprenant que celuy de la Ba;

’ guet-te. Des q.u’il parli@ fLl1‘Í..l9~

ЬОГПС s ou quil touche ce qu-’ii

clrerche , tous Adòigts des

pieds fe remuent ,_ comme s’i.I€=
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vouloient Гс сгоКег , ou monter>
les uns fur les autres. Celaellt V

caufe que quand le Devin veut

fçavoir fi un hommea volé , il

pole fon pied fur le 'pied де сет

luy qu’on fotlpçonne , pour en

jiigerpfar lfagitatlon quil fen;

. au pied рыжей que par le tout

noyement де la Baguette, Í./Íoiiil

tout се que j’ay t_emarqué де

lingulier dans cet l1omme.C’ell: I

un Paylän âgé де vingt Гер: à_

‘дед; huit ans. Il me paroili:
fi rnple , ё: п1’а Yp_1­el`en_tt': une au

tellation de fon Cute’ , pour

marquer qu ’il a fait fes Pafques

dans fa Paroi~II`e ,toutes ces l\i~

ltoires ellant bien coniauës du

Curé. ‘ `

‚Х 1 I.Lors qu’on` cherche un-

Voleur,8C ce qL1’il a vo-lé , la

1s'aguette~tourne vers le Цен où

font le Voleur~ , ou lçlarC1‘11 5
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Ine celle de tourner ‚juf`qu’:‘1 cc

qtfon ait atteint l’un ou 'l’autre.
ADepuis peu de jours quelques

Oll1`ciers'cle „шее ont elle té~

moins d’une femblable éprenf '

ve , qui s’e& faite dans les pri­.

'fons de cette-Ville ‚ б: en un.

Iautre endroit.

RÉPONSE DZ) PERE

de Mulebrunche ‚

au P. le Brun.

f ” ON R. PERE~_Lß Prix

' ‚‚ de N0,-@re Seigueurfáre „т

‘ _ ‹ пот, ’

_Ce »que vous ln’c'crivez dela

Baguette ne nfeít point nou.

_veau ‚ё l’égard de la reïcber

.Che des -Eaux 8€-`d-est-Mét_auX____,

mais je _n’avois'jamais `:oily 'díîre

'que Гоп ‚дёебшгйй‘ par-' cc

inoyenles Voleurs ‘ё; lesìverita

-bles Bornes Yd’un.chainpf,-¥_t‘5c' je

ne pourrois croire' qt1ïilfyf_e1u'»fÈ
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des hommes allez peu fenfez

pour donner dans ces extrava

gances, l`1‘vous ne me l’écri.

viez , б: fije ne me fouvenois

qu’il y a eu autrefois des рейд‘

lonnes qui ne manquoient pas

Ytl’el`prit , tel qu’étoit lulien l’A­

poltat,qui pretendoientdécou

vrir le gain d'une Bataille , ou'

quelque autre `évenement par

les entrailles des Belles , 8c par '

le vol des Oifeaux. C’el"toitI

dans les Anciens l­aft1perllitio11I

qui les avoit inl`enlibl'cm­_ent ac

»coutumez à ces- opinions ri'

_ ’с11сц1ез Q mais en fuppofant пе‘

vos Devilns pretendus pa ent

1:l’_onrdelbonnes> gens, il n’y а“

'jqu'une iönorance grolliere , SC"

une exeliive lrupidité ', qui

puillent 1 leur perluader que lesl

moyen-s`do‘nt ils fe fervent:

foient naturels -ou д. leg-irimes'.Í.'

B 5;» as

‚А4_­.|.44A
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Pournaoy , je les crois diabol`1Í­­`

ques , Inon feulement par rap'

. \Port à la découverte cl‘es~'Vo‘­

leurs des ehofes dérobées , des

bornes d-’un.cham«p , mais enco

re à celles des Eauxâc des Me'

tauxt. le pretens que 'rien der

cela ne fe peut faire de la m­a«.

‘niere dont vous rapportez que:

cela fe faift ,«„f`an’s le fecours де‘

` Гаёыоат! d’un­e ci-1t1l"ein`1:'elli`.ge11­»4

te , ät qu_e cette calife ne peut:

elite autreA que leВетви ,fßceï

n’efi qn.’i-l> у ait- de . la' ŕ"¢'>t1i­l>,et_‘^its‘H

ёс де l’ad_ref1`e du Icczé-fie?Y да. уже;

’ вепд!1Пе\дп.‚ Y - „д - ’ "

¿ ¿Il 'veli .vili-blefque Все: cantes

13?ïwf»’I»i‘@lleS A1.1f',«î«1ya_1=rt"11_»sL_'Y Ёщедёщ:

`-g_t‘:i1ce1sy1~ liberté , eliîes :.=.g-ivf;Ä

‚ fent_t_otijn«ugs"-de lamdline пзат; "

11_1sre'-1 dans-J les Y|«n_‘ê1n_tu1' Queen-»

»

‘‹ fì'äQG¢s’desïeorPs A-.;f,.'«s.a;f1'<"¢i;¥fß'^1<f«S%

х

V ц _ . у
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tiere qui les `environne , Se que

dansles caufes purement mate~

rielles ,Jil n`ya point d'aut_res_

eirconllances qui cl.éterrninent`>

leurs aólionrs que des circon

Illanees materielles. ,Cela elli

certain par Yexperience , ëc

mefm_epa_r la ralfon , lors qu’on._

reconnoili que les corps n’ont` _

n intellivence-n ‚ liberté , бс
у о A

qu’ils ne font meus que lors\_

qu’ils font poullez , б: qu’ils ne

- peuvent elire'Po_ulI`ez fans elite

choquez prellez par cenit`

qui les env1ron_nent.1.)_e_là Пей‘

evident , que l’1ntention que -le'`

Devin э. de t.rouver de l’argent,­»

ne-peut déterminer le mauve»

ment de la Baguette vers 1’ar­«

_ gent, Se-empel`çl1et (on топ.»

_vement versl’.eau,.li elle у elicit"

veritablernent cléterminé'¢_ Paf»

1Tat’tiou.d7u1ae{fot1rœ , car cette

д ‘в 6_
‚‹
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intent-ion ne change point les:I

cireon-ftances xnaterielles-de la.

Bagu-ette Se de l’eau.

- Ip-I. Une chofe dérobée- de

meurant toujours la mefme.-.

qu’a_upY-aravant, Se le crime du.. "

Voleur ne cliftngeant point.le:.

corps , ou le changeant égale

ment par des remords de dige

ценз crinregs ( car. quelque. iup.

polition-qu’on.faH`e-que-ces re-Y`

mords trou-l>leut.l’efprit ', chan-vv

gent le corps „Ы eli' évidents

que le remords cl.’avoir dérobé;

une >Pou«le,nfe peut ag-ir danst,

lfefpritztout dluneautre maniere»

que.- lle.; remords,-dÍav.oir dé robe.;

une canne.,.) il ей clair que: laf

Baguet.te.­ ne даем) fe tour.-n_et;

vers le latein ou le `\lol.1.`l».‘2u.1‘> dû;

ce ._qu/’on _c_l1erche., fans Найден; У

дЁЩае c'.1uff:»._int_e_lligente.'I › ‘

'-.;í'l',1.l-.~I-;~ .La§CQn.tentiQx1'de черт

îí ‹_‚- ь fl/

  

l

la«_

hl

ql

ll

‘ч:I_uùv‘I
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qui prennent une pierre рот‘

borne> de leurs h~er1tag'esI , ou" _ ‚

"qui Cellient par un accord 'x:nLt“­­'1

tuel de luy attribuer cette dé-5"

nomination , n’en changveant

point la nature , ny lesqualitez

ph_yliques,il ell: ridicule d".'utri­

buerl-"effet~ phyliqueA du tour

moy'eme`n't-cleY la- Baguette" ala

qtialitéde l’a`pierre.. у V

Ces trois Conclulions'me` pas

roilfent dans la derniere ещё

dence. AAinli tous ces r`ou"rno«ye-'

mens de la Baguette viennent

eertainement de 1’a-ëlsiou d'­`ur»1e

eaufe int'el~ligen~teï, non appare’

ment 'de l’ad-relie ët Y"cle`~l`a'~betie de ces préïtendu ës«bör1r_nes

gens ,I mais peut'-lelireïïele

maliee-.dn Demon', car HC.

erois poixîŕfqr1e1`les\`bpns Angles

‘ £alle,nt Id.e“ce's fortesde paëìfeä“

_aLv's‘.ele's.ho4'nuae§.: Ilfs n’e"le*ë*§3xse

.V
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point de loy 5 ils fuivent l'ordre‘

immuableg, ou la Loy éternelle

dans laquelle -ifls découvrent

quil n’éfi: pas neceiiaire , que

les liom-mes trouvent quand il

leur plaiilt des Me>taux ё: де’

Геап. Les Anges rapportent.

toutes chofes si Dieu б: à nollre

falut 5 ils у rapportent incline

‘ l’ordre de la nature ¿St ils ne font

rien quile trouble,rien cl'eXtra­

ordinaire que pour faire con

noiiire 8»: aimer Dieu 5 mais les

Demons tafchent de nous atti;

ser Sede nous lier г! eux. Leur `

orgueil leur infpire de regnet:
ffîîlffîtnous ,Sc que nous tenions

_dieux les biens temporels qui

' _reveillent nofisre concupifcen­ '

ee. S.’ils font ŕidelles à executer

у ¿ce Iqu’on»efpere д’е!1х ‚ ce ~n„’efì

¿point pour nous élever l’ef`pr.Í£,

Dieu , mais pour nous liet È

\
/
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eux cle quelque maniere que ce

puiffe elite ,ils s’inlinuent par'

lapparence de [ш jullice dans

l’e{p1‘it des limples. Cell' une- _

_bonne cltole que de découvrir

les voleurs , ou les chofes„dero«

bees , ils couvrent leurs opera

tions cle la. pililfatice> »inconnuë

dela Nature , pour tromper par

là les ignorans ; mais de telle
Imaniere que le doute ¿Sc l’i\njcet»_­

titude trouble leur imagination

öl leur confcience ,~ ё: que Бон

s»’aceou lltume à un commerce

qui cl’al3ord` feroittrop d"hor­..­

`!.'eur,ôc li ce que vous me

inandez вы} Point une {они}

Ylaeriecle gens qui trouvent leurI —`

compte, â trouiperfles autres _1

(Ice qu-eje cr-olrois volontiers I-)à `

alleurément ce ne font, Poio.;

les bons. Anges , mais les De

¿inons font tourner la. 815

guette.

  



‘Il me paroift évident que les

corps ne peuvent agit les uns

fur les autres que par leur choc..

Vous fçavez , mon R. IP. qu’il

n’y a rien-qu’on-ne puill-‘e expli

quer par cette [eulefu-ppoíition

que les corps- v-ont toujours du
. ‚ ‚‚
colle qu ils Гоп; poulfez , 8:

qu’il's ne peuvent elite pouflez

que du collé qu`1ls font rencon

. trez par d’autres corps vifibles

ou invilibles qui font en mou

vement. La vertu de l’an1bre 8:

‚де Гаутап qui paroillent fi-'

étranges , s explique fort­clai­­

rement- par lâ , du moi-ns à- l`é­

gard de ceux qui ont étudié I-'uf'.

lifamment ces mat-ieres.. Or par

ce principe qui clevroit eilte

receu de tout le monde, comme

fort clair 8: fort limpie , 8: qui

‚
_ 11:91’: rejette' que de ceux qui

manquent- bcl.`au:entior|;x 8: qui
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aiment les principes oblcurs

ёс milterieux, il feroit allez

facile de démontrer geometri
quement, qu’il y ade la Ifour-

berie ,de la diablerie dans le

mouvement de lafßaguette , 11

’ on examinoit ’avec foin les pro

portions de la communication

ou de Yacceleration des mou

vemens de la Baguette 5 mais

vos Devins lout li temeraires

ou 11 llupides, queâquelquelup­

polition qu’o1-'1Y fa e , on peut

s’all`eurer que -leur art пей

Ipoint naturel. —

Carfuppolez telle vertu qu’ilIkvous plaira dans l’ç,au 8:, 1е

Ãbal_t_on fourcbu , il me paroilb

'-clair que l’eauétant àdécouvert
Idoit agir plus fortement dans laI

I Baguette, que lors qu’elle ей

cachée fous terre , puis qu’alors

l`eau 8€ la Baguette font plus
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proches , car la connoiliance

que nous avons de leur decouf

verte ne change rien , ny dans

l’eau , ny dans la Baguette. ll

me paroiíi clair aufii que qui

que ce.{`oìt qui tienne la .Ba

guette , de quelque maniere

qu ’on la tienne , quand nieiine

`on la tiendroit avec des tenail

lcs , elle devroit fe pzlncheréga

lement , de incline que Vaynìan

agit égalementfur le fer , qui

que ce feit qui le `tienne 8€ qui

‘_1'en appŕoche. Que lion pré

tend que le teniperament con

tribue’ à l’aâ:ionA de la Baguette

( car les` Defenfeurs de ces fo

‚

Y ¿lies croyent avoir droit de dine-`

tout ce qu’i'l leurplaifi ) qu/’ilsa

expliquent eux - mefmes ce

qu’ils veulent dire par le mot de

temperament5 qu’ils falient une

Objeêtio-n intelligible ‚ ůt 011

u \



„ _ G A L A N T.

tafcheraде leur répondre. Si un

homrnedifoit qu’il a veu quel

qu’un de tel temperament , que

tenant en Ífa main un flambeau ,.

le flambeau n’e'clairoit plus , je

penfe qu’on 'auroit raifon де

n en rien croire. _

$11рроГе2 enfin telle vertu

quevous Yvouclrez,je clis encore

qu’il ell: impollible de fqavo-it

' la profonde-ur де la fource , Se

combien on trouvera au clellbusK

de terre graffe , де fable , de

roche ‚Все. «Sc li la Source feta

abondante.La preuve en eli fa

cile „car une Source plus abon-'

:lante . _moins profonde _de

wroit agir ­naturelle¿ment fur la

Baguette ,` antan-t Yqifune plus

abondante, mais plus profonde

ё; plus- é`loig'ne'e g puifque tou-4

tes les vertus naturelles BC nei

cellaires Ya.g„ill`e1~1v: égalûlllçßß

1



И It/:itat:-viuz>
dans des diílances inégales.

Ainli elles РОпс11есе11Ёдге111епс

le même effet ,lors que le fu­

jet fur lequel elles agiflent ell:

dans des dillances diíferentes,

mais reciproquement propor

tionnelles й leurs forces. Quoy ‹

que deux` flambeaux , par

exemple , ayent une lumiere

inégale , ils peuvent Yéclairer

également un objet,`fi on (up

. pofe cet objet plus proche du

petit flambeau que du grand.

'Ai-nfi on ne peut juger de la

profondeur cl’une Source,qu’er1

uppofant >qu’on en connoift

l’abondance , ny de fon abon­.

dant е, que par la_connoili`an¢'e

dela profondeurßôc quoyqu’0n

liippofe des vertus attractives,

-c”ei’t­â-d1re iinaginaires dans

-1 eau , ou dans les metaux P9.-lf

'rapport a une Baguette Бош’;
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chue', il ell impoflible de juger

de leur profondeur, BL encore

moins s`il yade lagterre glaife

ůc de la roche, comme le pié.`

tendent vos Devins , ou по;

Ропгьсз. ‘

N’en voila que/trop,MonlR».

P.car je luis perfuadé par Урале

Lettre mefme , que je ue_~vous

ay dit rien de nouveau , öl _que

vous ne m’avez demandé mon

fentimeut que parce que vous

avez crû qu’il ferviroit peut

ellre â appuyer le voltre- ‚д.

l’égard de quelques perfonnes.

Yal Il me femble Чип ne fau~

droit point negliger ces cho#`

fes, 'ôt qu’on devroit empêcher

@que ces pre'ten'd:us Devins ne

trompalfent les limples , ou ne

troublall`eut,la confcieuce de

ceux qui dans le doute font un

Роге‘ grand `mal de Isladrellerà ’

eux. д
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Rien n’eliant plus à la mode

queles Nouvelles , rien n’elt

aufii plus\coa`mnun que les Nou~

vellifies. Cette curioíité doit

еще pardonnable dans un fie

cle ‘auíii fecond que celuy cy

en éßvenemcns extraordinaires;

~ mais commeon fe rend ridicule

en outrant les ‘meilleures cho;

fes , on ne tioit'ja.intaisI porter

rien jufqu'à l’excés, ai inoins

quede vouloir paroifire fem#

blableaceluy qui еРс dépeint

dans un Ouvrage non-veau de

M.de'Vin’que'vous allez lire.
‘.f'ů""`i‘,’;’í‘f " kl

aaaaauaaaa

LE NOUVELISTE "д:

V $111’ la Guerre de Holiande ,

commencée en 1_ 6 7 2..

I
_*V* Y A.. : ‚ 1 д. ‚ ‚:„

Owners _¿fami de"í'V‘am"Ueů'eI ’É

¿köln 'tm 133119391’:/iw: _egetlf
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Ф‘ ттт ‘ш Palau', !f_/Zn`r'à I'/lr

fcmzl ‚

Е’ gonfle’ де т ôagnytellcs ,

„fàffen друг’: Ú gro: pelonons

‚Т dflzifmf nos vieux Bmbom,

D'ß!1ard,á» plu; lfger gr/`unC'rif.ur

de Славик ‚ t

Court , «vole en regain fes crrdulcs

Grzfettcs, _ ‘

comme /yy mefme и рт pour une
тайн’ I _ " Y `

Ce qfúl y vien: ¿’entńzalzedìfe ,

х „ „ „т,

Il шт furfaparolt araßïklefan ад‘?

21131 lout ce qu’1lß'wmc¢ ‘оп ßit

р’!!! defoufcrjn’ ',

Et que Гап le reçoive avec docililef.

,Quay ЧМ! ait рт de шт! ffm

‘ Nance , ` 'i `

Nimfme, il Ie ßurirnz awe mnt

de ‘Едет,

Quel: ‚штат Аадиет‘

Frigrmnt , de pear de ИЗ!‘ ,Y afm

afinar [я träßnce., I È
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у

м)‘: к C U R в

1! т т nu рт! defun cœur,

' Е: eluurrne' qu’1len ф, lejut/e fuit

Íuunneur

De /bu /)ige Ú' di/eret_/Í/ente,

Su voix /mure déja .fen eleve duri

Ian', '

Muis pour le мил)!” de fufàumif
До”) l

[ум qui revient Je Verßaiäes,

Sfmt „М, luy dit­il, du Due дм.

Е: je le tiem вид? de l'Hufiel ele,...

Ainfi rien qui fuir plus certain.

Ce qui Д’: de ees lieuk n’eß puin!

une ubimere 5 ‘

А ee qui пош т 'vient noue fuu

\ ‘шт’ nuuejîer , Í

Е’ или т ф, Manfìeur, außliurey

que ринге. К

De ceux qui de тент‘ fe _fune ш’

doux т!!!” ,

'Te/le строят qui »veut s’en payer.

La ‚ими plus urdiuuire.;

Car ils лишат‘ ußz. quel uqßiu

IVN” ’Patron ‚ ›

Pour

 

l
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Pour courir en rou: lieux, от шт:

les Nouvelles, ' '

Е! que Гоп les eroi: peu jídeßes“ I

Deir‚ш les eleôiee fom nom.

Fier de celu] du Dm: donf ce ¿Ful

fuutorife ,

ïufqeíels ce ridicule il porte/2|/oth:/È.

Я!!! ¿ien que defs: part rien ‚ил!!!

рЬп/и/ред? ‚

1! veut par ee grund nom Кий!!!‘

du refprâ' , ' ›

Е! [дм „от enfin учёт merite

agreable

Lu] dunne avec lu Cour un саттет

-, м; ee honorable ,

iiiîsë
Il Anime' ole 'ee ‘ил!!! e/pril

.Sa Nouvelle à toujours la быт‘.

Le lon та!!!‘ ф" doux gía»

' »' dorme Á" ` д‘ ~

A telle dovrà ре!пе1[/Ё›и17!!"!г на!‘ у

Pour lu/ìflerfeul lujfußfr....alma ff; ¿epm и ритме! и A

fiume;

lont/. 1 6_9 3 . _C
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Il In repete encor aß» ‚Кап .fen

foufuimne , - ' г

Едут‘ une Маши‘ ¿trite de 'fa

mam

‚ММ; т fa[диет z’.4,„lim'„ in.

сенат.

Арт „м ‚ „мы“, lì qui la lu]

тиф: ,

C”q/Í ce qu’on ne fait paint [лжи un

:feint дикие, ’

El mefme, qua] qu'au nil toutßejrt _

fen dafuer , _

Damn! /:ty ¿ien Ãmrdj qui Гор,

Слг/Ьиггп: рт ,là Гт .s’e3e__1:o/e.

Aux nigreurs defer ¿ile aise? À :’1Í_r­

‘т’,

tt/finß с/мшп le [ат dire,-. ‘

On ne шт point muß/er ármsßn

in/u_/ie Empire

Cef orguelfleux ‘Птн de lßßeietëg

Et loin de lu] rompre en fr/_f'fl`e`r`t, '

0# Поти‘ M'/er к: emporte'

.Que Га’: gagne plm àfe mire,
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214') ‘При’ т doumnt ‘Уфу’

K fn colere. ' " K . _ '

l K — êäzl › ь ¿lm

fn( là plgajîer :more il “Л!” ‘д

—` longs traits ` I ‘ —›

L'qdeurdu..¿pux encens gue`lufden~.

› mmfìs Belles ’ ‹-’ "

,Er ‚сиёше й pleine майя!!! friút `
ц ¿Effi Nàwvtlíts. ` " ß_,Quels риф’: ‚Ли-М! р»: alms

Y leurs réduìtrfccrets .P KK

\¢ïffl«`l»`» ‚ fw ß». ß.1”#'Í' MJ# Lf

‚ ’ `_кгрйЫ19ае ’ ‘ ` "

K3°e'rigmnf da llaymême en уж‘):

^ ’A/lagißmt, " ` `~

Il ‚атм fur toit , il ntfìrmt, il
~ “critique 5 ` к “

_ daß là qu’cn Minìñrt á'E`!ht K

QIl produit au ¿mnd jour fa fade

politique, Ä,

Etreglelfintelêt de ‚Ьщдгымд

K ‚ ум. L = ‘ _ '

к C'fß là que Жил ton 'emfhatìque

ч C 2."



5 2. ­ М ERC U R E

Snlfà Carle Gcbgmplaigue

,Que jam/uk il т‘ /:cent , р?!

“из: д [л main, _

Il mm ¿lé L О V IS la route á' I:

c/Junin. ` .

äeß М’ quidfxns [др ка!‘ un рт

‚ д —.„др_т1/2м'дг ," › 7 ‚ A

,Quay "qb: fof' д’ polndn, il mdgcbe

МВ‘ ‚М‘ ‚‘П bom(/xq ¿pxßrlŕr _/ès bfuftüif A

~"
. ,~`«’^'

'.
.`­',cqmÉnt`_5 " '

_ C"eŕ'Ío1t п’: pxfes"/ehfu1'urf,au> l Alder ‚

È ШИН ‚
­C"rß"l'À, ‘dis ­ ¢',qu’enfn_/lm: ‚Щи‘,

„Ф loinil df! cgb?! ,

il "zïÈ'u‘k»phr` le' {иди de Nous

Qñffndfefa ppt di la Vz'¿7d1f_re,

ё

_@Ef wie f/f#«m'„„a„; м mama' „и,

' я glei”,

_r_IlV_n>m ce Nous par' foul, New

' ` dfUon':`,("¿"¢ß ain/Í ‘ f

‘ prf'sdeNar1cy ’ jl,

‚ ›5д_/- _

„‘lu’z`l ряде) Наш лт/ат, Äi_l­iÍ ‚ Í
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Deffìlit les Allman: qui ‚иди/щ!

nomfurprendrt 5‘ "'
Nous lf: bßttrons ето’ , s’1_'/5 о!!!” ‘ l

nous ßnmdre.; _ „T

.Nous les fuiven: en gufuë , филе"

frais defvénus, " _‚

Nous :keychains dans leurs ¿qi's"'¿ìÈs

` ‘ Ennemis vaìnms. х "г:

вы” £110:/ìfìllrieux fàrtj ¢"orrì1]'h_l',qß`K_`

Turenne , ` "T" д“

Е‘ gua] да?! епрйетд mare д,

т!‘ han dubïüiàì г‘ ‘

Le «z1igaum¢x\Ll¿»bi‘ri nefl' 1ep`aÍl­‘` д)

м. —

Il lef‚М; е!!! те/‘терад _

Comm: des Cerf, авт’!!! de toute

' 1‚!’!.‹›1м;„‚ ‚ J. "

Е! ш!jour: lc¿p`außÍnnt, ‘ш! еятуее

"\ È д”!!! ’ к‘

Au delà dei' ßifvrs dd Rhin. "

' Apr?! :et exploit bfroìque , д: ` за"

11 „prend nußîlojl fnlbevepolirìqu

‚ ’ C 3 .
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Rien ’rfefiant plus à la mode

queles Nouvelles , rien n’eli:

aulii pluscoenmun que les Nou~

vellilies. Cette curiolite' doit

eítre pardonnable dans un fie

cle "aufii fecond que celuy cy

en éyenemens extraordinaires;

- mais commeon fe rend ridicule

en outrant les meilleures cho

fes , on ne doit jamais porter

rien jufqu’à l’excés, ai moins

quede vouloir paroiíirre fem

blableâ celuy qui eli dépeint

dans un Ouvrage nouveau de
M.de'Vinrl queveus allez lire.

aaaaaïaaaui

t

LE NOUVELISTESur la Guerre Yde Hollande ,

commencée en 67 2.». `

д

р‘

‚ ‚‚ '_' _ i . ff `
' I 4jfe.me'de`Nauee¿/es з”

Ltìólrr tm d’u`-rr/iw: _¢íg'a'l,’
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Le matin ли Palau, lf~/5ìr‘À ГА’

fermi ,

Е; ganße' ek ees bagrmlle: ‚

,fálfen друг’: Ú' gros [relations

‘I debiteur nos vieux Видит,

D°n¿om',á plus leger qu’anC'ri¢‘Kur

de Gazette: ‚ I

Cour: , ‘под: т „дмfes стадий:

Grifezres,

Comme luy-fmefme л рт pour xm:

‘папы; . " ’

Ce qxízly vien: aïentrrzelredire ,
Il veler furfezprzrole emßfelefan eôte'V

дай lout ee qrfll averne: ‘оп fbi?

preß defoufer/'re ‚

Ft que Гоп le reçoive avec дайте‘.

,Quay qu’|'l nit peel de vrßifem

Нить’ ‚ `

Ñimpme, il le мат: avec remt

de ehnlenr,

,Qßflc parl:/‘ìgßle Auditeür

1~‘e1`gnnnt‘, de peur de М?!‘ ‚У d'en

тте’ /ятгёлпсе‚ "ё `
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‚ъ Il ел т ли fbnd dcfon cœur. ‘

— Е‘ clmrme' qu'il еп eff, lcjot/e fait `

‘Уайт’!!!

‚В: ßm finge Ó' difirelfìleme.

Sa vpix baute от fm eleve Жил

Iori',

Mai; pour le confoler de fn foumif­

ЛИ’) I

Цем- qui rwimt и’: Verfsiäes,

Sfmt celu, luy dihil, du Duc о1е.:.

Е‘ je [е tim: лил? de l'I­1oíŕfldr,.„

Ain`(i1 rien qui fait plv: certain.

Се qui Ля: de cfs от): rfc/I point

um' chimera 5 ‘

А се qui пош en vient пош pau

f\ 'wm »außer , F

Е‘ ma т ф, Mpnßeur, nußîr/my

qut Лионе. д”

В: ‘еще qui de от»!!! fefimt ш’

doux méliir ,

’Telle eß,panr qui -uan .‹’еп payer.

` La rafßrrla plus ordinaire;

 

След!‘ д-дёитоофд quel éq/51'#

im ‘Рвтт ,

` Рот‘



'G A I. A N T. 4.9

Pour ее»!!! е» н!!! !!!!!х, от шт!

les Nouvelln,

El ее!!!» les croit peu fîolelles'

пе: qu'on les дед!!! fans nam. _

Р!!! к!!! ее!!!’ du Duc dont е! Р!!!

fnnrorife' ,

îufqofà ее ’!!!!е!!!е il porte„риф,

Д!!! И!» que olefgpom rien пел!!!

рЬп/и/ре , '

1! ‘и!!!’ par ее grand nom faltirtr

du плен‘? , '

Etfnin’ по!!! cnjín ад?!» те’!!!

agreable

Ln) donne м!!! ln Cour im commer

-¢ е! Ьопоедые ,

_ Kfêë

»É Anime' ole е! Ф!!!» еле!!!

Sa Nouvelle ё‘! toujours' In bonne,

а! Le ton тещу!‘ ф‘ doux ‚и‘!!! Y

Y \ ‘ э.“

donne »~ ё“.

À ее!!! doni À peìneìlfou_]j‘ic'le н!!!

` Pour lßfìflcrftul мм!!!» `

„и“!!! д fes dépens il fßmuiiloir 1!“

‚Дети‘;

Innfu. 1 69 3 . С



5 о M E R C V R Е

Il la repete encor afin gu’on Ка’:

fouvienne ‚ f /

Et par une Mtßïve ¿trite ole fa

mam$_‘e_ol_uiz_ en fa faveur lwudiloire ins.

сенат.

Арт tela , 111111111 a qui la luy

дате”: ,

C’e/l te qu’on ne fait pain! fau: un

¿blut ßeueße,

Е: ruefme, quo] qu'm uit tout „р: _

Жен oloulrr , _

Впиши /aj bien lourd) qui l'o/È,

Car [даты рт‘ ‚И Гоп J’t’§a`e,'1o/L’.

Aux aigreurs defa bile еде‘: ri t’¿_r‘

то’, _ . _

vt/fíioß ebaeun le laiße dire.-. «‘

0:1 ne veut point troubler dansjôu

inyu/ie Empire

Cet orgueilleux Tiran de драма;

д ‚А Е‘ loin de /uy rompre en гид‘, '

Un trouve avec en emporte’

' ‚ д. .iut foo gagne р/ш àfe mire,

и!‘



GALANT. 51
дм‘) rìfgßer en дошли; el'eßìojer

fo colere.
V и _ ". V ¿wn

` р?!) pleujíer meure il „лай: ‘д

" langs emits _ ‘ ’ ‘ ‹ .

I_..’qeleur ¿vieux спит que“luf..dm.

и nentfes Беда; ^ -‘ ‘

д: сиёЩе й pleine maíììs {ЭТИ}! `

` _[e5Nóu'Uelles_ ‘ ï

дм: plaißrs nÍÍu­t­il 'pue drug:
leurs re’eluies'feerels_ rf ’ ё

„çfeßjlà ,fem lm, т“ Ё а“ “de le
„ 'Repiebllque"` ‚ А 'ì `

Y.9’e'rigemn de luKy­‘mŕme туши:

‘ Meegzßren, ‹ ` "`

Il dcäeide fur tout ,

- eririqne 5

`_ Cfr@ là quien Mìnìŕîfe ‘ТЕМ:

°1l produit ли grml jour fa fede

’ politique,

il „рта: il

` Jf«"."tregle,l`inte1_êl Kde chaque Peter:-'¿

\`

,'~“’~
~ ‚ _ —

C’¢ß 'là que Жил т; 'emplafßligue
С zr.kl

т



I ‘съем?’

‚E! vvale

52. — MERCURE

Surfá Caffe C1'e}`>grap/az'queV ‹

21|: jamais il m’ лиц! ‚ á‘ ga?!

tien: à In main ,

Il tinte dè L OÍ/I'S/anule á‘ Ie

chemin. I ‚

де]! IÀ‘ que dem fag; (‚с/с ‘т pm

A v ~~trap_mi/i;ß“xfr¿,` _ =‚ _ _

‚Qua; ‘ja: fot á‘ palm», il mdïc/ae

f'4’.',f¢­‘ ’

‚‘ I .-cqmßnlls

‘E: едим„мы Я: fes lpmrmx I ‘

‚Ĳàlrsfa/rey ‚

IC"fß'í¢ì, `d¿s'­jf`,qu’enßn/Lzn: ri/Égurz,

[ада de.‘ :ebp: ‚ . f

Y! 'f¿v`¢"u`rp2zr" Ze' лит de Nous

ä Rrendrefa Mft dì In Viéîoirq,

eflìaĲ/áììen/ la mairie' de

’ [л gloifr,` ` — ’ ’

è‘

п]! me: и Nous рт‘ lauf. NamV

‘тип: ’, ( ’Heß Лил ' Y

,2u’1`! ряде) Наш диет, dil-il , J

pre’: de Nancy “J

f

на ¿ài/è' „iwf м та“ ‚
L 3 _

K
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Deffuit les /lllemuns qui ez/ouloien'r`4

nouefurprendre 3’ ‘в’

Nous les [rentrons сто’ ‚ s’ils ofent "

nous attendre. 5 ‚

_Nous les [идти en queue , ¿f_f`plus"

frais devenus, _

Nous eberelions dans leurs bois и:

` ` Ennemis vaincus. _ ‚ГМ;

— *ì 4‘

у D`un elroe_/ìfurieux forty eor`rime_uII,__

Turenne , ` ` ‹ "

Ei „ч: e т: `quo] g n Taima
н.‘

tout Íoors d’ÍiÈ ne , ._TLe «vigoureux Lubin nefe"'repo_/e ’A `

pus,

Illes elm/fe du mefmepus. _

Comme des Cerf; eruintiffs de toute

‘ lu Lorruine ,

El roujours les_p`oußunl_‘, 'vu eurnperÑ
Ж È [dfn I "

¿ii delà des иди: du Klein.

Apres eet exploit beroìque , 1‘

Il reprend uußieo/l fn oherepolirìgue

‚ — ` ’ C 3 .



54 .M F, R C U R E
v El/‘um Nous de nouveau revient.

Nom nfeommoderom Ä'E¢'e¿ïmf dt ‚

‘сайт’:

ш Gueldn , я1„‚2„-;—н, á de mn,

ce qu?! lient ‚ `

Nam rn/eran: Marche Ú' Видя!“ ’

I 'du grand Efyefque de шкафа’.

’Nous I/zfßerans Zutphen, Gral, Bor.

/‹‚‹‚ , Defwnm»~ i, v —

Тсёйддуап: Souverain ‚Лилии dt

fëff§§4(e,§\%’@e¿lf‘;f`ó”`ß’f "
к‘ - : Anglais

. ш p01'„¢_5’0pp„f@ì.`à д?” jelßef'

YA-‘.:cJg{¢1;'u_~,„ .. д e, _. _ì ‚ ‹ L
`Ñoua' [eur.dounerop5 la Zelande. А ‘

Phr là /’EjfMgno/ ;feul,fn`n.î;¿ C/nefs,

f

á',f@fÍrÃ`.s5¿,d:¿'l;5„'a’ .Buien (1037, рггугтйдэфр‚у;,ь;ггз’г!: A ‘

Y '«f'»J’ëíkege¢-» ‘ ‚‹

El 171515 1%“:1:‹4›‘)(’19х‹11‹5„,1 aß mains I

v т: :fune Campagne ‚ l

A ‘м

Y Y Rqy d’AńgÍetcrre. (

 

‚Щ‚к...‘ Lill



G A L A N T. 5 5

Neus luy ferons ceder aux ejìrts de

nos bren’ ‘ “

Ce quille) re/le aux Pays- BM.'

îêëëê
4linear ß quelqueexperimee ,

La leólure , au du moins l’efpriŕi

д . .

De fes ermee: en lan аграрии‘ le

debit , ‘д’

Iïnße , aveeluy pem»eßre‘ т Рутё K

demA1>em`enee­ ‚

Е’! im/me an auroit del „лёд! K’

ы [яурипфгг gwelquebeure de

loifìrg " '

Meri: rim moin: seepemlnnt ilmajeurs fn piße ,

Elустранит d’¢„„„y,«f-erden:

Noufveliße , '

Toujours pre/lì 'sfabanrìanmr

Viuxßes ф‘ longs recit: grůlemre- ‚

P prend eleKf`m'1e, ‘ ‹ ‘ A

` 'feouel un pleufbt готтгпгпдге‘;

Car delà „т: ‚ bala: s il риф )IK

` àl;/¿nner › "

’ ‘с 4 ‚



56 M Е K C U RDe: divers intere/Is des Prince! ,

¿change/eur: ‘Biens , frocque enfre

eux leur: Provinces ,

Canfbnd Eme: , Sazßm, Стили,

lieux , nam: , óf temp: ,

щи‘ en leurs dro1'l:facrez.l'bi­

До!“ á' le bou/èn: , .

Ecquel que fait le ma! gdm ре]!

craindre la France ,

Ilvfüt, en /ìerprenam le ¿allege -

' Elcòïeur, ‹ ‚

Sur шт-[.4/lem/Igne ЖМИ!’ 1‘Ет—

pereur а ‚

Dam une bereclitaire Ú' fupfêrrle

‚ ‚ 5

рифм“.

к @Qs
I .Son ignoranceе} celle enjîn ,

.‘2u’l`lf¢'4t un дат’ дата. crecía!! Ä I

ÁOu plrìtq/laßçz, ridf`cule`,>` ‚ г‘

' Pour croire М: du fpm:-Eaxin

’Une arche 9и’ип‚1гв1!1:и;_1ду„#5! \

e/Ire rompu?. ‘ ’ ”

De Z’Empire 0:/:aman ‚цифрой le

‘!f‘/ic- ' ‘
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Su lumiere courteů' de’ceuë "

Per le nom,quoy quepeu пением’:
De Pont que parte la Mer Noire» _ ‘l

Le ¿fi donner для: le panneau ,

Е: me/'me toujours рт‘? È gober le

mûïífßü , \:'Í¿"­

Suns peine onle luyfìt uccroirerl "

Le bonfut `qu_’ei¢ Cbreßien pieux»

De cette Arche ешь”: benißunc lu'

' L ‚арт,‘ " " xxi' ШТ

Il [та „мы: Ciel Ú' les muinsfá'

е 1‹‚.‚‹„‚‹ , ’ ~.

Е: le pria tout /Mut же» accom@ _

-plir_l3ctu‘gure. _sj у v „ч, А K

Ce де]: pu; tout eneoreg È quelque-,

temps де‚-1й‹,‹) — у „у

¿Quay que du ~rrm'ndr'e Enfant..._ Yel.wfe> fait cannuë_,»1'»' - ‚Щ у

Il prit , per une nutre belz/eu`e',_,: д‘

Pour _Senufeur Ramuirt_le¿r«»g.runcií

_ Hun ‚з. Апйдъу, . ‚ у: ~

Fit un Puperulrien du furneux'Te«¿
‘да’: .in гад"; ` l

5 -

` î
„_

ы



5î'8 M ER CU'R"B

Mit 'Rome au milieu de ГАИ};

Е! ‘/¿utinl que Tam? ¿toit dan:-‘l’¿:'.

тайник, ‹‘ ‘

‘íuelqwe aimaôle que[Эй la Рай‘,

,«Q»0iqa‘mß»,1¢ re/le du MomieVV

Faß?, puur l'0ótem'r ,‚ ale: Уши‘

` des ритм ,„ “У — v "` ' „

Y La- зап’; т цаитадгг/ёсопде

` ¿feule pouaraykdfs--am-'ai1:~,`f ‘

El comme ‘т jaar Dańian lu) dil”

qu'eÁïe e^.?z‘.1­n`r'A faire „Á ’

`/Ny g*5’¿cria­t-ìl’,;l¿’6:ì§zqE#?§ Y

N: „sam“ piaf am ußŕviwê'

1_] en~furfrn»e~vń'e5!arìì§uZix¢àe1„ ` «
tl15': par. )¢¥¿id._r¿g_âìs£‘È.«_ `

mgl“ афишу ‘дичиушлаL A ‘д’ '¿¿f-¿,¿f¿,»»f#~, ;\,n»a\‘:s.; ‹ *.‘.„rî;¿ (Е

_;ÍI: Ä' lwrlanquìïhìef “Ё Ё

@gas (цифру)„ш„шт д’ ma» ‚

I ~ @ima-»ae:f&aa»§a*‘ vf».щ

1%пд4;ьи‚‹‚ germ :ladera 3

. Y gaz

‚ 1//. L/,.



yg;

'peni la fureur de Murs-uJ_7ì'l‘ge met

de gem' ‚‚‚

Il aimerait mieux voir l'Eiul plein

de Rebelle:

2ue de manquer ele ees Nauvelles«

„6_¿ui luy./erven! efamufemem,

Lupaix qui „мыл lu Cumpugue

д lu Ville;

Lu-izmvíefes рифм, ф‘ [дн efprir

_/lerile ,_ —

4yuerrularzl’uóee'erre,ei­u Ciel, перец.

'uam luyfeurnir

De matiere д feniretenir ‚

Ledeßle' Lubin ,fum emplo_7,./`ems«­

C лжи!“ ‚ _

— Neffuii que dire ny quefuire :î

Muis la драм!‘ихт; d'm'r»ín«

4‘Reqvn¢f­e_[le en tous ~~lieux 'les` „т;

À la »Min , ‚ K ›

Il идти’:pour lors, dr, n­e»feut.plw

je Mire.. ‚ ‘ч Ñ „

‚ку‘: .ul „д .
ee qui deur¿feLl’b„muue, il

’ с 6»



` Le traf eimide Ó- Iongfìlencei

Щ: fallire d"aôor` difcree

Amlitcur ’

,Sa решили ф’ fa haute/er , .

Е} рот‘ cet /.lamme 'vain ‘т _tiert

eloquence.,

‘ Il Кем croie p!ue~baóile,_ ó' gmc] queI

"‘ la "Шри V . '

. E-xigeroic ‚мл maffpa `

,QIÚÍ sfintefreßa/1' p'/zu gue Spaar la! ‚ ‘

Re’]mólrgue~,¿ ‚— v

- ce qui [ш Zuyfemále indigne'

de fe: _/âx'ns,.: . .

‘ Ec cam'V pr-f/fm: gere->fâi¢\ ze атм

gé dan1eß1'qae,.„. 'V ‚ Y _ „

ce gcce'-;l'ewáar~¢ffß,'.á'fce:qu’¿-¿lf

„д?! le moimf `> ' `
Y ‘А J.

ц Ё Мш‘раия;ш‚9в‚’ш Ка’: weäclle

araire ,

Be‘вине qui{граф if tvuß.'

Y

. G г '¿,;»‘ì’._ ‚



‘у-‚Том-п‘-‚««_.‹‚“›‚"-ть’‚ха,‹

GA L A NT. 6 I

El quo] qifon neßtt pus nu temps

Oie contrninte uu €onfeild­’udmet­

нед: Tyrnns , _

Lnfoíble тайника}; FrnneeY Se «voyait bers derni Же’: garder leI

‚Дате: ‚„ ‚

‘îR,it«n ne s’y dit ,rien neО

‘шт ne : ytrurte encore dont. tln т:

‘опят/Типы: —
11 le pretendI du moins , Ó* cet /In'.

gt noue:/euu , .

с - 1 I \

‚Димка: que eten- n ecbupe я: fes:

»nieves lumieres ~,

<.‘De,toue le,.s1lt`e.~ecx publ`t3cs~ ufurpe`v le Í

burenu~,. —

Ё Е: pour des „шт у e¿i„m,f.¿

.\\ _'

‚и fell ninß' que дмддмьи: 21%»

‚ chimeras., ~ _

honteux; leilír uu.. .

'Fl fkmufe ,. il syceupe ,óf {ай fen:

ДМ pimßr- \ 1 — .

‚Фе eourir en toueflieuoede имена‘

у en.A nouiuelle ›



6 z

Ex „го:

Дадим:

QcfmaìmaôleEpouf: ‚ À-fesfeux:

­~ -peufdel/ei „«

’eafìrrae ‚‚ dá qifilljàrr ,azwfän

jeune Armím’.fh ‚ -‚ -.,

MERCURE

A. .1

- ­‘ Taj' qui d’une#4!Naawlle»

' Te flulr lm »rt-l`c/rdefè] ,

"1 qui de la на!” jîalelle _

Preeemf nam impafer la /nj ,

.Die­noeu , wie тих, re р:'I/ie`m d’apprz'nd7e ,\ "

у Май .dán lz /am le Зимы?’ ‚ 1:

Sam rha/ele

zu . ‚ д,“ V .J

А ce: eoadŕfiaasîfefìaifprqßde feu».

ч ’— 1 ‹ штггё‘: — Y» — '

_мв1:‚/}дфе que ‘сайт’: on fexfvî

‘Ч — aimmf.. ‘
lr» ’ Y.. Спад". д ,"3

V'­ )iw

‚или: eoae,m /Éaiìpae'

пйдгипар l’e':eaÍ.. - д‘

1

I



G A VL 'À N T'. 6 3:

gerund ‚. Neufuelzße trop „Майн.

ou veuf», fur le ‘пруд’: d’1m гм

Si îmŕler de ‘ряда du лай‘: da

FEM: , fi: — — —

‚ Е‘! 914751 eß enßu ridicule'

.ßurceuse du Grund Mogol ‘Глаз!’

nußre ,

,Quand me/'me ou ne'_/eevŕlpus re

д’; T 'K K 'îî

I"

ы.

‘ 'L «KKL

\.T_.:c guefrre~'f€ul'c -ne fàïc pas

dts Nvouveliíìes. On‘витой déì

‚ (ёэдаааё dans 'les eu-e11;@S,»;;§;;qni

от enkbee ~ fdï’occupaé`fó»ns,

p‘zr.Naß'A ql1¿'l-ïrnoum; plus :dg 6:r­:=

` ì‘èts~ que Ma-rsv,-ëç que les-deux:

х Зехеы rcGonn‘cï>iïfen-c- fon- :ÍE‘lr11»»-`

1;'ń'ïré»..C'on1nœ<ï1ìl‘ ей’ !Penpet.u.e1:­:\

lement agisé',--:öl quefes réwhflä

‘— c/ions ŕ-‘ouv-rníf{`e~m; de 1'a.ma:Íerœ I

13; une ínñîrìrê »d`HÀ.fì:oires­,. “on

е“ ¿vorn d1=K,p'uìs psu un "I?;¢<:t1fc:ïl'\2

nlïßrllxaé ,_ [тыс 71:15:12: dc En



— сЬгГсъъМАс Saìnce M-arr-he

\ 64 ME‘R"C*U\R_E'

. lan! Nauw/1/Ie, Htßcires du Temp.f,.

Tou-ces les av«an'cu‘res=en~ fom:

d’un caraůere diůferenc 5 les in

cidens en paroilfèm nouveaux,

8€ les Versfqui-s"y trouvent: ont

‘т’ cour agreable , 8: fon-c rem

plis de penlëest. Ce Livre fe

debite chez le S. Bruner , dans

la Galelfieheuve du Palais , au

‘ D.a,upl1.in'. ‚ ` ' I '

M. de Sajn¿eeMarche ,` Conf

í2’LÍll\1':x»‘«eÍ1'Í1V la- „Сошг des Aides- ,Q

vient: rdedonner щ -Public leseI

I_”1­'1i-dQy<=­z„cL_e^iîc:LiM<i¢f€?Qcb¢=#fV

rovngfoìl b,éau__1?_e;1e , Axŕqcar Вы‘

11¢r­°~la11­P21ŕl¢1n¢12= d.eiM¿cz. „ö¿f"

<i\«,f=.1>l`1iSI Майдан: de Iuíficc»,_' f

däs là Province de Li1nol_1lîp_„a_»,~ ‚ ’

uccqi1e!lqQ.e`s-unsńesPlaidoyezi

fo1_1£l‘

Bere, lors qu-’i'l, elìgic _ 'AI-vocal/c,";A

aì_1i«1?arl,e¿11_a;encà;_;§1,f; _,Livre >peu cg,

гигант; graljde L1tiÑl.i;._~:’„,»I Ваша; ‘

н
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le Barreau­. M. ’de Corberon.

Yelltoit un Magifl:r,at dïm merite

dillcìugue'. Abel de Sainte мам

the , dont onimprime les Plai- ‘

doycz, eltoit Fils du grand все‘:

vole де Sainte Marthe, 8€ Frere _

aîné des cl` illullzres lumeauxii

Scevole öc kouis де Sainte`

Marthe , Hi'V oriographes defÍ

France. M./cle Sainte Marthe,

`Conl°e_ille:r en la Cour des' Ai~

des , ell aujourd’huy le Chef

de cette Famille , de laquelle

у font fortis tant de perfonnes Il

hlu-lltres dans les Armes Sc дань

\les Lettres. Le Public luy doit. ‹

elite fort obligé du prefent Чад!

luy fait ­, б: on ‚пе peutH trop

louër fa pieré, d’avo1ram_fì voor '

lu honorer la 'memoi"re. de М;

fon Pere., ôc de M. ‚(от Вещь,

‚ pere. La Famille де Msd¢COï~ß

\

berorì ell: originairefcle .

\



@af мв псих в

‚ gogncl Ces Plaidoyers fe ven-Y ’

dem chez 1с‘5.с1е Luines ,'_.Li~

braire ац Palais. `ем.‘ ГАЬЬё Verjus, q1¢1îaxroirV.­f«`I

eůé nommé~ parle Roy des'

fanniée 1684; À 1’Evê1ché »

Gralï_è','ŕ`uz‘{`á¿;ré tlc Dinmàschèfß

'7..1di1 mais pz1'H"é , dans Cha#

pclfedés-Religieufes de Sainte»

Croix , de 1'Ordre de S.' Domi#

nique ,' p;¿r:Mrs1esEfve{quÍes dè

Bològnef, de M;1x‘í`€ÍUAc',‘.'«.$<„Í deb

Yannesà Sc'/le 23'.' du­meíìn¢B

' mois ,il préca enrrclss тайм:

du Roy Гоп {Ъгтспс de fìdeliuéa,

dáns la Chapelle de .vcrlàiüesf ’

‘Се Prelat , qui ей d’u'nc charité»

8; cl’un\e piece' exem laire , ai.-`

:nam ’ réndŕelaœnŕ lPr`1 Tròuá

peeiu Чиж а» preferé ’ . d"au-rŕesí

Diocezcs"{ì1L'ïS coníîci¢‘:t‘2b{è:’si8“.'v`

~dim p-ibs grand r.c:vcim',‘ donc

Sa Majcíìe a.\ŕoir_\{ou1u.1c.gra,ri¿!

д.



GALAN’r'."' 551“-“
НЕ: ‚ 8: n'ayant pûvdonncr т‘:

Clergé , à 1a»Nobleffe"8c au

Peuple de 1’EvcfchÉde G'raH"e", í

12.5 confol-ation qu’il_s deíìroiènc 1 ‚

d'a.{ïi&er däs faCathcdrale’à Гоп?
_Sa'tre',`dom: on avoit déja Рай‘. — ‘Ä

’ tous les ‘apprefïs en Provañceï,-)

s"cfì ha{°cé“"d’e_n “сайт faire ic yèìŕï

ceŕelnollle ,afin d’eP€x'«e pluůbíëë

en cffac de rerjómnei: commuс: ‚

dçÍ1lç`s aíïìfœ-r dans les C`o‘nj_cm'¢;­¿> K '

tures Prefcprcs de lag-Lierre' quïîI "

` ¿R dans Ie Kvoiíïnägc.'[Гей ’FrKe_¿

re dè M. flç роще dc C`rec'ïy`«;¿

‘Те l"Acaä'e`mìe Françdìfe д q`¿ue;¿§

' fesI Etfnplöìs äá`ns»`Ie's Pà-'ys Езда:

Зтё‘ *'«1iCI1`22Cïr‘é` `,‘ Ya' -ñdfeuitégì _

St [’ap‘p-Íicátîbñ‘ïëìcŕ‘êni€¿ aìßecï

1'cf`qu~eHc`s ii s?ènéfK’q:tcC1iiiçf‘ë’,otxz§"

{ЕЩЁН; ÍC`lìÍ€,bìfè*:.ï'cf‘ff­’e11iÍ§» F teг; de FCLYM. äfńbïŕëf ,

q'i1iK'è{ŕo`i:„ ïf<`1.ï`I’â`ìge~'d"e4 erëjnce ‘ans
._ t‘1'x‘:’ë§es` p1L1­s-fçiväns ïhòm-més «ie
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fîecle', 8: де la mori: cluqulelM

prefque tous les Sçavans де

ГЕпгоре te'moigneren_r leursI

regrers Yen_ roLzres‘la11gues.,‘„S¿'

du Pere Verjus', ]e{`uite , connu

jul`qu’aux exrremireedu mon

de,par{`on zele pourl’a\.._1gmen­ 1

tation де la vraye Foy parmy

contes les Nations Inŕidelles de

1’Aíie. Cerre Famille a donné

depuis quelques íiecles â l’Egli­

feôc à l'Etat plulieurs hommes _

Illuůres par leur zele pourlïme

«Sc-pour l’aurre , «Sc enz1=’aurres

lefameux André Verjus , м;

fielen-r an Parlement de Paris , ge

qu’o13_ peur dire 'avoir elle' du

rant le Regne> de Fran

Premiere, comme l’Oracle де
‚ . ‘

. '

1Egl1l`e Galllcane dans roures

es occalions les

plus impor
\ ’

‘tantes ,— ou l

çois'



GALA Nr.>` _ е,
I_tenuës d’une égale fermeté

pour le bien Public 8( pour le

fervice du Roy ,‘ par lequel il

fut nommé ehfuite al. l’Evefché

de Bayeux ,avec dea marques>

d'ell:ime Sc de\dill:in&ion cli

gnes. де um merite б; де {ее ‚

fervices.

‘ Il. y aquelque temps queje

vous cuvoyay la Tracluétiou де

1аГесопде Ероде дТ-{огаседчп}

commence parjßc-utus ille qui

ртом neqotiìs. le vous entlpye

~ aujourd`l_1uy une Paraphrafe де

la mefme Ероде ‚ qui vous fera.

Voir combien на heureux ge

nie trouve de differentes реп

fées (ur une rńefme matiere.

Cette Parapllrafeell du Fils де

М. Mahudel, Avocat au Preli-A

dialde l__.ar1gres.'Y ._ \
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e~1««1\~m.a«=a~11«e1~f1„=1«

¿LEJS P L A715111 з

De la Vic Champepcre.

НEureux “длинebagrr'n`,fam

foin , Úfam„до“ ‚ f

дитя‘ de-5 доцент d’uae paix

/alulaire , A
Ne feat peint iulerrompre un A

eáarmaul repos ‚

Du faebeux embarras de elette: ф‘

d’impo_/Í: 5

мы: trouve à la campagne un iu

mzeenl ai@/e ,

¿ae ne donna iaruaieY la plus ee»

/eůre ИЛ: .'YI"l»1u heureux gui femb,l„a,ô[ea,na5

premiers 'Parem ',»

,Quì de frîge’ dare’ fviremjleurìrle;

aus , — ’ A ‘

Сити‘ afugg fes bœufs le fèreilt

heritage Y
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Que ßm Pere avant lu] recent*

` pourfou partage.

Eloigué ole la щи il ne vail' paint

fes /lots

Eruporier ‘uri Vaißeau malgre’ lef»

Matelole, . .

jamai: le joa final ‘Тип: ЬатЫе

‘Trompme Í

Не „мы ш ‚Ьмрт. qa’il ¿lin

Лил‘ Mufetle ,‘

Corneal ole fa fòriuue ‚итак; du

K ринг‘: , ‹=Effar1s en redouter un malheureux

fucce's ,

Il rfeßpoint eriieìïé Ни[Ипсйсглд

price `~

De vouloir en plaìdant enriehirla

îu/lice, " ‘

Pour arraeher des Grands

foiblefeeours ,

‚птиц eorame un .efclave il пе
A rempe en leurs Cours.

Lors donc que le Printemps/Íorifl

— /am dam lesplaiues, '

~""

` ,oían

Ü .
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1-"ait/âujler des Zrphrrs les riante:

' baleines , _

Il 'ua raläer _ßnf/’eps , les jbindre

aux ’1­"eu¿t>lf`er.¢I д ’

.dllgmtmerjes pravin: , monderfrs
efpa//ier: ,ii 5 ‘

I<ea condamne aufeu les ôranclm

inutiles, `

Берегите il les еще т des lieux

' \ plus fertiles.

;. Qaelqucfâds ленту", dufamme:

d'rm горели ‚

¿ux longrmógrlëmens des _Banff

cle fen troupeau . -

Прplaifl à les wir [типу 1е: ma

re/cages ,

.fengraiíerau milieu des rieïrfs [fd

„из“ 5 _

О’: Не’: frenan; le/¿inde nmdrefe:

Exeáis , .

„ '1~'_anl„oß=cÍe leur мл»; il /-ìffaic del

f Íдаёт ‚

Е: ‚миф‘ему/Мин: fes adoran- «

-les erac/au
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в: la douce liqueur qu'il пр): de

_/es 'rucbes ’

Pournc pas eflre ingrat des largef.

‘ fes du Ciel.

Il offre aux Die ‘x la cire, е} ‘ф’:

've le miei?,

Sitaß que le S’let'l`mo`ins мдт:

еп Autom e ,

мент dansles vergers les preferir

де Pornone,

Quelplail/ir de cueillir les fruits des

arbres nains; "

,Qrfett des troncs au Printemps il

gre;/jra defes mains !

,Quels ринг’: lors gu'il ‘по!’ des

fontaines pourpríes у _

Couler abondamment des grappes

preßierëes 1

Tajine; , Dieu des ja'rdins,gu"a­

рт’: toco: les bienfaits

De fa reeonnoxf/ance il montre les

ejjzlets ‚

Ee_gu`immolan`t'alor's des Bouts en

«

facrißee ‚ _ у

I?anv.r693. DA
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Il "от: de fes fruits les{Идти pre.

raices, ~

de/l alors que Bachus 'voit rougir

fes /Iucels

De lairuahle liqueur qu'il fìuruìt

aux Mortels.

 

  

  

Toy , Gardien des champs, Diets

Sylvain , chaqueauuefe

Nas-tupas de [ездит la te/le т’;

‘это’: ‚ (_/ìllous

'Puur avoir envoye’ hz`eu,laiu de /es

Lesgre/les ф‘ les ‘шт: mi/le(I de

totsrhillaus з’ ‘

,6¿uelquefa1'sils’aß'1'ed Ли.‘ le fruit

de fomhrage

C`¢ß de la qu’il entend durant le

chaud du jour

Les hq/fes ‚дефект parler de leur

amour , l

Et leßdelle ¿cho Жил: grottefecrete _ ¿

карие’ douhlement les airs de fel

майке ;_ ’ ‚

Du hier: ilyoiuc fa «voix avec les

doux concerts

~



Ё
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,Que forment les Oi/eauxparrnj les

arhres verde.

Cependant les torrent olé: le haut

де: collines ,

Preeìpitent leurs eaux dans les

plaines ‘сайте,

El el'un передела’: vont el/s leur

lit natal.

Porter a quelque fleuve un fliquiole

„Мед.

D'/eutresfois il/e couche au milieu

ole: prairies , '

Sur l`érnail parfarne' де mille her.

. het fleurie: 5

Tout proche entre де: jones un ruff.

е‘ feau diligent ( gent ‚

Sur ttnfahle ‚те roule/esflots Же)

Et partny des cailloux ,falfant un

doux murmure ,

Ifendort paißhlernent/ì¢'r un lit ole

rf verdure, ' "

Mais lors que l’,4quilon vient ole

;;› ßs noirsfiirnate ,

 

D 1.



1
.~"‘1l|

il

Н

т MERCWRE

ën ramenant fhwer. atmßer по:

едим: _,

Tanto/l avec ferchiem on le 'voit

en campagne

Lancer un eeune Cerfautour :func

montagne ‚

Ou дадите foreß тете un М’:

_/ingulier

А tendre une emhufcade д quelque

Sanglier.

‘Tamoil prés ol’un дамп)’:

_ enß/ence( .1

¿effen timide Lefvramlfaffefa re'~

campen/`e_ _

Tout д l'heure une Grue' е]? prife

en/Èslacels.

il attend

Ee les Grivesfoufvent тут»:

fes Не”.

_Quj pendane ces pla1ßrsn’onhli­

roi! pas lapeine

.Que peuccaufer lamour June Belle

inhumaine г
.

`_

*I* s
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Heureux ji fans cbercloer les biens

Ó- la beaute' ,‚

Sa Femmepour [иди ala pudicite'.
Soigneu/e en [др ab/'erxtlceV elle fait

ßen ouvrage .

n’iifo„fa Enfans , Ó' regler fon

mënage. ’

Айф‘ vivaient зад!‘ les Femmes

des Байт, ‚
1.. Q_.

,Que Romulus Шеф: pourfes pre

Miers I/oiyins 5

Et celles de la Рой)“: au travail

endurcies ‚ Y

,Que l’aroleurdu' Soleil avoit pre ..

_ que пойди. “

Si to/Í qu’ede appereoit du baut

de la тиф” ‚

Son Mary qui revient charge’ de

Venat/im , ч

Elle шт‘ allumer/our une cheminee `

Du bois_qu’eL’e feclooit depuis plus

d’une anne?. 4

_д>‚ Tandis ‘р’?! fe ‘Миф ‚ elle entend

leur Troupeau 3

‚‚ D 3
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Retourner fur le р” aux portes

` du Hameau.

СЧ]! toujours eu ce tems que leurs

Vaches ‚Медь‘

Rspportertt pour „М“! [е /au а’

leurs mamruelles , ‚ —

Bt leur viga: toujours leur olouueI

un pot ‘стр!’

Pit ‘иди que. cette annie ils- eu out

recueilly.

CUI aia/ique до: mees quîiltrou

we/aas oìepert/e , ' 4

Gaufureatparfoa traquailfa talle

en abondance.

farrtatsles grandsДЛЯ“:1`rt­'utzt pour

may taut d'appas ‚._

Дж le /imple appareil Jua ‚ДМ!

\ re as.‘ — ‚
Qu) , ie pPrefererot's«'fes_[Лот áfesf

Ólifz/e'sL

.4ux"Peìj]ous delicats qu'ou pefche

‚Д! nosrii/es;

,Quand un-fueut' par hazardauteue ff

avec les ßots

`.
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Les Huîtres де Lucra , * ou quel

- увидев: Turhots.

Le plue rare Gihi-er Мед leien mo_i'ns`

agreahle ,

,Que l’oz.eille де: prez. qn’on lu] /irl

д‘ fa tahle ‚

Е: faurois plut de те en vivant

fninernent ‚

Des mauves, едет jardin fournit

' ahonolamrnent ,»

Деда: mangeant dans l’exee's ol’un

~ foo' "Manque,
Les I-'raneolins ol’A/ie , Ú' les Poullet

ol’Afrt'que. K

-Mai: quo] que дел: houehe t`lÍre«

gleles' delire , -

Il luy permet pourtant quelquefois

fes рифм;

Pour cela d’un Agneau coupant la

’ jeune teñe ,

* Las d’Italíe proclíc de Rafale, fa.

Ч; ._ е maux- Pour les Huîtres.

D Y4.
1

_m._
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Там [е: ли: дн шеи Terme il cele.

hre la Ред‘.

Il n’a pas dans ее: temps де р[ш

’ fri-canals ragoußs,

души СЬетееш еееоише‘де lafie.

reurdes Loups.

Д’!!! ßf plaì/l , [он qu’il/oupe,

д ‘ил!’ де fa fene/Ire ,

Ses troupeaux де Brehis qui revienf

шт де pai/Ire,

А Ми: ceux du Hameau marquer

parleur retour . ‚

,îueporerjînir leur la/che il re Ele

peu де Íour ‚

El gue la nuit heen. tol?, de/ctnolant

` де: montagnes ‚

Va де/on omhre noire entourer [eure

Campagne; J "

,Qrfil airneà voor р: Bœu/ì , gui

' ’un cou haraßh’ '

,Trainent nonchalarnneent le Contre
renfver/`e’, A

Apre? un long travail, retournant ‚ —

àl’e’tal'lt 1

\
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Mais lors que/es титры ил?‘ à

fel мы‘ ‚

Clzagnfuu Жан: рт‘ fa ‚шт luy

‘ qu/mt àßn tour ,

‚ай! 21'» pas lmfjepfrdre un feu!

moment du jour ‚»

Ilm’ ehangeroxtpde un ф,"/imm.

quelle

Pour jouir des риф’: que Гоп gou/le

À [я Ville.Y

Puifqué le traité de Маде

moifelle de S. (lqentin fur lal

pofiìbilite де Пцптоггайсё cor

porelle , vous а donne' autant

de plaifìr que vous me le témoi

gnez , je vous en envoye une

fuite qui' vous donncra (при:

d’admircr la Fccondiré де fon

genie.- Il ne Faun pas s’étonner

qu'elle ait auranc clfefprir qufclle

‘ enfuir paroiílzre dam ce T1­a.i:é,A

_¿Rana Eillc de M.. де. Saint-'

I ‚ D Sì .
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(Щюпшт, Avocat Еатспх‘, que 7._
‚ ‚ ‘

асотроГс fur le D101-c de fore: j

beauxeécrlçs, qulfdonnenc beau

`coup, de facilité â; Vapprcndre.. _ ì

Ces Ecrits [om cn-la-difpoíìrionf

dc Mademoifcllc de Sainz;

Q1cntin^.

Mf«’l1'~-~~\.*>«1s':fn".¢1~ua~f11'¿-«el

КБ" Р’ 0"N-`S E"I

Ад» rroufvelles. raißas que [от

oppofe àl /tif'l>oß'1‘ht`ÁÍleJ lie

I".1rrsutortall'teI eaiporelle.

. L e&„aiI`é" dè~sïíimgi11er"q11¢:::

je n7ay»,pa's VAe~mo1­e'p1'1's d’ëc'«_c-r,i'rci › ‹

[ш un {uj_'cr:a1-1»H„i Vé.loi-g"1v11î."dse*130.-»>

p1n1on­- ,cçnímmlnc ¿ScY g‘,c'ncra1c.‘=

I 3 Y _I v

que [ай llmmortallre corpoa

rcllseefans шёёвгс гс-рееГёгё_соис::

‚ее que Гоп pomfroit'avec-1'a.i[@­13=

'-'äbjgòéìicre вампир, СЪЁЁЁЁЯЕЁЁ

\
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Yŕ`¿11`t que je n’aypas de peine à.y«

répondre , 8: pour commencer,

je dirgy queje fçais qu ’il сй im

poflîblc de vivre 8: de ne pas

‘ -vieillir, puis que Гоп compte le'

temps , 8: qu’aujourd’huy nous

, femmes plus âgez que nous n’e.

liions hier 8: avant hier5 mais”

il 4n’e{ì pas impolliblede vieillit,

fans que nos forces diminuent.

Mefme il n’ePc pasimpoflìble de

les augmenter ,ce que Гоп voit;

arriver aux enfás dont les forcesA

augmentent viûblement» , 8:.

puis qu’il ей Pollìble de les :zug`

meneer, il ей pour le moins;

ofîìble de les entretenir Sti deI

les conferver dans uneůatieïgal,Ypuifque qui peut le plus ‚‹ peut: У

le moins-5 8: pour cela il ne fanti .

.que ne pas laxifferV manquer Мы

-matleres qui les reparent..

¿Qnldit q§1’ilePt impoílìble4„— ‚ DI 6.
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fçavoir iprecifernent ,„ quelle

nourriture il faut au corps,.pour

ne rien lailler deperir de lalala-

Ítanvce.. le repons Чай! :fell: pas.

bien' diliicile detrouver la noue-

rit,ure­qui- luy ell proprey, рига

qual y.en plufieurse S.1l ny'

en avolt qu une,.8c qu"elle.` ne'.

full: pas connuë , il l°ero_it.cl7u‘r1er

difficulté upprochante de . Vim.

Pollibilité, de. la trouver. ,.m_a1S:

>puis qu’il en.el’c pluli:eurs„ ca

pables: de produireY ce mefme

effet. , ‚ опхйойьГегтегсге au (М;

fus. de Ce. forupille.. Оп’ ропгга’

me dire 5, que comme _il eli des.
f.nourri'tures meilleures lesunes' А

` ,ique les autres,.il enneli aulii de'

plus 1:rrauva;il`es.Je népons que la

difference des bonnes aux meil

.Jeures „11ÍCIlń_que. du .Plus auf

moins. ¿Et pour­1nieux miexiplir `

äller. д Ila .meilleure¿aourrieglusi
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‹ longs temps, Parce qlfellea plus

de fubllance 5 la moins bonne

nourrit moins long` temps, par»

ice.qu’ell`e en ctmoins 5-car pour

les qualite;Í des temperámens

diñerens qu’ell­es peuvent avoir

ill- eltaifé de prendre celles qui

' nous lont les plus convenables,

„ее ро11г’се1а‚‚ 11 ne faut' que ne

»Pets s’élo`igner du genrele Plus`

4zprochain. .

I 1011 dit que ce‘qui'eí’t bon pour

J1YcsrLins,eltjco11t.raire aux autres,

.que nous ne n‘aiH`on's pas torts

elumême temperament,& qu?. .

ainfi quäd l?Immort.1lité'corpo­

telle feroit démontrée poflìble,
LqufilA feroit pottrtant impollìble

«de ne pas mourir,f.1ute cl’un re

gime allez ехадс’ ,‘ б: des dif`pof­

‚Едет requifesI pour le pouvoir

`obferver.,.Ces deux- objeébions "

‘ геЁейапцгоцуёев jointes ,je nlay
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pas voulu les feparer , de crain

te de les affoiblinmais ne pouf

vant répondre à toutes les deux»

‘à la foie , je diray, à l’é‘g'ar|d dc'

la premiere , que cequl ell: ve

ritablement bon ,— ГсРс genera

lement 3­ que la difference du'

temperament ne fait cliH­`erence‘

pour la nourriture ,que du plusI

au moins , parce queles tempe-Y

raments ne different que du

plus au moins , foit en qualite' ,.

foit en quantite' gique ¿ell? le

generglqui doit faire regle , б:

non pas le ‘particulier ¿que lai

»Nature , infiniment prevoyan«

te , öl dont-la fageífe vient du

_Souverain Createur , adonne le

lait pour tous les Enfans nou

veaux-nez ‚де quelque tempe

rament qu’ils foient 5 que le

(опцией! ell bon generalement»

а toutes les. Creaturesaniméesy



_ leslu
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que' les Закат , tant qu’elles

durent , que l’à\ie & .Veau ‚ fonc

generalement pour tous les`

hommes, fans dì&in&i.on‘ de

temperamenmöt que la NatureI

auroit feit. des diůinëtioxms › .en

ces chofes.,q.ui font partie де‘
пОРсгс nourriture ,s’il en falloir:l

fáire Ipounla nourriture.

Tous les temperamcns (от:

eompofez des quatre qualitez,

ehaude , humide , l"rni<:lr:> Sofe

><:l'1e..l..el diflïerenee des tempo'

mmens vient» de ce quequel

'qu’une de ces qualitez domine

plus que les autres.A .L’l'1urneur>

qul domine. ellzcomme le le-‘­
va.1n‘q)ui'»conver-oit en:vl`;1"c1'u.'1litéVA

[lances qui.‘l`e joignent:

el luy..Ainfi.l.'.\ mefme nourritm

re donnée à. des perfonnes de

~tllfÍ­`e`rentA temperament ‚_ 1с$‚

\.xr;.\à1.irxtier1t4 dans le. ternperaa
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ment qu'el.les ont, par la raifon

que Vhumeur. dominante де

chacune de ces perfonnes chan

ge en la qualité la _lubflancc

qui sfy joint it Vexemple du le-~

Yam que j’ay cité cy..delli1s.. Sil ‘

quelqu onine dit, qu’il y a des

' alimens qui donnent avec plus

de facilite' Se d’abondance les

lïlblltances propres à_efl'r_e con-»
vcrties en cette humeur domi-I

nance, Sc que par cette facilité

.86 cette abondance,les alimens

portent la qualité dominante

â un tel exces , ЧЫеИе detruit

les autres qnalitez moins do

minantes , ба dctruit en mê­

me temps le corps,qui ne peut

fublilter ,. lors que‘quelqu'unc

des quatre qualitez vient â.

manquer, je rcpondray que cet

cxcésne fçauroit arriver,íi Von..

"prencl.1es alimens dans le genre;
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prochain, mais qu’il peut arri

ver , lors qu’on les prend dans

" les genres élmgnez.

А Végard de la feconde obj¢

¿l:ion,lie’e àcelle qui eli ey'­de­­

vant,öc qui la ñnit par ces mots,

Ú' qlfamß quand flmrnortalzxe'

corporelle ferm датами‘: pojjîßle ,

‚труде:решит impßßîlzf de ne

pas „шт ‚ faute Жил regzme ajfëz.

‘хай s Ú» des dlßzoßtlons regu!/es

pour le pouvoir oêferfuer. JC гё

pons qu’il ne peut pas ‚еще ,

qu'une mefme chofe fort pof

lible Sc impoflible tout eufemi

ble 5 que llmmortalireI corpo

relle doit eflre lune , ou l’:1u..

tre , mais qu’elle ne peut pas

ellre l'une Sc Vaurre. Si elle

 

peut ell:re demontrée poflible,

il la faut croire pollible , tr:1~

vailler â furmonter les dif¥1`cul­

tez qui nous éloignent de re«

\
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dnire la pollibilité â 1 сЁсс ‚‚ BC

'lne pas croire que le regime

neceíläite pour vivre fol: dune `

‚ exaólitude qui le rende impol

Iilale â trouver. Toute l`exaél:i

'rude qu’il faut , ell: cle ne Ylailliexf

jamais manquer les fubllanccs

reparantes ‚ саг pour les difpo.

fitions requifes pour obferver

`ce regime , elles ne manquent

jamais que par nóflrt faute, 86

parce que nous laiffons tomber

'le corps dans un excés cle' foi

bleíle , qui lezmetliors d’efla»r¢l€’
«pouvoir l"o'lafe1­­v1e1'.`v у

- Qn ditfíqtlfil n'y а jsoi-nt d6

ematreresa ez pures , pour cn

tretenir ё: conlerver toujours 1а‘

А fvie. Ie répons que puis qu’ily

aeu des matleres allez pures, „

pour nous former ät nous faire

croillre ,‚ 11 doit у en avoir (Тай

fez pures ,pour nous eonferíier'

 



GA LA NT. 9 1

ßc nous enrreteniriqlfil ей plus

cl1Ffìcile de former 8: de faire

croiílre un fujer ,que де lecon

fcrvcr б: де l’entrereni'r , 6: que

qui Peutle plus , peut le moins,

que quidorme Гейгс, doit don

ner tour се qui ей песейайе

pour la confervation де Гейге,

aurremenc ce feroir manquer

де prevoyance ou de pouvoir.

On ne peut dire que Dieu man

que де Гппе ny де Гащге. Ainíî

ауат donné Гейге à l’homme,

il luy adonnétollt ce qui ей пе.

сеййге ропг1е’ сппГепгег. Puis

que Dieu a crée' l’homme , il

veur qu'il foie , ůc pui-s quil veul:

qu’il foir , il veur Га conferva.

tion", car fans fa confervation il

ne feroit plus.. La. llruâure du

corps humain, ей encore une

marque ‚ que Dieu veut Га соп

fervarion , puis que nous les or
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ganes qui le colnpofemferveńr

\ ` àluy procurer quelque bien,

ou à le deíïen-dre де quelque

mal, 8: Dieu veur fi abfoIL1ment

la confervarion humaine»,~qu’il

а ехргейехпеп: дейепдп д;

tuer. Pourquoy deffendrroir-­il

де tuer , s'il vouloir la more де

ГЬогпте г АЦШ ne dem-ande»

t­i1 que Га converíion , 8: quil

vive. Сей I’igho1­a11Ce , qui le

plus fouvem: nous fait mourir.

(Íeffelle qui ей сгшГе ‚ que n’u~

fam pas comme nous devrions,

des biens que Dieu nous dollne

pour пойге confervation , nou-S

en corrompons Гейес , 8: luif

fons derrqire де nous les Ouvra

ges де Dieu, celuy qu'il‘aime

le mieux , 8: qui de tous les

Ейгез I femble le plus capable

de c_onuoiH`au¢e 8: де raifon.

L’1gnorance ей un grand pe
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perir l’ame` б: le corps. Cell:

elle qui produit les fau fles' reli

gions 'ôt toutes les erreurs. Cell:`

elle qui caufe nos maladies , 8€

qui nous cache le remede qui

leurelt propre ‚ öc par confe

quent с’ей elle qui rend nos ma

VA,ladies mortelles ůincutables,

longues 8( d:tngereufes.De tout

autre péché on peut fe relever

moyennant un veritable repen.

tir ; maisde celuy-là , il ne fuf

Н: pas d’en ейге repentant pour

fortir du danger où il nous met,

ёс meline quelques fois Vigno

rance ей li grande que loin ‘ de

s’en repentir , on ne la connoipc

pas bien. AEn voicy deux exemples de

mille que je pourrois apporter.7>

Depuis plus de cinq mille tins

que nous comptons la Creation
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du monde, on s’efl contente' де

fçavoir qu’il faut manger, mais

on ne {Чай encore , uy ce quil

faut manger, nycomrnent , ny

quand , ny la quantité qu’il

faut manger. Aprés cela,peut­.

on. croire Час Гоп 'fçait ce qui

_ ell“ ncceffaire pour vivre г Од

peut dire de même dela fiévre.

On fçait que toutes perfonnes

en peuvent elìrc attaquées,­ce­

pendant, on ne [Чай pas encore

un remede certain pour toutesV

perfonnes. On me dira que Гоп

nepeut pas trouver 'un remede

certain б: general pour uerir

la lîévre, ё caufe de la diŕ§eren­ ’

се des ternperamens. ignoran- " ‚д

се. Puis que la fiévre , ell: toû- ll

jours. la ñévre , dans .tous les l

tempera-mens q,u’elle attaque ,‘ /‘I

ЧПОУ Час diH­`er_ens,le veritable l

Ilelïnede de la lìevre doit gue- I
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r_ la íiévre en nous tempera.-Ai

ъеав. Il faut >donc conclure ,L

ue таз ignorons 1eÍ,veriral>le`

xoyen. de -_guerir la fièvre , öcŕa»

ue nous nz’-en fçaèvons pas да

antage à'l’ég_a.rd, des autresi

iaux , auf-quels nous l`ommes_'. —

ijecs. Volla des fruits де l'i­­

norance. 11 faicbeali voir que ..

on meure де la lievre quel« ’

_uefois , SC qu’on "ел есЬаРе?

uelquefois. 1\1’ей се раз une

marque que Гоп ne guerir YpasA

ar fcience , mais feulemenr

’ar hazard г Тоаесе1а procede

е’ се que Гоп [çair imparfai

знает, ßc que Гоп ignore par

licemeut, Si Vhommc avoit

muy l’igno-rance ůc la malice,

rquelle pour l’ordinaire `viens.

г: l-`1'gn~orance, ce monde (crois

11 Paradis terreflre,o1`1 la Bon

irinlinie ne _nous refufe pom:

L ‚ 
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се qui nous ей necelfaire , 1-8: ‹

ainíî tous ‘поз befóins vieu-nent

generalement par l`ignorar1ce,

ou la malice des hommes.

Ä-On dit ЧП?“ ей poílìble de

conferver 8: dentrerenir la vie

pendant un temps , mais noir

pas toûjours. Гау déja répondu

à cette objeítion ,mais pour nel

pas renvoyer ‘à la premiere

partie de се: ест, j’y répon­­`

дтау encore , êcje diray quefce»

qui ей poflîble en un ternpsí

peut ейге роШЫе еп tout `temps

que le temps 11’ей pas plus cliŕ`­"

ñcile à vivre enun efpace q'u~’én1

lïautre 5 8: que 1"1l’on а pû :roue

ver des matieres allez Риги

pour entretenir la vie pendant

Lm temps 8:pour faire сго1йгс s'

Íqui ейplus qifentreteu-ir , рай;

qui defi: augmenter ,“ il ей pofä'

fxble dfen trouver d’aiTez pures

pour
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pour lentret-emr toûjours. S’il.

en ей autrement $’ей par nôtre

д ŕ`autc,&. parce que nous laif->

fons diminuer les forces du

corps jufques à un point qu’e1les

ne peuventvplusffulïire pour le' _\

confervet. ‚ _

O-n dit qu’il ей plus diflicile

de `conferver 8: tfentretenirun

(лес ,que de le former 8: le

faire croiftre , 8: on nous en

donne pour exemple , que nousl

fgavons faire venir ё: сго1йгс

Ьезйепгз , mais que nous ne íça-_

vous point~ le fecret de les con-J

_ íerver 8: де les entretenir tou

jours. le répons , que Yce п’ей

point nous qui fçavons les for

mer б: les faire croilire ,’ mais

feulfemen-t que nous fçavons les

difpofitions , où il- les faut met

tre añn qu’ell,es fe forment , 8‘;

qufelles croillenlt , 8: que du
I¢m'1J.169_5.`I Е ’I

) .
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111гр1аз ‚ 11 n’eft ’pas étrange

nous ne_l`çavons pas le moyen де

1esconfe1've1­ ëc entretenir tou'

jours ‚ puis que nous ne fçavons

' P;1spour nous mefmes , ce qui

m peut nous conferver б: entrete

nir toujours. Les fleurs font des

7 corps encore plus foibles que

les nC>f’rresY , Sc par cette railou il

faudroit plus tleffoin pour leur

confervation que pour la поте‘

Si les fleurs meurent ,' ce Не“:

point- une preuve que nou де

vions mourir. Exemple", pour

exemple. Le veut qui fait mou

voir une giroüette , пе fait paS .

iuouvoir une Citadelle. Le Froid

fait mourir les rnouchc clésl’AL1­«„

tomne,'&c r1'ousfupportonsl'l’li­

ver fans e'n'mouri»r. _Les fleurs fe

_ '_1l_et'rill`ent dés queles premieres

lïzrleurs augmentent»,_'&. ` nous

Èportons les plus fortes cha?

¿S _ _ ‚ .
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Y leurs de 1’Ейё. Ll _n’y а @,§,‘€¿,f

lement que le Printem Ё

[oit propre aux fleurs , mars

par art, on pourroir trouver le

`moyeu de les confervìer.. Il ne `

faudroir que les tenir dans une

Itemperature femblable au Prin­

>temps ‚б: 1е5 preferye«r езде:

шeilt ç~l_ubc`l1aL1t_i/Bc du ŕ`roi.d,mais

.la peine paIl`eroit_ l’utilité ё, ¿ôc

I ll"ou.ŕ`ero1t mieux , ce me femble

demployerces foinsâlacoliferf

varion du corps 'l1umain, dom:`

les organes plus.f`ort_s Гееоаде

roíent plus facilement nos def,

`feins,

On clitqque Fimmortalité cor

porelle ne peut ePtre,.parce час

ce _feroit le mouvement perpe

tuel , que l_’o`n а cherché , Sc

Vqu’on ne fcau`roit trouver. Je

répous , que fijufques à p'rel`enc.

onnel'a pû tgrouver, ce чей

' ' ‘ Е ' 2.
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que pour mieux dire , on de

»vroit appeller mort cfiguoran.

ce. V _ _ I

_ Les évenemens Facheux qui

.iraverfent le plus nos fouhaits' ,

me doivent pas eftre toujours

regardez comme des malheurs.

Ils font lleeeífaires quelquefois

pour nous faire enfin trouverle

‚героя que nous fuyons. La rai'

:fon nous éclaire tout Шут coup,
force deifentir ce qui nous

Bleífe , nous nous détlrompolrs

de l’1'llulîou qui nous reprefente
Icles plaifirsA réels dans ce qui

f!1­'Cn aque lhpparence. Unejelr

HC Demoifellequerla mort de

~fo'n= Pere; 'deI fa. 'Mete avoit

Í1fé;`n'dt1'è".ei1 .quel’q:u.È: F;1çoi1aai'l"­

¿tfreíI`er:¿Ie{e»s vc>lo"r1re­z:,feuY .1`f'Í:­11_'ì'f

1 I ‹ м ' ' 1'., ' "‘ ‚ .‚

~l,epr'euv;e:ft¿lepu.1's peu> tlefûtem ps

¿-~Ses.yet1x‘avo.ieut de quoy. touj

§Cl1`er-Ieiplus uifeníìblê, fon' teme,

Т ‘.
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eiizoit vifůc des plus brillans , 8:

la beatite de fataille répondoit

ан): autrles Ydons„qu’elle avoit

reeeus _dela nztture.Y Une vieille/.

Tante ’‚ ;‘chez qui elle'demeu­°I

roit„toujours malade, 8: peu

propre à bien regler Га condui

te , la lailfoit en liberté d’ávoirf.

une greffe Cour. Plus les Sou-É

pirans ‚ ‘76110161117 chez elle en»

grand nombre , plus leurs aHi­~

duitez Hattoient la vanité de la

Belle. Elle ейой Coquette , 8:

ii {`enlibl'e aux douceurs , qu’elle, f' r

en écoutoit indil'l"eremment'de

tous ceux qui la voyoient. Le

`premier qui luy en Venoitcon~

ter;,` p'aroiíl`o~it remporter d.’a-,

bord íilr tous fes Rivaux ,mais

â peine le» Гееопд arrivoit il ,-.Vqu’il luy faifoit oublier ce que.

l’aurre eroyoit avoir gagne' dans

-fon coeur, 8: celui~„cy n'e'toit

. Е 4-,
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pas lui même plus avancéau.

prés cfellc, fi-rofl: qufun wei..

íiéme entreprenoít де luy plai
re. .AifnliY pour fc les vouloir

acquerir tous , ‚еле п’еп gcmzloit~

aucun. Son caraólsere les cíégou..`

Rois en fort peu де temps „SC

ils n’avoient pas li- coPc dé.cou~'

vert l’inégal1`c.é де Гоп efprìm

qu’ils ceclóicm: la plaœ aux riet@

níehs verm-s. `Leu-r dc{c^r:î‘on п‘:

lui caufoic nulle in`q.L'1icm`de., le

prefenc étoir roujours .cc qui la

wuchoic le plus , б: pourveu

'qlfclleY cull: des Adorareurs,

elle .s’,embarra{l`oir .peu s'ils éd

œgíenr, de vie-ille dare; Aprés

cmq ou Hx années paífées inY

díf1Úc1­em1a1em dans се coxixmer

се d’Am`;1ns , auffì conrralreà

{ее Ешегейз que peu avanza-'

’ gçux àfx, gloire, une Dame läge

д: .d’ux1m_«e;'«i»c_c reconnu. parlour
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qui la voyoit que.l\queŕ`oi`s , Шу

parlaulijour lz cœur o-uVert.Elle­.

commença par luy applaudir

’ Í

[urla beaute,qt1i lu y faìlbiü-a¿i¿¿'

fc 'tous l:esj'ours`tant de 11ouv`e"1?.">

les conqueflses, Gc en luy терке;

femant le peu» dlavanage »qt1f"­’.;w

elle en retlroit, elle luy ŕi‘t1v0ir'@

qïdinfenliblement elle enireëî _

’ rolt dans un âge où 1’0n-'œf{`e;»~' _Í

год: d’avoir. de l`elnpreH`ernenr`

pour ellïe,ö; qu’il falloit 'prefe

rable-ment à toutes choÍ`es,q«u’u-'~

ne Fille raifonnable [ongeac ài

tm ét.al>lill2:lne‘t1tl`oli-cle_,qui‘luyf4

pull donner mm rang -clIat'1s"'le‘~‘>

monde , ce qui d‘~ëpe'11doir climi
choixyK drum Mary ', qu’elle 'atîfè

год: peine »á trouver ,q

qu’elle negligeroit de "íi>'<f<1:"r'{"o-'nä

cœur. La Bellegoûta cette ‚ы

montranceßcouvrant-le-s yeftlx к

fur l’égarement;fi'/fz1l5.ŕ<:ondui»r3:`„JL

‚Е:
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ce qui nous ей necellaire, »ôc

`ainli tous «nos belóins viennent'

generalement par fignorance, 1

ou la malice des hommes. › l

Ä-On dit Чей! ей pollìble de

conlerver öc clentretenir la "Ее

pendant un temps , mais non

pas toûjours. ]’ay déja répondu

à cette objeëtion ,mais pour-ne`

pas renvoyer à la premiere

partie de cet écrit, {у герои

d:ray encore , Scje diray que Cei

qui ей роШЫе еп un temps;

peut ейге роШЫе еп tout temps

que le temps n’ell: pas plus dif»

Y Hcile à vivre enlun elpace quléns

Í 1’autre 5' 8: que lil’on a pû trou-Ik

ver des matieres allez pures

pour entretenir la vie pendant ‚

un temps Se pour faire croillre э

quielt plus q'u’entretenir , puil­.

qui бей augmenter, il ей polall

fïble (Ген trouver cl’alleZ pures
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pour l-entretenir toûjours. S’il

en ей autrement ‘s’ей par nôtre

-I ŕ`aute, 8: parce que `nous laif-~`

lons. diminuer Iles forces du

corpsjufq-ues à un point qu’elles

ne peuvenvtplusffuliîre- pour le ё

Gonferver. - ‚

‚ Ondit Vq4u’il ей plus difficile

de »conferver 8: д’епсгесеп1гun

furet ,que де le Former 8: 1е

Га1веего1йге , 8: оп nous en

` donne pour exemple , que nous

fcavons faire venir 8: сго1йге

les Heu-rs , mais que nous ne {ось

VODS pointI le fecret de les con-I

" íerver 8: де les entretenir tou

jours. Je répons , que ‘се п’ей

point nous qui fca-vous les for

mer 8: les faire croilire ,P mais

feulfemfent que nous fçavonfs. les

difpofitions , où illes í~`aut'met~

“сайт ‹111’е11ез ,fe forment, 8‘;

quelles croill`e`n-t , 8: que du
‘ I¢mfu.165>3.`l E `_

r 1 ‚
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furplus ,il n’eÍlî ’pas étrangeyli

nous ue_fçavous pas le moyeu de

1eSC01ìfei‘ve1‘ Se emretenir tou

jours ‚ puis que nous ne fcavon§

' Pçisvpour nous mefmes , се qui

‚ реп: 110115 couferver б: eucrete«

nir coujours. Les Heurs four des

Ü corps encore plus foibles que

les nofircs , Se par сене raifon il

faudroic plus de foin pour leur

co`u{`e1‘vat;iOn que pour la nofltre.

Siles Heurs me-uren: ,’ се n'efl:

Point une preuve que uou de

vions mourir. Exemple, pour

e'Xe`mple. Le vent qui fait mou

voir une gimuerce , ne fait pas ‚

iuouvoir u ue Cit;_1delle.Le froid

fait mourir les uiouche clés l’ALl­-Y

„ ._ ; › ‚ .

ютпе , б: uousfupporronsl H1

Ver [ins en mourir. Les fleur's fe

Hetriflenc dés queles premieres
.iïi:\l'e"Lirs augmentent ‚в: A nous

f` orcons 1е5 plus fortes cl1aj­
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— leurs de l’Efte'. Il.n’y а Цlement que le Printem у

Yfoit propre aux fleurs , mais

par art, on pourroir trouver le

`moyen de les conferver. Il ne

faudroit que les tenir dans une

V_temperature femblable au Prin

temps , 8: les preferjver égale

.ment du cliauclY ё: da froid,mais

_la peine pafferoit, l’utilite' L, 18:

Гоп feroit mieux , ce me femble

demployer ces foins à la con fer

vation du corps "humain-, dont

les organes plus.fort_sI feconde

roient plus facilement nos def

feins, Y- _ —

On clitpque Vimmortalité cor.Vporelle ne peut e(tre,\p_ar_c,e que

`ce feroit le mouvement perpe

tuel , que ‚Гена cherché, б:

_Чп’оп ne fçaurolt tropverf Je

répons , que fijufquesa,p're{l.em:Y

onnel'a pû trouver', ce 4n’e

` Е’ 2 ' ` I
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pas que pI.fe\uv.e"qu-"il loir diffici

le à trouver. le ne ellrrayÍ pass-’il

‘ей pollible , ou i»rnpollìbl1eà

v trouver а car dell: _une faute

tres-grande dfhllijriner , ou де

niiet ce que Гоп ne eonnoill pas.

].e„«cliray` limplernen-t que Гоп

’ ейегхёейхе le mou-vement perpe

ты ‚ё: ‚ЧЦЪН: le veur trouver .

4 'où ilf~n«`elkYpet'rftl'«¿e'(lre pas polli

¿ble Чаи fort 1 6: quon ne le

A `îch>erc_he"pasoůil ей. Iufques il

preferiti-l ne1s’el­'l: point trouvé

o”a`us~l'es ouvrages des creatures

‚ шаэЬз rl ей dans plulìeurs œu

vres де Dieu. Il ейdans le тот

verinene des-Clieux, dans le cours

des/ A-lìres. , 8: des- eauxgvives> ,

dans le ci/r-«crvlatiíon du lang , Si v

dan s; beaucoup - autres choles

où nous-ne»le'cor1n'oiH`ons pas,

Se _li Евы ракушка: l`imrnor~

ralxté corp0f¢I~1e ,I onine ferait
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_ que conferver en no_us le_ moti'­

vein,e.n,cpe'rpetuel que D1-cu у -a

cree. Y _

Je diray pour toute répenfe

aux objeëltious -Chreliieamcîs .

que Yon opgpefe- en que Ferl

pourra eppo-(er â Yavenir 'â la

poliîbili-té de l’imm~ort;ilité con

porellt: , _-q`u’í»l ей егоуаЫе que

"ouvrage dirne main E-terttelle
x peut elite Aé-t1e_rn`.el, »mais 1131

cauíe du peelié' la`cond¿tmn,a­

tion qui foumet lfhomme àïla

mort ей irrevocabile 1., 111 relie

'tantde genres 8: €cl’el;`pec'esclfiß-r

l"e`rentc:-s> де morts accidentelles

connoître , que fnaturelleineiit

il ей pollìblc de nepeintmou»

rir de cette mort„qu’on appel

le naturelle 1; nu : tieìvi;eil'leíI`er,V

E3
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que pour mieux dire , on de

rvtoitV appeller mort d’ig'norarr'.

ce.. V _ Y А

I Les évenemens facheux qui
Ytriwerfent le plus nos {`oul1.f1its'Y ,

.ne doivent pas efire toujours

‚ regardez 601111116 des inallielirs.

Ils font necellìiites quelq>_ueŕ`ois

pour nous faire enljiri tro'uv.er le
repos que nous fuyvons. La rai»

;{on nous éclaire tout d’un coup,
¿ëeâ force deifentit ce clui nous

Bleffe , nous nous clétr'Qmp_ou‘s

Ide l’illufion qui nous reprefente

_'defs plaifirs réels dans ce qui

nien aque Vnppatence. Uuejeu
BC Deruoifellerqtievlá mort de

»fofrr Perezfde fa 'Mere @voit

.renduë en qi1e.l‘q:uè 119011111

;I:1­«eLI`e;<'1e'fes volo1nte¿z",' en- 2J‘l"f:~ív1f1'î

l_.Iéprei11r§e'fdevpttis petíÍ`¿1‘e'Àte`1n ps

>-Ses y'eux‘avo.ient de .tjtioyl Itou-_

cher-1e.p,1i¿sn1feniib1¢; fon 1151111

д‘
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eíroit vifůc des plus brillans , 8:

la beautéde fa taille répondoit

ат: autre"s dons 4qu’elle avoit

recens _de,la'naturc. Une vieíllû

Tante j, сБег qui elle demeu-_,

roit, toujours malade, 8: peu

propre à bien regler fa condur

‹ te ‚ la laiffoit en liberté d’av_oir'_

une groffe Cour. Plus les Sou-I

pirans -venoient chez elle en .

grand nombre , plus leurs afli

duitez flattoient la vanité dela

IBelle. Elle едой: Coquette , <‘5¿'_

fi fenfible auxdouceurs , qu’elle ’

en écoutoit inclil­feremment'de

tous ceux qui la voyoienr. Le

premier qui luy en venoitcon~

ter; paroiffoit Femporter d’a­

bord fur tous fes Rivaux , mai's„

â peine le` fecoiid arrivòít' il ,rlÍquil luy faifoit oulńlier ce' que;

-l’autre croyoit avoir gagné daras

-fon cœur ,. 8: celui-_cy n'e"toit

‚ Е 4?‘
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du monde, on s’ell contenté de

fçavoit qu'il faut manger, mais

on ne (еще encore , ny ce quil

faut manger, ny comment, ny

quand , ny la quantité qu’iI

faut manger. Aprés cela,peut
on croire que Гоп lçait ce Iqui

ей necellaire pour vivre г On

peut dire de même dela liévrc.

On lçait que toutes perlonues

en peuvent ейгс attaquéesice
Pendant,Y on ne [galt pas encore

un remede certain pour toutes

pefrfonnes. On me dira que Гоп

nepeut pas trouverunfremede

certain б: general pour uerir

la lìévre, â ca-ul`e de la dié

се. des temperamens. Ignoran

ce. Puis que la ŕîévre , ей toû

jours. la lièvre , dans tous les

tcrnperamens q.u’elle attaque,

qlloy que dil¥erens,le veritable

Gren- ‘

remede de la llevre doit gue- -
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'ir la ñévre en tous tempera.`1\

neus. Il faut .donc conclure „gg

lue nous ignorons legveritzllrflc`~ Y

noyen de `guerir la fìe'v1:.e` , 6:53-`

pie nous n’en fçavons pas da-I

Van,ta.ge_ à l’e’gard, des autrese

naux , aulquels nous l`otnmes_­À
Iujets. Volla des ŕ`ruits de.l'i­­»`;n-orance. Il faitbeau .voi-eque» Y

Ion meure de la lievre. quel~ '

iuefoisÍ , Se qu’on Ien échape?

guelquefois. N'eít ce-pas une'

uarque que Гоп ne guerit pas. ~

ar fcience , mais feulement

»ar hazard г Toutcela procede

e’ ce ЧпсГоп fçait imparfai

Sment, б: que Гоп ignore par

iitement, Si Vhommc этом

`muy Vignorance 8:, la malice,

lquelle pour l’ordinaire 'vientY

e Viguorance, ce monde íeroit

n Paradis terrefire,oùla Bon

îinñnie' ne nous refufe point
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се qui nous ePc'neceil`aire ‚ 8:

áinfî tousnos befóins viennent

generalement par Yignorance,

ou la malice des hommes.
- IOn dit qu~’il ей poflible de

conferver 8: dentterenir la vie

pendant un temps , mais non

pas toûjours. Tay déja répondu

à cette objec’-tion ,mais pour nel

pas renvoyer ‘д. la premiere

partie de cet écrit, {у répon»`

drray encore , Scje diray que се

qui ей роШЫе еп un temps;

peut ейге poíiible en touttemps

que le temps n’efl: pas plus dif

ficile à vivre enun efpaee qu’én`

lfautreg 8: que 1'il’on a p’i^1 t«ro`u­~1~

ver des matieres allez pures.

pour entretenir la 'vie pendant`

un temps 8: pour faire croißre 5»

:quiefi plus qu’entrete'nir, puif-.

qui defi: augmenter; il eftpoíìéi

fXble (Ген trouver d’ail"ez pur'esf~

’ pour

1



G A T. ’ 97

pour lfentretenir toûjours. S’il

en, ей autrement {ейpar nôtre

Y faute,.8c parce que nous МИ;

fons diminuer `les forces du

corpsjufques à un point qu’elles

ne pe-uven-eplusfuflìre> pour le \

eonferver.- ‚ ‚ _ ‘

O-n dit quil eff plus difllcile

de Yconf`erver ‘ёс cl’entretenir un

{щей ,que de le former В: le

fai„r¿er.e»roifì>re , ¿Sc on nous en

' donne pour exemple , que nous

í`r¿avc>,n;s faire venir б: сгоМЪгс

l»es-fleursY , mais que nous ne [ça-_

vons point' le feci'-et de les con

›_ fervor 8: cle les entretenir tou

jours. Je répons , que ce ‘Гей
~

point nous qui fçavons les for

тег 85 les faire croiflre ,E mais

feulyemìent que nous fçavons les

difpofîcions-, où il les faut mete ‘

tre a-fin q_u'el-les fe forment,qtfelles croilfenit , ё; que du

Iam/. 1 69 3 Í Е
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furplus ,il Ыей ’pas étrange li

nous ne_l`çav0n‘s pas le moyen де

les conlerver 8: eutrejtenir tou

jours ‚ puis que nous ne lçavons

' Paspour nouslmelines , ce qul

Ф peut nous conlerver б: entrete

nir toujours. Les fleurs lont des

Y corps encore plus foibles que

les nollres, Sc par cette railon il

faudroit plus де loin pour leur

conlervation que pour la nollre.V

Si les Heurs meurent ,‘ ce п’ей

pointA une preuve que nou de

vions mourir. Exemple, pour

` exemple. Le vent qui fait mou

voir une giroüette , ne fait pas

mouvoir une Citadelle.Le froid

fait mourir lesvm-Ouche des l’Au-,

‚ ‚г; . _ I* д ` ~ ‚ .

tomne, ůt nousfupportons I H1

ver lans enmourir. Les fleurs le

Yliet'rill`ent dés queles premieres

leurs augmentent~,YôL nous
  

if ortons les plusfortes chaf

‘.
J5...

:TQ
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- leurs de l’Eíie'. ll_n’y a `

lement que le Pri-ntem

foit propre aux Heurs ‚ шаЁ

par art, on pourroir trouver le
inoyien de les conferver. ll ne ‘

faudroit que les tenir dans une

Itemperature femblable au Prin

temps ‚_ бс les preferyer égale.-V

»mC.11f«§l.U„ .CI.121UC1. öl du ŕ`r_Oîd,maîs

la peine pall`eroit_ l.’utilité S, 18:

  

_ Гоп ŕeroitmieux , ce me fe-mble

demployerces foins àla confer

vation du corps 'humain-, dont

les organes plus.ŕ`orts l`eeonde’Á­

roienr plus facilement nos def

_fein s. ‘ с ‚ K

On ditque Vimmortalité cor.'

porelle ne peut elire,p„arce que

‚се _[croit le mouvement perpe

tuel , que _l’on а cherché , öc Í

qu’on ne í`cauÍroit>trouver. Jerépons , que Gjt1fque.sà__p`re(ent._onnel'a pû t„rouv¿eVr_",>ce n’e.l„`l: ` ’

V › ` Е __ 1 › ‚ ' ' Y Ñ `
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Ipa.st¿i'1e preuv..e‘qtt'il foit diîrici

le à trouver. le ne ditayI passil

‘ ей РеПЗЫе , ou impoíl-ibl‘e à

`trou-ver а car бей _une faute

tres- grafnde d"a»flijrme'r ,' ou de

niiet ce que Ген ne eonnoifi: рая

]e.di1'a~y li-mplemen-t que Гоп

` сЫетсЬе К; rnouvemem perpe

tt1'elf,f&î;quÍon le veut trouver .

où il п’ей реЩ-ейге pas Vpolli

ble qu’il fait ,'_ 58: quon ne le

cherche ‘pas»ox`1il-"Y ей. Iufques si

pteßfent il пе‘ {ей point trouvé

d'ans'»l1es ouvrages des creatures

n'î1axi»s “ей dans pl'ulieu.rs oeu

vres de Dieu. Il ей dansle тот

vemenft d‘e‘s~Ci`eux, dans leconrs

‘1е5! АРсгез. , 8: des e'au,xgvives§ ‚

dans la eiretrflatŕon не fang ; В:

dans beaueou-p dïtuteìrczs~ ehofes

où nous ne le conn‘oiH`ons pas ‚

ё! _fi lfïm parvenoit l„’~inrr1'wr~

еще corporelle ,lfrre ferait.



créé. ‚ Í ‚ _

d " Je diray pour tomseréponfe
C aux qbjeëtionfs YCli1°a<.’.'fl:1€:`­1T1.I3.ftS,

que lon opŕpofe Iqu que

ourr ‚ ‘ f ‘ ‘ ‘P „Ьг-‚РВРО en =‘rfsrr„a г‘
r И ро 1 1 rredJel1rnm~,orralne.cot~

Е‘ porelle,¿qq;1left croyable que

' louvmgedune main Ecerœrelle

lf peut eftre e~t1er­n'el , -mais ,lila

Sl eauf`e du pecl1'é'la‘condamna­

Vl tion qui foumet lîhomme Ада

mort ell irrevocable а, ilItantfle genres ё; вдЪЁрсСс5с1йГ›

ferentes de morts accidentelles

que la]ufl:1ce .Divine peut en

ч‘. tlerements'ac»complir.Monm
ы‘ . .

‘С

tention ей Гскдцсптсягёе fa.‘i1‘t:L I

:s -
connoître , que naturellement

5’ Il efr pollible de ne pointmou

r1r de cette more, ,qu’on appel

’ le naturelle",'.:ou de,'.vi¿eilleilì:\,

_ Е 3 c
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que pour mieux dire , on de

Jvıfoıc appeller morc ďígnorarı.

CC»

Les évenemexjs facheuır qui

-Éràverfent le plus nosfoulı/airš ,

«ne doivent pas ome -toujours

regardez con]me desfınallıelırs.

Ilsfont ueceffaıres qııelquefoıs

Pour nous faire enfiıı trouverle .

repos que nous fuyoııs. La. rai'
‚ ' - . ’ ı

.fon nous éclaıre tout d un cou p,
Ã­8ë"âfóŕCe deıfenri-r ceıcjrıi nous

BIeíÏe ,Ã nous nous derrom pons

de fıllrıízioıı-fqııi nous repreíeıırc

des pïlmfirsı réels dans ce quí;

¿ng’enaq.`uc lfappgırence. UneJeu'
ne Derıroifelle quevlà. mor: de

fon ‚реф; ide ıfavïfMeı-e мой:

„дспёпё en quelíqııè Fuçoıııııgı-f

-,mfcßl`e_:¿Ie' fes "Марса: ,' ‚еп- a ‘Берн:

llépreırwšeıfçleprtiš PÈLiÏČÏČLYÏIÉÏDJÉ-S

LÀSe; yeux'z_1\,]o.ien'cde Чао)‘ соцд

.:Cher~Iè;PlfL1s ınfénfiblč,[o n: c"f:'1m;A

ı Ó- :Y ^ f .

v,

ır ‚д.
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elloit Vifôt des plus brillans , Esc

la beauté de Га taille répondoit

aux ‘ ацсгйеэлюпз _Чц’е11е_. avoit

receus dela `nature. Une vieille>

Tante-, :chez qui ellefdemeu-,

roit, toujours malade, Sc peu`

propre à bien regler fa condui

- te ‚ la lailloit en liberte' d’avoi1{`

une greife Cour. Plus les S_.0u,-f

pirans venoicnt chez elle си‘

grand nombre , plus leurs afli

duitez flattoient la vanité dela

Belle. Elle elioit Coquette , Se

li fenlible aux-douceurs , qu’elle ’Í

en écoutoit indii:l"eremment'de

tous ceux qui la voyoient. Le

`premier qui luy en venoitcon~`

ter;,‘ p'a'roill`o‘it l’emporter d-’a

bord fur tous les Rivaux , mais

â peine le-fecond arrivoit il,Чан luy faifoit oublier ce que

l’autre croyoit avoir gagne' даю;

-fon coeur, öc celui«-cy 11-'étoit

Е 4
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pas lui même plus avancé'.au.

prés cïelle, fi-toit q,u'nn eroi..

íiéme entreprenoit de Aluy plai

re. AiníiY pour fe les, vouloir

acquerir tous , elle n’en garcloit

aucun. Son cataüere les d;e'g.ou.;

йоп en fort peu de temps , 8:

ils n’avoient pas li- toft dé.couf~'

vert l‘inségalit.é de Гоп efpti1.t,1

qu’ils cedòient la place aux dem

mers venus. _Leur defe-rtion ne

lui caufoit nulle iuquietttde , le»

prefent étoit .roujours ee- qui la

touchoit le plus ‚с 8: pourvelî4

`qu’elle епй des ‚Аеогаеепгз;

elle l s’embarrafi`oi~t .peu s‘il~s réa#

toient. de Yvieille date: Aprés

cinq ou fix années` palfées in

diH"et­en1‘.m ent dans ce commer~

ce d'Am‘ans , апШ contraire à

‘fes interefts que peu a-vanta~Y

= geux afa gloire, une Dame (ад:

&fîl’ur1m»e;'»it¿e reconnu. partou-t `
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qni la voyoi-c quelquefois , Шу

"parl'.1u.n‘jour ìcœnr ouvert.El`le

commença par luy applaudir

furfa b_eaute',‘qui luy failòitrfaäßàì

re tous les jours tant de nouveflëf '

les conquefics, ôc en luy repre-‘

fentant le peu cl’avana'ge ««qL1'-’i‘>

elle en reriroit, elle lu-5'I fiftlvoir'È

q~u_’infeufiblement elle ener'e;.î

rolt dans un âge où Von ceffe'-=;` ~ ‘

roit d’avoir. de l’empreH`emen't­‘

pour ell‘e,öc qu’il falloir prefe

ra-blement à toutes clro_f"es~,qu’u--I

ne Рille railonnable fo- ‹ gear-:ì"»

tm établilfement foli-de_,q ui 'lu`yj­

pull: donner ïun -rang став "lei

monde ‚ ce qui d‘~èîpe'n'doit` clfu­=ï

choixI d’un Mary , qf1i’el.le"a't1>-â

roit ‚ peine à trouver „q t'ant‘

qu’elle negligeroitde flxeríbnî

cœur. La Belleßgoûta cette гс‘ si

montranc`e,8c ou~v­rant»les ‘yeux

itt l’égaremenr;L‘lì=:If:iŕ`¢;cmtluire„Í

Е 5;
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дона; ìliŕìllloit 1~evcnir , `el'I&

'fuRp1i\a'1_a- D.«in1e­qL1i~l,1uy до!“ ‘

fwn de fî.bo,_ns` Yc:oÀ1:¢-f::ils,cle voll#

loifrzbicnffèî charger 'du' «{o1n'de'*,_
Ñ Шу choifi|:,u`n M5,ry_.'La„` Dame»

fo_ng¿ea_ a_uíïï»ro& à'l1ń~Cav:1lie1;f

de fasi'/¿huis„b¿if:11«ŕ_`a.i|.­`_,_>&¿4 «к;

Ьощасц ; hr'11,ii11„-'SQL ‚ ‚ОЁЪСЁС-г ,V dani?. '

Ies-']§¿11ou'pe_s d;’Allcma;g-ne. La?

‚ Вспгс 1а‚ту.‚е1’срёг;‚ео1ъ‚ппё „pnŕècz ‚

Чы‚’—11:13а9о5е— щгбьшёс; Чысйчыд-г.

РОЁЁБЁМЗЗ"! €1fI,¢_1,.§'¿1 ,« ,Gué .­V(r_:ï íìauèï

‘делом ‚ЧцЁаргёз; _l`:i¿v_o_ìr Ысщ

Y eëxallíinég i1’LIL1y;a`vÓjje'faîi'c, 1’á­««¿

!@Ag~f„1'.'.<íf=-` (а: b_È;&1lz§é.'~. Lc” сайт?

1í§ßî_r 2­Q&Íoi‘çaŕ1Í¢zf„‘ma1."çŕ;L-iis. fm

áßî1îr1ës»%:S¿:.f1fàrg@1n­¢§Dn1pmm­2,

<]11V4<ë`.l21,B~iJ'lJf:!:gwaíryluyJ ç1:¿v;o1"f_:".È

' «d’1flf*?ï^fOf`r?gr`€1nd'-» fec~or1';:~s~.

P§?ëï'5;ÃV31ìÉClfî~ г LSL ‘Идиш Prb»,

‹ амейгддйдёе.дпдсауацеь4,’

Ряд; @е‚‹@1аъёа3$;ё1ё‹ Beli_¢¢-gPa­f';

mîaßlï§f31"­i¿¢¥1£f§§161I1,§SL.la Bells: _
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luy ré ponditferietifernent qu?

elle luy feroit extremement

obligéeli- elle mettoit la cho

fe en eliatfde re'uHìr-.Y On ne

perditpointde temps. La` Da

me écri-vit au Cavalier, 8: luy

manda que co-nnoiflant fes af»

faires , elle croyoit' qu‘il ne

devoir point refufer le parti

qu’on Yluy offrait 5. que íifla

Belle avoitvû du monde ., шт;

peu de coqueterieeíltoit par"-‘»I '

donnable à une jolie Perfonne'

-qui vouloity renoncer; qu’i¿Íl;I

avoit'aíI`ez d’efprit pour la te

nir dans les regles du devoir',

ôt que li _fon humeur legere Sc

-ienconftanre Íavoir. fa-it.A parler'

les-.médil`ans, il 'devoitl acher`es|.­`

de _“quelque clrofeY le plailir- da-'

v-.oir _ dequoyî fe tirer .des em'

barras oùle mettoitfonfpeu cle:I

{щипцы Le', party fut.acceptc'>‘

‚ — ‚ - ' Е 6I
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Раг le-Cav'alier.,„qui.l`e ttotivatft

аггейе par fone-mployu , pria.

que 1зon voulu.-fi. bien . remet»

xne aprés la Campagne la con

cluíiovucìc fsm M.1ri:age.Ell,e11e­

faifoit que de .commencer ‚ 8€;

pour palier im ii ‚ Ьшёдсешрз а:

-vee тете cieunuy ,_. il entra,

_ avec la Bel le dans un commerce-,

de Letttes',quiltry Е: paroifire

que fonfceeur - eůoit touché‘_du~

`fou.ven--ir de fes charmes.` La

'Belle sieiifiama de [on сойе’,` 8:

‘:iffi«rtqu’orr. ne luy pußr. repro»

eher attentie >itoquletterisiedeрт;

>1а‚ épropoiitionf qui luy. avoit

' Seite faiteynonieuletitent ~elle~

4' ‘пей: plus de uouwe.l-‘l‘es.l\alyr;1'­

merdes. .3 niais. elle efiïoit àl :foute

‘»­í£rei1're la Ваше qu.iffern:»

«bloit>­ -veiller fur fesaétion-$1, ät’.

f,qt1i'a‘-vaine perdu .fon ...M-'ary en

’reg @empli là', fuepaseñifclœée'

\

_"_„_ щ
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de fes afliduitez pour fe re-pofet

fur elle de beaucoup cle- foins

-qu’el;l-e n’e£l‘.oit pas en ella: ее

rendre. Six mois s"ëcoulerent'_,

‘8: la Canapa-gne eflrant a-,cl’1evée,.

les Amans fe virent avec 'une

'égale f.`1ti.s£ac°¿io.n. Le Cavalier- \

-eut dabord c<11t¿l’emprefl`emё:
:que le veri-eabfle `am.ou«r peut

доплат , 8: les claufes du ConF
trat fu-.rent Ib1`r:nfr;c>l-°c a-rre-liées

de bouche 7,. mais quand il fue

queflîzion.-drélcrire , il commença

a; faire voir moins Ld'-ardeur.. Ll

Atrouv-o¿i\t la Belle aimable , âne

-regarder-que fa perfenne , mais

.les rnatwaiscolntes qu-’on luy .fit

-fur le gcrztruzlrnem1r>reK d"A-1:nan,s

~qu’ell?e avoit eus ,L le blellereht

.mal"g1­él"1y-,ůe-i'l ne put cttlcllefÀ

5, la Dame qui l’avoi;z mis dans

Fengagement „ой ilfe trou-vo_iÈt,.

rq,uÍil„avoit beauc_o.up ' de repu.- _
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guance à époufer_únèÍFi‘lle'qu‘¢‘

la mech-fance épar'gl1oic Н pel-1.#

En effet , on le rziilloic tous les

jours fur fon Mariage , ôç on

Pollífala chofe fi loin, qu’í’lIL1y`

r¢::_v.`enoir_Y de tomes parts ,' que

de jeunes étourdis fe vancoieúc
d’avoir efìé enzbonne ŕ`orrumeI

avec fa Maìíìreffe.. La Dame

trairoit ces rapports deÀf;1ufI`eté.­

l;_lcr'oJyo,„ir1uy m'efme _que бы

toit une impofture , mais cette

Í-mpoßzure eíìoirrecellë du Pu»

blic , «SC pour un homme qui

aimo,ir;1a gloire> , il> eñoic cruel

de 's’eXpo[er à».la. honte d'er­

Pcre aífez peu delicac fur М

reputation , pour feA laiH`e'r

’ ébloüir pan des avantages d"1'n~­

щгекь Leichagrin que la Вене

еп::с1е‘1Ъх1 геН01с11Н`е111епс‚, nef

Жду lai_H`a garder aucunes mea“

fares. Elle' e11.accufá.ïY1a«Dame;
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alliez qui elle lavoitf t1­0uv«é

Pluflellrs fois ,Bc alla-> Шу de- `

mà.11d,e'u ce ` qui-` pouvofíf `l'ó¿b_lí@JI

ger a- vou loir detfuireïçe q`u’el’,«

le avoit fain; La Паша `eXeL_1f\`;):

eecveî elia.l'eu1~Í ‚ёс fe eòlutentá de

111у—гё‚ро11с1гс‚,;с;пе lì elle avoit

‘elfe plus 1'el`c:r've'e _d.:íns` lesfvííìn

nes qixůëlle avoir reeeîuësdïlne

i«l1lîl1_í`r„év­`.deA gens qui ne poli»

voienc- famili _`qu’à la per,d,re»,

elle ne fe {свой point arciré les

laruics fachen qui degou'­"

coienc-I`on-f Aman с; Cene, Рейн?’

djfpgre Чай? пааЪЧцо1гп11‚ peu'

de jglloulie , n’eut'cl.’àbo,rd-. aucllf

l`u­1':e —, '_ 'mari-S la' " Belle ufl

Ч
c0'm,ìneń,çoin- М}: ЫёНсг-дёгчьъсйё

— ‚1 ‚

que feererceii­me'lligcnce ,ï1’eÍr\

v1hr­.;ra¢n*:-,.de_foîs, lt-:Ty ,«f:1î'1‘eY lefs ‚

ШФЁИСЁ; };laíuì';es_» ,Ali 'la.. \r'enal1:`

mefme t­r`ouve'1­ âv_‘de.s‘ heures fom:

imluës ,_d;`1ns là. Heufée"de'1f,e`n},~Y _
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contrer le Cavalier avec elleW

.ce qui arriva plus d'une fois,

que la Dame fut enfin contrain

te de Шу parler aigrement.

IAinli la Belle limit un jour en

furie avec pfrotelltation de- ne

la revoir jamais. Elle voulut

obliger le Cava-lier й ГайгеЬ;

'me{`me-chofle'. il s’en d‘elFend'it ,i

fur ceque lfhonrrellïeté' lao:Y Шу’

pouvoir. permettre de rompre

1fi'.Älegcremenit avec une Amie

‘de lori u-es années 8': tout ce
' ' . I ,

qu elleputluy faire promettre. ‘

ce fut qtfilîlla verroit moins fou»

vent. Il ne luy ат pas pa-role',I

ôc comme la Dame logeoit dans

le voiŕinage ,. il ne '_q,ui;_ttoitja'-1

mais la Belle le f`oir , q.u’il n'al,»I

lali chez elle entliiite par des»

chemins d'e't_ournez. ALe«.f»'oit`iè=

quelle avoit de le faire luivre

.laroudoit certaine du no.mbre‘
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de fes -vifiters :S: -delzeur lon-gu-eur

.sS`c"Ge ui fer’-voitä les luy ren

dre fu peck ,ёсЁе1ЪЧцс rarement

- il en demeuroit 1<;l’a.ceor,el."(§e.­

.pendant les‘cho„fes;n'avani§oient `

point , 'quoy-quÍil` Ãcontifnuafl:

toujours -cle -la гс!‘ mefme~d"u.-.

me náaïliere‘l5ien~ plus -agreable

‚дай! n’av=ofìt-'f'ai,t depuis quel

que temps».'ÍEl»l_e avoit -toujours

`nnGvrifo-n to-utprcfl: à l’épici'

lors qu'il forro-it de 'cbfz elle ‚

д: un Гоп‘ qu’1ls’y elloit атм

con'tre~l’ord-1`na1re‘, ipfq-u’â on

ze `l'1eures"8c -demìe"",'l'a belle

humeur quïil avoit montrée

luy ayant paru miflterieuf-`e‘,

1elle redouble fes ordres pour

le faire fuivre , alla de fçavoir

s’il retourneroitchcz luy. Son

Grifon qui les recent devait

luy en venir dire.-des nouvel

les, «Sc fut attendu avec ‘Газ’;

/
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tam. plus dfxmpa-ttencle Чай’! ne

revint Чад deux heures a-prés

m1r:u"1t.I C’ellò'lt: clequoy faire
raìfonner Га j'¢_rl'ou(ìc:Y , quiuńîe

puc- pourzańrßporrer .fe‘s:É`o.v.¿1g­

çons 1uÍ'qu’o1`1„l’0n ‘(едой

pouífer-la chofc'. Le Grìf`Qn„_r'e;1g~

tra tout hors delay,I même ‚ ne

pouvant prefqnc parler ,tam

ce qulil venol: de voir luyfenjl".

blair tenir d'un fonge. Le Сам

valìer дач! avoit fuìvi сада:

сыне chez 'l3„Dal11e, 6: un paix

aprés m\inuì~:.f1l_s¿ eůoiens- forel;

enfélnble г аьсьшрадпг d"u ne

jeune ВетыГсН-е’ qui ŕlemeuï.

roi: dans cette même maifonfl

«Sc que l'on diferir .depu-is 'quel'­ ‚
quesjours qîìì clevcmI bieutoll

fe marier. Qg`azre`hommes»lcs

cfcorcoiem ,‚ 8: ils >5'e(’fì;»i¢:xí'l

tous rendus :lla Paroi‘fl`e , clon:

'_ la porre leur avoir еРсё сайт?
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te lì toit qu’ils avoient paru:

On'l'av‘oì_|: fermée enfuite , SC

le Grifon qui n'avoìt ufé le pre

fente; pour entrer, parce qu’ìl

auroit -elle rcconnufl: , aprés

avcir attendu une bonne heu

re , leà avoit vûs retourner

tous chez la Dame. Tout cela

_ portoit la certitude (Тип ma-­

Ydevoir penfer,

riage. Le doute elìoìt {cule-Y

ment entre la Dame 8: la ieune

Demoifelle. Outre que la Belle
nepouvoìtY croire fon Amant

capable de. prendre party ail

leurs avant que de s’e&re degat»
gé des promellqes qu'il luy avoit

'faites ‚ elle eut d’autant plus de

lieu de fu fpendre ce qu'el'le en

que ce_mêm'e

jour il vint dîner avec elle. Il

luy ditmìlle ehofes obligean
Ytes , ëclny parla même du foin

ЧМ! prenait de fatreauj plûtolt`
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'teller les olàlìacles qui neY luy

afvoient point permis j,ulquc­­

lâ de rien conclurre avec elle.

V'Cepenclant comme elle seroit

.engagére 'si luy plûwfl par rai

fon que par amo.u,r.,ellr Yre'lol,u:

s'il la trempoit , d'agir,f.n Fille

d'efprit , Ы de ne luy pas don

Lner Vavantage de pouvoir dire

дед: fon clianfgement luy culi

‘ficanfédu cliagrin.Elle fui en

tierement éclaircie trois heu

res aprés parn.n«.­.Y rencontre

alliez ex.:raordinarre.-Ellenavoit

elle pnée de tenir on Enfant

м!“ Fomsdans cette mslm@

Paroille. La ceremonie le lit , `

б: comme les YParrains б; les

IMarraines fom obligcz de fi

gner furle R,c~giPcre,elle trouva

que le dernier article que Von

у 'avoit écrit , едой: celuy ein

I"Mariage du Cavalier б: Fde la
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Dame , avec les noms des qua

' tte’1`§emoins.'Ellecut la force

de nctémoigncr aucune еще; `

tion ‚б: рада le foir à s'affermii‘

elle mefmecontrc une avanta

re li in-opinéc. Le lendemain

elle fe (сайт tranquille, б: le

Cavalier eflant venu la revoir,

elle le recent d’une ma-niete

-agréable , б: avec des marques
dlnne gayete' qu’elle n’a-voit

-point coutume d’avo.ir. Elle fit

reflexion ЧМ! п’у avoit rien

d’afl`nre' au monde , Bc qn’il

cfroi‘ttcrnp­s qu’elle clxcrchafl:>

fon bonheuten elle mefme,

puis qu’elle veyoit que fa con

duite trop peu reguliere neluy

lairllïoit pas unerréputation affez`

établie pour efpercr qufelleY

ровной: faire un choix dont

fon cœur fcroit content. Cette

I,p1:.nfc'e la mit au dell`us de fes
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chagrins . ôc le Cavalier con

tinuant toujours à la voir,elle

foutmtadmirablement huit 011

dix jours la rélulution qu’elle

avoit prile d'abord де пе luy
tien dire de lon Maristge.lr ElleA

fçavoit qu'il_luy\t­lloit impor

tant d'en faire un lecretà cau

fe du polie où il cherchoitâ

entrer , 6: elle regardait l’éclat

qufelle àuroit pû faire , comme

une vangeance indigne d’c,lle,

Е: qu'elle le feroit reprocbée

Itoute la vie. Chianti elle le len»

tit allez ferme dans ce qu'clle

"avoit мы“ де faire , elle le

_pria dela mener chez la Dame

„avec qui elle le lalloitde vivre

en froideur. „П fut"ravi de la _

uiilpeliiion oùilla trouvoit, ôc

Lle jour fur pris pour cette vilite.
~ ¿luge«`zf:­Yjulqu’o,ù_allala liirprile',

­¢l__Q„rs.¿qu'afprés_a;voir [a_luéY la _Da



ц’

GALANT. 119

4 me , elle luy dit cl’un air libre

шаг: rianc ‚ (1(1’е11е venoit fe

réjouir avec ellede fon ~heu

reux marmge. On voulut d’:1.>

bord nierla chofe mais elle dit:I

en termesíi polìtifs ce qu’el1e

avoit leu fur le Regillre , qu’a­

prés avoir nommé les- quatre

témoins qui avoient ligné , la

Dame fut obligée cle luiavouër

Íqu’elle navoit pû reñlier ё

une inclination _fecrete qu`elle

avoit toujours fenrie pour le

C:1valier.l:lle ajoûta quelle ne

les auroit jamais _engagez l’ur1

avec l`autre И elle avoit pû

prévoir qu’elle eûtdû devenir

veuve en fi peu de temps , SC

qu`e'lle` avoit fait tous fes ef

forts pour fe vaincre ,afin de

_ ne luyi donner aucun fujet de

Yc1`1agr_-in , mais q_ue:vf_Qr1_ `_étoile_

_avoit enfin P1\‘e'ValL1„,_ï'[en_` Belle

\
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luy répondit quelle nel`ouhai--Y

toit rien avec plus d’ardeur

que deles voir Гоп 6: l~’autre

aulii contens qu’elïle I , les

prioit de sïtfliirer d’un entier?
I fecret tant q.u’ils Alevouclroienl:

garder , 8: qu-’elle e£pfer.oit.letre

Еще bientoill: ¢:ormt>if'll:x­-e` ф}:

ne; manquloit rien àfon bom

heur‘.Elle finit la vifite par cet..

ее ‘afl`urance. "Le Cavalier qui

ne pouvant le julliñer avoit

garde le filence V, luy fioulutl

.d-onner la main pour la teme-,Y

niet chez elle. "Sa réponfe ful:

’ ?11’е11‘е le prioit de ne fe pas

ouvenir qu’i1 luy Ieuflrja~.r\r1;u»s

parlé , puis qtfaulli bien ils elli

toiäent'»morts,1’un pour lautre.

Le lentlemain , elle entra dans -‘

u1nj‘Con'vent‘ ‚‚ ou elle едой:

feíuee4ieit«roiiver tout à ‘быт,

гзт—;роохг1ш1—чегат‚ 8: AlesV ma»

‘ nietes ‘
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nietes des Religieufes ‚ que

pour la focieté d’un fort grand

nombre de jolies Penfronnai

res. Elle y mene depuis fix

mois la vie du monde la plus

douceöela plus tranquille,f`a`n's,­

fe foncier d‘Atnans ny .de mille

chofes qui l’ont amufée inuti

lementdans fes premieres an-,

nées,8c elle protefl:e que quantivk

mefme il ne luy viendroit au-,

cunevocation pour prendre le

Voile , rien ne‘pou­rroit l’obli­

ger à fortir d’un lieu, où la.

paix du cœur Se de lîefprit luyT

fait un bonheur aufliaccotnpli ,Ä

qu’elle eli alfeurée qu’i1 fera.

durablerl ‚ .

Voicy une Réponfe fur ce`

quia eliélzpropofe' dans un des`

lournaux des Sçavans ‚б: dont

je me Yfouviens de' ,vous avoit

parlféldans Гцne de mes demic

‚лжи. 1 69 3. F

‘щ .__.n...
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res Lettres. le n’en connois

point l’Autenr , qui s’el`t con,

tenté де mettre ces ůx lettres ‚

Р. Р. D. L. R.. .»I,. au bas de

l’Ouvrage.. Ten ay un autre de

luy fur le Devin de Lyon queje

vousrelerve pour le mois pro­§

chain `, ayant déja mis d’all`ez

longues Lettres fur cette matie

re,_au commencement cle‘celle~ ‚

cy , Sc voulant pallet ,al -,dautres`

articles. '

fr~«ri~fr«~ir..i.~=~r«ar1r.«nrr. ‚

S UR L E S CHARBONS

T R O U V 'E Ъ

Dansdes Sepulchres.'

AVous`dirf le fum) , /llrmfìeuif»,<

_ Jene juge pas que le Вадим’ _
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дедепделих м: eße' naß; heureux

детали canjeòîuresßrr le’/ijn des
Clsnréans , дат [е laurnrtl des, 5ça­ Y

‘шт: д рт/е, que [е Dm/in де

Lyon [е fut _dans [и ‚ил? qu’z`¿

donna au peut БОШ]; тли т re

чмшЬе il riß pam! „Туш; ,_/elm

та} ‚ delcs fluire pn/fer pour far.

‘ее: dans [л découverte qu’l'l я pre'

tendu‚ат en faveur du Public ‚

душ; рт: rn]/lere cnclrédfpulsß

long ramps nu fami des рулит,

1е по}: те/те qrfil ей‘ fbrr bm

Chrétien , агата?’ pû [е pnfimdff

queres "Orne: pleines де charbon:

marquant ‚ que c'e~/Zoirnt ­ là des

Rellgues де quelques Martyrs e'.

Prom/ez. рт le/upplice ди fm, En

rare _/1`l'on шип!’ troufve' cfs „ум,

ее: Zlmes Ú- œsrlmrbons /aus des

„мы; , aìr Га’; мы; en mf?!

nrroufìur/H' де plncerautrëßzrs ces

Лиге: ’ де Reliques , il _y aurait

` ' ‚ F 2.
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quelque apparence de шт‘! dans

ce р?! deôxte эти: s’il [тиф

que ces lieux ont e/le' des Cimeu

tiere: Puolics , il n'e/ì ‚м: тул

Ие, que cen/oient des Ждем: du

tourment que ces Maris ont т

dure’, ,Que fi ce fDo¿'r'eurßtu mi

[дн ole надели: ce ne pouvaient

ф’: des ‘Ornes des anciens Pnyens,

parce qu'il5 om/aient coutume de

reduire en cendre les corps mom'

tous entier: funs en épargner lesI

ce es, 1e ne »vois pn: comment Il

s’eß imug1`ne’que celles de nos Mur..

tjrs mnoienz ф! рт e'pargne’e5 ‚

fz'/s ufvoient риф’: lefupplice du

feu ‚ comme il le prefume. Re/le

donc lì porter nos Íyeux /ur quelque

двор de plus wujfemblnôle, рт}

que cette idee ne fcuueoit nous

contenter.

Muis uf» de declnrer plus net

tement ce que fen риф , je crois
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poüvofrfuppofer, ватт: ‘т _fen­

dement prefque imonreßaó/e , que

toutes les dxjjzerenm ehaßs qu’m

trouve dans lesfepuíelffres' д‘: Án

eiem , м: м pien: /ymboliqufs

gian) в :mßs , ou pour la gloire

des Marte, oupvurlïnßfuůïim des

1/27/ans, гид les Iußde/les fmt

nf/°ez, convenus de tout temp: , que

eer Sepulebresfant une ели“ d’E..

cole ‚ т; quedit le S. Efprit, d’o1ì

fan peut tirer um’ йп#’иб?1оп‚;л— „_

„ш de remettre au devoir [ц

hommes les plus égmfez. Ipfe аф;

Sepulcra ducerur,ö¿ in cqngeric ‚

mortuorum cvigilabic. Ie -ne

trouve рт cependant que ДМ:

мне idee , les лимита d’Homee

¿Ide Perle „гиды“ par „ф“

Dañeurpuißenx то!’ de rien ли

fujet dont ilfagie, à moins gehn

ne таят]? joindre д Гятёеп -и/л‚3‘

‘ que ees deux Sßlyriques marquent‚

F з
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les fenzimees d7/wemflirëprapres

d’un Chreßien ‚ qui prendrait ees

elmrßom comme un (ign: peirlrmr',

pour faire un aveu que la »vien

еле’ ernnine/le , Denigrata ell

fuper carbones. 'Peur — eßre que

regardant leseendres du Momeam. ‘

те ее qui "фей de /ery , Ú ее;

charbon: comme le_/"yméole de tore

“Не: e/:ofc: qu'ilnf¿/oit poßcdeerr,

'ana »voulu ferire comprendre ее Aque

dit ее Poele, que l"Z)rne ‘doit fer

wir de me/'ure aux hommes Ó' de

ce уже?!’ ßmt ‚ ё‘ 'dfee qu`1/5 ontA ‚

Urna quae nos colligit Omnium

menlura rerum ell'. feiimerois

pourtant mieux dire , que tout de

mefme que les t/intiem fef.«r_

' 'voient autrefizis de eherßori рот‘

fixer les ¿ames Ú~"les­ll`m1ïte.¢- de

[erm Íaerimger,e'eß außîpeufiefŕre

pour „м _que felan cette fr/eue ‚ on

À т!‘ du rlmrban dem т. ‘аль
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b:aux,pour nousfaire совета?’ que

` >o’eŕ'l­lrì [е werrtablc terme де: де

fir! ,ric [ambition , де la тип!!! ,

де: rfperanoes,Ó~ gmeralemfnt де

.tout ее qui enleße 1е: ЬаттщНЪс

_ rerunrterminus elioV 5 ¿lr que

еатте _/ì ее Mort parlor! aux

‘Кит: , il leur мы; ‚ fairer refle

xion que шт: ш: pretmtiomfont

I \

cojín borueesa ее $ери[е[аее,$0=

lum mibi ûiperefŕ fepulcrum.

La coujeííure paroi/Ira peut e_/irc

‘Гаити: plus 1/ra]­frmblable,qu’on

.dormait egalcmenr [е nom де Ты‘

mulu-s д‘ ее: тапееяих де terr;

gu'on Лето“ , dr pour Дж’ де:

bornes- aux beritagrs , Ó' pour ¿ri-­

ger un monument [не [е Seyulcbrre

де: Мат 5- деßm qu’on pourrait

bien avoir mis ди charbon длп: oef

te occa/ion , ад’: де foire un fluo

Уфе rapport де l’un д l’uutre.Y

De fluo тш li om , que celu]

F4»
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qui дну}: le plein ‚ ф‘ quifìt lufbn»

дяди” ЫиЗТстРЬ‘ de Diano À Ер/к

fe , идёт!” ce grund Ú“ /uperêe

Edificeficr Ф‘ cb arôon pile pour le

tendre inéßrunlaßledans un /ol mu

refcugfux» Calcacis fìravêre car

bonibus. Pourquoy ne pourrions

nouc pas dire , que nos corps e/ìnnt

le Temple de Dieu ‚ on а fvoulu noue

fluire concevoir comme dans une

Enigme 5 qu’il: ne [Афиши pas de
durer nu-de-lâ du Supulclore., queI

re/loic pour eux la лифт de l’Eter­

Y #filé ,xlbit homoindo-mum acre r

'nitaris Э Servir- il encore hors de

тора.‘ de s’imnginer que le clourêon

‘Для! unefuôflnnce,quz` Чип} 9и‘л!.

teríepnr lefeu ‚м lm'/fe pas cl`ejt‘re

Жил: pluc langue диету‘! les mu»

tiere: les plue дна“ , il ‚Даты‘

qu’on fait clooifìe entre :outer les

nutre: pour marquer l'e_/'pemnce de

fßternite' ?_ que nos corps cutcndfüf

„д“ Y.
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„Jans ee sepulebre , Repofìta еН:

haec (рез in `íînu mè@ г Il yn

`d'mmmt рёш ¿apparence dans

cette покуда’: ‚ que cette mefme

matiere души eße auzrefois ombra..

fee , е/[е e/1' ze/lement ¿teinte , gu~’.i¿‘

ф nes _ [лада de [я идите’ ‚

Ó' уйти: emórafee ole nom/eau ,

[т feu en ф ‚мм 1/ifÓ~' plu; ar

dent. или} nos сверх ‚ quo] -que

-— „dom en eendree ,. doivent repre»

dre une ‘vie immortelle Ú infini

ment plus рифм ,e que eeße grids

ont perdaëìrllorfque Fame , qui Же]!

pas т»! reprefentée par [е $]т[’а[е‘

die _fea , mllumem ees eloonáons

e/hints à prefem'. Igneus elìrillis

„азот. Enfin , Ulßtanfiear if,le clut

bon ¿mnt d"un «ф: une fuôßanße

fragile, {Иные д‘ fìmle А red1u'rf_eÍ

en рента“, eß une imngefìire м’

„шлем lnfoiôleffe de nos сверху

gui de Muere ejî рт inßleerß»-„

5,
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Не ‚ 1‚‚‚„т‚р„ы‹ ф’ eme/e que-.

- lesmarëres те те.‘ comme ‚стал.
3

gum! les Nßrumli/les , il! peuvent

:fire ris our 1m_S mea/e л e 'u е
I i V l

de I Еremue’ que reasV тур: ezt-teu»V

dent;/ì ¿ien qu’on Га eborfi dii: cer...

te aree/ìenlpaur neue faire entendre

. qlfilfìiul que ee corps eorraptiófe ‚ъ

devienne fneorrupzible ‚ Oppo1'tct_­__

corruptibile hoc induere incor

ruptioneni, Teure: ee: лифты

comme fr/our иауеа , uppafenr que

ce /ont là». der (‘шее des Clare-

[Нет ‚д‘ qu,’z‘/11'] идее млшме

grfen риф» ajußer. aux. Pßjenn

même. t.. _ ‹

way. ее?” '1enfòit~, маме“; ,_

.ee рт: eonìeéïures que 'vorre

ave{`zfo.ulu_,que`~je mue dfßlf, fe пе

~_/É'a]'/I‘£[Íŕ5“l.¢D¿M -eontemeram ;m.ru'.\‘f

je fçßjfßien q9'elle5»ne те /¿iris/‘liegt

д” pleirrerl/Jell! тоу-те/те. I En

ÍPIU. м: ,_ gfut.~eßre. fel/erihelltfs,A

ij‚‘ее
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naìßre la pen/`¿e a` quelqrfun qui

aura plue де fcicnoc , plae де /oißr

ф- plus де bonheur que moy , ofen»A

V {аллее де plu: raifonnablet. Íe_/`ui§‘

fear cependant , que _/i vom pre;

nez. lapeine де corifu/ter S. Anglia

д!” au Livre 2. г. де la Cité де’

Dieu, au Cybaprtre 4. ф‘ [е Caroli.

nal Pierre Damien en l’0pufcule 35:

С. 1 I . vom y trouverez дееиау

7'”/ltjíer , que je rfa] pasfìu`vipu_

rement mon caprice дел: ее que je

vien: де vous dire. Marr je veux

yajou/ier quelque aloof: де plus oer-L

fain , е’: vous aßurant' ‚ Mon(ieur,.

que jefuic avec routfattacloemen '

poßible , Voifŕre', úw. ’ ’

Le premier jour de ce mois ‚

М’. le Marquis de Buous , бои‘

verneur de la Ville d’Apt , éc"

Sindiede la'Nobleli`e de Pro

vence, ayant eíie' pourveu par'

_Sa Majçílre de la Charge д;
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Lieutenant de Roy де‘ cette

mefine Province , au départe

menn d’Arles «Sc Prilnci-paure

d’Orange ,l préra. le ferment de

fidelité à Verfü-Iles. Il en: de

1`illuPcre Maifon. de P0.ncev'es ,

des plus anciennes deprovence.

’ Gabcielde Pouceves , Seigneur

de Buous ,. fon Bifàyeul , Colo»

nel d’un-Regiment d"Inl:’anrerie­

par commißion Se Lcccres du

B.;oy»Hïen'r`y 11".. fue [Мг Chcva.-»

lier de 1’ОгсЪгс de S-„Michel ,‚ em

-coníiderariovnr de _fes lèrvices ,\

par* Lettres ponentes du Roy:

Charles Ixcdomaées â Amboifè.

Le z4..,]ae|~vi'er 1 57~z.’Pompéede:

Ponreves ,e Sei'gneur,d`e Buous ‚а

foi; Ayeul'-', Fi-ls de>G`abriel у

сЁОЁс Capitaine de cem h.om­.­

mes; д?armes ‚дав OrdonnancesY
¢­ I

desa _Majeße , Gon vcrneur de:

.19/¢Vil1fc. ,Eqrçereßîe ůc. Vigueric

.
‚ __ ‚

Alilàân/.ùi&1:.L4!* /„
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де Forcalquier. Il fur toL1jou­rs

_ ferme dans fon devoir , ainlì

que M.. le Chevalier de Buous

fon Frere , GouverrreurY de la

Ville de Moufl:id~es , SC e11fuire­

dela Ville &’Cirade~lle de G’-rzlllY

fe ,_ Se re ndit де grands Aferviees

al l’Erac 8€ au Roy Henry I V.

p‘encla‘nc les Guerres де la Li

gue , en'Prov‘en'ce ôc ai-1leu.rs.. 11:

le íìgnala. eu routes fortes d`o€'~

callous , 11 la fameufe Bataille

` де Vinon', Se à celle de Brique

bals en Pieclinonr. —,— oli il -com-,~

mancloic l"Avanc~ga.rde де l'Ar­­

шее [ous M. le Connelìablede

Lefdiguie-res. Ange де Ponte

ves ‚ Seigneur de-Bluous ‚Вагон

‘де Cal’c'illo11 , 1011 P'ere,.Fils de

Pompée , 2|.-elle Colonel d"un-,

Regiment dïnfanrerie, ее 11 -a

donné dans cer employ cles mar

.ques де fa. valeur ôc. де fouine:
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rite. Loüis de Ponteves , ё pre;

{ст Marquis de ßuous , Guidonï

dela Compagnie des Gendar

mes de la feuë Reine­mere ,

par commillion 8€ Lettres du

Roy,donue'es le 4..Iu1llet 1 643.

commandant cette Compagnie,Y

s’elllignale’ en- 1 6 5 4. ё 1а levée

du Siege d’Arras , fous M. le

Maréchal- d’Hoquincourt , où

il combat-tit avec laeaucoupcle~

valeur , foutenant le Bataillon

du Regiment des Gardes. Ilen

tra le premier dans les Lignes

cles Ennemis , comme onle voit

dans les Relations imprimées

de cette llournée.Y Il fut fait

Gouverneur de la Ville cl’Apt

en 1651.. ëc fit le voyage de'

Candle Volontaire fous M. le

Duc de Beaufort, En 167 3. il>

fut élû Sindic dela Noblelfe de'

.Provence ‚ par les Etats de сексе:
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Province , &. en dernierlieu ,il

fut Colonel (Тип Regiment

d’Infanterie à Melline , enfC'a-­

talogne„„8c en Piedmont , où,

il s’efi toujours difiingue' par fa:

fa concluiter Qioy» quîil> n-’ait

qu’un Pils unique ‚ il Га facrifié

âfon devoir. des fa plus tendre

jeunelfe. Il ell: prefentement'

Moufquetaire dans l’une> des

Compagnies de‘Sa»MajePcé. M.

le Chevalier de Buous, fon Fre~

ne , a toujours bienzfervi dans

les Armées `Nav-ales du Roy..Il

eli Capitaine d`un> Vaiffeau de

guerre.. M. de Callillon, [on

autre Frere, mourut» au ferviße

du Roy , dans le Voyage de Gi

gery.

La. Piecede Vers que. vous

allez lire ,. elfde M. Bourfaut ‘,

connu par beaucoup d’Ouvra.-A

ges que le Bublic a fort.e&i»

mez..
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1. в PIEDESTA L. I

A M. de Bertillat,ancien Garde

du Trefor Royal.

E doute qu"Alexanclre ait e/le’mn.

gn/anime , '

. Et que 71111: Cefar eu[l le cœur lien

plnce’;

‘Tant les Heros du tenips infpirent

peu d’eíiime

PourlesI Heros clu temps paf?,

C1“/lainß qu’af1/ec un grand flegme

.fexpliquozt fauere jour une Dame

же”)!!! 5

1е 11111ш que cit dpobtloegme

Vaut bien ceux que la Grece autre

fois nous apprit.. '

’ ‘ïëìë -

Silïnfvifooit jadis comme au temps

oie nous ßmmes ,.

N'en depzaffe it 1'Antiquite' ,.

Ceux qui dens leur Ecrin ont mis

tant де Grands Homme: „
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Aêufolent la Poßerite'. `

Il n’en e/lprefque point. Ie rfen

 

I ‘(д)’ Point la taufe,

Ie remarque dans tous les Y rangs

,Que lepeu qtfony voit de Grands

Sont tous montez./ur quelque elaofe

Кии monte’fur un grand credit f,

Ou /ur un baute лифте , ~

Purozß d’une grandeur immenfe,

guifans un tel рт; paroi/irait

' bien рот.

L’autre qu’e'le've la fortune,

ät dont fon orgueil. fe pre'vaut ,

Seolttit par une erreur À tant d’au­­_

tres eommune ‚

Se croit grand par ee ф‘?! е/[ haut.

Njeßoit leur Piede/lal qui leur don

` ne du luflre

х Par le rang ‚манер‘: leurs ¿yeux

one tenu , .

‘Tel qui /bre dlune füge illusïre

А peine ferrie il connu. .‚ 1

îuelgues efloges qu'e`ls~ entendent
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C."¢§ŕ ¿leur ‘Prede/Inl que ее: bon

neurs [едим

De's le moment qu'r`ls- en de/tienden!

‘ Rien ‘дед plus peri: qu'r/sA /e font,

_A de certains Prefer: que Fon ôte

leur Mitre ‚

А termin: Preßdens`qu'onô1e_l­eur '

* Mortier , .

Si- laß qu’ils quítteront leur (те;

Ils perdront leur merite entier.

11 ne parz de leurnrne antun trait de'

n’oH<`/fe .‘.- ’ ’

Soi! grúls /brent dans In foye ou

.qulili/oìent dans le dezer! д

Mollseurerrx, ее rfeß que foióleßeï

‚Ее ßrrunez , ее n-'eil qu-’org_ue1`l„

1Í'oj,d'onr le едет’ trnnquille,ennem] Y

de fextrŕrne , [nôrmn,.

т; jamais orgueilleux, ny jamais;

To-n.Piede/In-I 'e/I tn «vertu ,‚

Ее ftye.-zr» proprement eßre grond'

par /iqßmefme,
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` ’Vous avez eflŕé fort fatisfaitc

des Eglogues où le nom deY

I Cydippe efl: employé. Elles

font de Mr'Auboü.in , dontj’ay

recouvré ce nou¿velOuvrage._

PLACET A FLORE.

Рmfg à [л теги: des Fleurs

De [Миши au plus «те

шг njjralre ‚ dem la fuite

сироп de grands rn/1/Í:/ruff.

. ` ~§ I 5 __

Lts aleux‘Fleurs,dmt fe tampofc

L'm`mßble mnt de Philis.

Sant Ú' la Rafe’ Ú' [е Lis,

Ou bien [е Lis Ú' la Rafe.

х ‘д ‘Тата: deux. {и} ее Бали teint

Veulem la premia: place;

На”! Ú faune aal: Ingram’ ‚

Ее fum ф г‚„‚‚‚‹р Pimm.
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ìäê

Le Lis contrefa Книг!‘

Rernontre tres­l.rumllernent ,

_ ,Que la Ro/e-inceßiunfnent

Contre luylrigue ф‘ caâale.

,Que contraire lì fa candeur ,

Et ßigneufe cle lu] nuire ‚

La Rafe pour fintroduire

А _/ieu gagner la Pudeur.

¿ciau plus olifcret laolinage ,

F_Au plus mode/le entretien ,

'Pour un та‘, fauventpourrien,

Ro/È пяти]! aufnifage.

‘Bâ 3|'

Ln Rafe lì cela ‘фонд

V2"lJul¢c`c{Qclen'p,„«.eìlle califeL

'R}'ponclro:‘e rome antre Rafe-,

2141' répondrait tout au long.

A.<s‘ur ce fvousplaife , Dëeße ,

De prononcer el l’in/lant.
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Le debat eß trnportant ,

Ordonner. ‚ la ehofe ‚шт,

КеЗйК/е rang de nos Fleurs,

Áetordfz. /esatt plus 'z/île.

Cette afatre е!) /fnnefuite

А eaufer bien des rnaflreurs.

Tout ce qui regarde la fante

611 recherche avec tant d’em­

Prellemenc que rien декан: â.

negligerlà_»de[l‘us ,je croy de

voir encore vous faire Parr dfn

Не Lettre, quiregarde le reme-'

de du Sqavanr Mr Comiers.

Elleelltcle Mr l’Abbé де Plai.

lance ‚ Prieur de Daoules en

Balle-Bretagne.

‘в; MONSIEUR L’AßB~E’.

" De Tourelles.

IE voy bien, Monßeur ‚ que le

Mercure Galant de т” afatt
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refuifure vos reflexions[мл Rente..

de univer/el de Mr Camiers. - [е

'vous en aj autrefois dit monfenth.

mentaú' je 'vous ГА] toujours ‘идтё

comme un des meilleurs qtfon »it

jamais troufueîdans fune Ó” fau

Ire Ecole ‘Де Medecine,fc ‘veux дне,

la Galentqne Ó' ln Clijmie Ilfaut

pourtant que je те declare , Ú' que

ge vous dife que ce Searvant homme

ne Га рт donne' dansfa per.-fêéîion,

д- quì/ peut ‘р’: rendu inßoiment

р/ш rßlcace avec un реи plus de

temps ф‘ р/щ de travail, comme

j’efpere «voies fenßaigner avant que

de jînir ma Lettre. Те ne/eraymef.

mfpaintfacbe' que »voue le commu

‚пушек, рт: qrfily ‘va de мы”!

da Prochain. Glatiber dansfon mi.

mole du monde , nous a donne' cette

defcripti5,qu'a}qu`enigrnariqoemFt,

ф en-fermes' voflez, Voley comme il

canclud.Medicina crit nulli prae

.,‚_,_‚ _ __L_____h._.-_-M
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terquam Philofophorum lapidi

fecunda ‚ poli: centuin annos

ejufdem cum „primo coní"ec­>

tionis die bon1tati's.,.pro qua

dignas Deo gratias nemo un

quam mortalium per[ol:v_erir.

Uy в „еще т: gul .jr :rm/al/lefur

lûnfimaint. Pius de ¿tux tempra..

udeîfur ее mineral ont раке?”

mrsmains. ф‘ fm nyfaix des еще.‘

mirßrulmßmflus de nulle persänes

de taule: cond/'lions т “так”:

[етйе ‚гётодзпеазе, ßín(1"‘l¢ mii”

pfff! ‘Пи паев д „т; fuman! au

fait. Vous me demßmdeï/z' M. Со

mm ai donné [в fverzmb/e mi/bn

du dijfêrenn-J couleurs quife /but

trouvées dans la wnfrne operation

штаны рт’ „ш Amßes. Се

g'ß'z'la»re’p.ondu peut ŕürefvmy, mais

il я oué/lé [е plus rjïénliel Ú' 1‘ plus

генетик ,fans ела] on т‘ jîmra

.iam/us cci auvmge д?“ fuuëf. Il
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faut e’tucl1'erla/ni/on , б’ choifir un

jour clair Ú- fem». Neque ego

admoncre Praetermittam quod,I

а: in hac ôc 1n omni fufione An

timonii, efr obfe.rvandu1`n ut ea

inltituatur Cœlo fudo «Sc {стены

Si aliter faxis , frullra deplora

bis coloris obfcuritatcm. de/I le

йода Kcrkringius qnt parle ain/t'

clans /on Commentairejur le 'Traite'

de l’/Intimoint de Buffle Valentin,

Il миф: dans le me/'rnc endroit.,

Hoc ergo ad rem unde digrell

fus [urn rcdiehs alïirmo, e{I`eA

quaedam anni tempera , quibus

fr fiat hepar Antimonn , alio

imbuitur prorfus Zcolore aliife

que pracliat viribus , ut ipfe

expertus fum in lnultisV gravi-F»

bus morbis. N’f/l­1'lpas «идеи:

tone сидит: т ‘vouefont guereplut.

fpafuant , puzs’qu’il'clit /èulcment,

ТРИfaut тиф A certaines Sai/ons

И”

 



GAL А N T. 145.

fans pourtant en nommer г Ne vuele.

a/larmez. pas deveette пейте”. Уад.“

е} Scroder qui „т“; frouglrefe-Ä

tours , Övveus enfeigne que les pre'

рапиде”: defnntìmoinefe дадите

faire ,Luna Crefce-me , ÍSole in

Leone _praaferriin coníliruro ,_

arque infuper fereno Cœlo. fe.

рацию}: vous rapporter` quantite'

d’au­tresautor_tteK.', ‚дно; que voue.

devez. eßrefattsfate де. ееЛе-е} ,que voue/ereÃ.perfuade’qu’tl nean

que quelque e/Jofe_d’eßentiel dans

— la Reponße de Il/l„Com.i`et!._Ze 'voue

aj promis де vous enfeignerY les

moyens perfeóîtonnerfon Rente.

de , il faut vous tenir parole. Lorfa

que,voue'aurez. /epare' voßre ел!!!

de vin colore', d`avee >_la liqueur de

Мне ‚ vous aiou/lereîun тает)! _

de ‘шести ‚ фцейидеуея. ее; ff

рт [и/де/д ee дне la teinture

_/oit pree/.pttée ‚ д’ faße un ¢.'orp.f_A

Бали. 1 69 3 . _ G
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feptorä, rouge comme un ‚ил. L’o­'~

perotton fe fait pleito promptement

dans un Pellieom. Celte preparo

tion augmente inßniment lo fvertu

де ееееердплеее. Fuß еде: ayez.

Ííhôile /tamme pour en-developer les

„думе, mo'it'ie велел) fìivoros де

f„ineK,qu­’fm рецепте еде: ‚м:

Iain, en »volotiltftmt eette huile

rouge á' pe/‘ante , Ú' lo [Афин

рада’ рт’ Iebee де l'Alnmßt'o,.. Lto

`Mee‘banìgue eon[t`/le dans un tour

де main , Ú' ее tour де motín dans

la ßgure да 'vatßenu , dont je «voue

envojernj' une autrefois le modele.

le ‘иди: дате encore m/is de 'vous

fer1Jir`d’efprit де ш tortortfe' ,

dtßilhffur ди fel armottioo , „т;

que l'en_/'ez‘gneKerkr1`n¿ias dam [ш

Commentaire fur la Latttìon. ,Quay

que ее Кетеде je риф donner iu

dijfñrormnerot en toutes Дне: де

mtodm , tl eßpourttmt ‘тетей’:
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el'en fermoir l'upplìeat/'on , Ó let

diferen: vehicule: dont il fe flut!

ferfuir, Sans cette connofffrmcene troy pas que les ryjzets rempl1]fent

entierement l‘фанат: du Medecin

ny du tjtlrtlmie ;` quo] qu’ils рт‘:

furpremam ‚т‘ leur pramptltude lì

вин!’ Ó' par le peu de peine gu’ils

у л rì les prendre ‚ {e /el trouve тип

moins de делами!’ infmemà :eux

de mon Elixir газе“!aromatique ',

dont la olifpenfatron 'vous а nutre

fois tunrfait d’Íoo_mteur, Leifìiêu

leux orpotuôle des' Ancien: ne pro..

met pas mnt de ‚тише: , que ee

olelieieux Ú» думы: Remeoìe т?»

а [ш wir dans olesmßluolies de/2/L

perëes. son u/'age entretient le corps

\ drm: une 'vigueur qui /¿mêle pra.

mettre une ieunejfe битв”: ‚'en ejyzfrt il nefnut que coufìderor les

elrofues ul le com a ent oltre re i

.S 7

perfuuole’ de [т excellente. ’ Adieu

- Mon/leur , je/uit 'uoßrt' ‚ drt.

‘ G 2.
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Iene vons..ay point mandé

de nouvelles de Siam depuis les „д

YRevolutions qui у font arri

vées. Еп voicy qui marquent

Гены: .où ce Royaume »fe trou

"е. Vous vous inmginez bien

‚чае Гоп n'y ей pas tranquille,

б: que le calme ne regne ja

mrtis dans un Etat qu’un Ufur

pateur gouverne. Pitrachá ей

toujours fur le Trône, Sc traite

fronts les Mandzujins avec autant

de rigueur qu'ila­eu dnbord I

de menagement pour eux. 11 ‚

еда fait mourir pluíieurs, 86:1- »

fai,tfortxnalt1­aite1‘ l:_\ plufpart

de ceux mêmes qui 1’avoient

élevé êc bien fervy dans fes ‚

A enrreprifes, öc il ne s’entrouv'c,

prefque plus aucun qu’il n’ait._

fait emprifbnner , б: _dont il.

n’a`1't tire' de l aggentlfotls di-.

-vers pretextos. 11 le comporte
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toutefois> de telle maniere;

qu’il-les fait tous rremb1er'8¿

fe fait cr. indre. L'Oia_ Nani,

qui pa1­dill"oir l’un des plus puif­

fans , б: qui s’el’coir toujours

' montréle plus grand VEnnemy

des François aéré arrell:e'_, 8c

mis aux ŕ`ers,8€ а 101111361: 111 âme

de'cru_elles quellions pou r quel»

quesfoupçons que le Roy en

_avoir pris , donc il s’ell: pour»

taurjulliŕié. Une grande quan-_

riréd’aurres Glas our eu cette

meline delliuée. Le premier

Amball`adeur en l5rance,:`i_pre-­`

fem premier Barcalon , qu’orx

croyoic avoir beaucoup de cre

clirëc d’aurorìtc': fous ce nou

veau Kegne,ell: mis à la cangue

pourles moindres fautes qu`il

fait , comme le dernier` des

Mandarinsßc il п’)! enA a guere

qui rampe plus que luy devan/r;

3
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_ le Roy.Le Peuple fe plaine auflî

beaucoup de la du reré. du Gou ­

vernemen: prefenc Se de la pau

vreté,ê¿ Plrllîellrs Conmlencenl:

à regretter la ferrie des Fran

ç~oís,parce que , difenr ils ,l`a'r»

gent rouloic -pour lors ‚ ôc ílne

s’en voi: prefquc:Í plus. Les

Nations Ecmngeres Ã, ( ё: luv.

tout le Camp des Po‘rtug¿1-is.)

fonc m::.lrruicées,ŕ`o.rc_> mé plúfées,

öcvivenc lniferubles. Il 11')/a1

queles Hollandoîs en faveur;

encore dic­on que le Cllefcle

cette Nation ,_`qu`1 ell: prefen-`

temen: à Siam,n'eÍl pas au gré

de la Cour, Se que Гоп en a- de#

mandé. un -autrezl Batavia pour

le changer. Depuis la. fome

des François ily :ieu plulìeurs'­

foulevemens qui om fuit: du

bruin; Ceux de Tennaíferiln

Bc de Ligor qui fe revolcerem:
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en mefme-temps , donnerentI

bienlde la peine. Aulli ne les

at-on pas épargnez , 8c Гоп а

rendu ees Provinces prefque'

defertes _, par le carnage qu’on

a fait des Revoltez ‚ п’у ayant

pas eu cle pardon , ny pourries

Femmes, ny pour les Enfans.

‚ L’on a depuis remue en plm

lieurs autres endroits , Se dans

le commencement de l’année

1 6 91. on parloir encore d`une

Revolte allez .coiiliderable vers
Patany , 'oitV le Barcalon devoii

elite envoyé. Il n’y а prelique

pas eu deftemps depuis ce

nouveau Gouvernelńent , où

il n’y ait eu des troubles. .Qn

a т’). [ans celle envoyerët con­`¿_

` tre mariderdes Troupes, tantolb

d’u`n eolie"/,.‘=tanÍ,toli d`un autre;

б: l`ouven.t;'.­l`ans ЧМ)‘: pull: liga.’

voir contre qui onle.s envoyoic;

G+
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Probablement il п’у avoit fou

vent que des foupçons mal fon

clez ‚ ou bien mefme ce пей

' toit qu’un effet de la Politique

de celuy qL1igoLiver11e,r>L1pqe.r

fe faire craindre , ou pourféle

veröc abailler les Mandarins

fuivant les cleíleins que l’on

avoit, Ге fervant des uns con

tre les autres , ca1‘ilpalTe pour

un grand Politique. C’el’t‘.une

chofe extraordinaire , que de~

Puis la mort du Roy on. irait

pû êtouH­`er Ile bruit qui court

` 1:о11]0111‘5,с111:1111 des deux Prin;

ces qu'\1laf`a1t mourir aévite' la

mort а la faveur d’un autre

_ homme qui зЁей Ра1с111ег‘ро11г

luy. Le nouveau Ro).Í a F.-lit tout

. се qu'ila pû pour-'éteindre ce

bruit , ëc а‘ fait fouffrir des.

-äeurmens horribles à ceux ,q`u’il‘
Qïdéscouvert Yqui en _p'arlo'ien_t ,
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fans avoirpû tirer cette croyan

cedu commun Peu le, u’a -A
_ Ч Р

paremmêt quelques uns entre

tiennent, 8€ qui a fufcité la'.

plufpartcles Kevoltes qui font:

arri.ve’e's. Il ya grande appa.

rence qu'elle en fufcitera en_.I

core d’autres.­ Dés les mois del

Mars,A.vri'l,8c May de l’année'»

1689.. le Peuple crut voir les

‚- efperances accomplies , б: се:

prétendu Prince revenir pren

d_re pollellion de .fon Royan nie.

' Un Talapoin prit fon nom , é

crivit en diversend`roits,allfen1~A

’ _ ‚

lala du monde , savança enl'in'.=

jufqufaux portes de lar Ville, 8C

peu `s’e‘n fallut qr1’il.ne­_­s’eg.r_¢n;.._

diliI le Maiflre.Le Fils de celuy.S

qui regne ~àf.=p,re{`enr's’avança.

'ïiiontre luy ,8c apres.. un.. alloc.-4`

allez leger , il .commençoit de

prendre la fuite .lorsA дне .pasje

‘- fr .$2 '"Y
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111а111с111‘ pour le pauvre "1"'al:r.­Y

Poin , l`Elephnnc furÀ lequel il?

elloit monte ,' 8€ fon Cornache

furent tuez ,‚ ce qui l"em'pef`cha;

de poul`lÍer ceux qui Euió-tiem:`~

déja, ôe mit tellement la crain-Y

te dans le cœur des Sittmois de

fon party , que tout fe d.iHì`pa._„

en forte qu’í1u lieu de la. Cou«

ronne où il afpìroit ,il rombft

entre les mins de fes Ermemäis.

qui luy firent 101111111’ 'SC àfes;

Adherans les clernieres cru:1u~­

tez. On dit que öelìoit luy: quì '

avoit4 ntajmé" les Revoltes dim

>'I'e..nm1lî`eï1zim.&‘.¿ с de Lígor e,„q«.~1`i%

2.rr1ve'l‘.ent:e1‘t `eëÉ<°:‘.1: elansjÍl.¢ŕ '

même temps . quïilf "z11m.\r3st;oi1:;4

versla-> :El :hilft: ’

un briser ‚.' que vl'ar1s»'íes:n:1‘oás„.ìl.G;

Мат „,«A'vr<il` Qc Мщуё .1«.6J,9x;.fi5

dpblxk-.‘;tr.1fiwt`e«1­;l~'clr»e gràondes Reevnltm

’ Ёшёзьёёейрв.1с1?1‘111вс 110103111?

‚г;
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‚кошке dans ces temps lâ. C’eli:

la coûtume de ces fortes де gens

de l­`aire_courir desbruits de ce

qu’ils veulent entreprendre ,

pour difpoler les Peuples si ces

évenemens , ¿Sc les engager in

fenlìbleufient par ces ‚ préven

`tions. Au relie , ноу que се‘

Roy le ваш: Ь. preienc craindreI

6:, redouter def tous les plus

grands Mandarins , le bruit

commun eli , q.u’il craint aulli

luy-­meline Sc qu’il-ell: da-ns de

continuelles alarmes 5-. car il

femb-le que la plûpart des Man

darin-s toutle Peuple 6: prefque

tous les Etrangers ne delïrent

qu’un­e Y1Lev_ol«ut_ì<«¢2>I1 ,- ё! ‘щи

'ln y aque lacrainte б: la fev-e~ru.~é‘ ‚

des chatimens qui les._re.t1en­­,

.nenn ‚ I

¿Vo-icy une Lettre qui а; eliŕdf

Éçrice du meline Royaume,

_€ì§_
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pir' M.1"E'vcfqu~c de Merello-~

Polis , aux Mifïìonnaircs' des
„ Pay? Alìl:ra.ngers. quiv­Afor1Yt¿.ìn

. Рагш

~ _Е $—.РЁБ:2);& S. tres:

— ;Ь:’:_‹ Frans; Поля: Sei

т g„¢„rß„j¢~l’„„ig„f. ab;`rt:d¿,ŕ;ищут»

f¿¢:..' 4 A .Nonob/lmstf In dißîmlze' de van

faire tenir. по: Lerne: ‚‚‚ д Muff alrsf

Guerres que l’onAc¿l`t~ Ми encore áifw

'-‘nllumeïfs en `Euf_a"1e.‘-', ìef ne ¿roy р“.

­de«'v.az'r me dlfpcnß’r»ß£e»q/aus („ш

- й »mu /MKM ,[Mur 'vans donmrwuisf

:4це.!ез13‚ау nan;-njîaix rendrfef „ф“ ’

: ,g¢m'¢‘mn'r¢­",'- ф’ qu nous-yl/ammes.

<z-„fur-e`r,~:¿.«.1’sle jaar ‚1«$._ Maraде lu'

_ yrefenfß année. .169".1.¢Y 'Lw umm'

А -1Fr_nn,¢oisf._ ¿niggas ,‚ .mnx..5aldau»,„ .

‚уедет de In Cogzpggnie f?ay4l¢~„,

ф‘ 1ае14ц::‚;ря’иаи1‘‹’:‘‚‚1‚же}: т’:

<MP[mvif¢ ;«ßffur¢n¢ ‚ши1‚„‚«1и‹

ф?" ¿. п‘
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dans le mois de Septembre/uivant

Ú- nous les- avon; logez. eloeïlnous,

"Y Ilfaut les nourrir, Ú' les en-trttentr

де tout , comme nous avons fait lors

“И: tjloìent> przßnniers. Comme.

leur nombre ф’ grund ‚ la dëperüfe

I ’ l'e/l „т, Ó' quo] que nous дуэт

пр; quelque feeours de Meßieursf

де la ~Co/le de Coromandel , Ó- quel»

q-ues‘aumo^nes~d­e Mrs../es Efpagnols

’ де МяпШе‘ ‚ qui тайги‘ appris

Fextrême pau'vretÈ ou nous e_/lions,

’ nousfommes- ololigez. d`emp'runter ,

Е dr deI nous endetter. La eaufede

над’; retablijfiment es?. que le' Pere

Nq-'aeloard-’ al renvoíyeioy les Muna

I~`tlfurt'ns ее’)! avoit emmenez en

~» France , q»uTt'l~leur._A a- donne'l` les Let
.\it'res»du~ ‘К. Pere. de Vla­C'/oatfe ‚ д’

Ades fì’ennes~pour cette Cour. [leeri

Y'vit' ф!!!‘ s_’aßflenot't~ 'ole~'vem`r luy.

1 ‚те/те ,'„­fq«.=a-6.»-q.¢‘nße„nt.». м,

штат du tro}..__d¢ Staußnjé' "пе
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reßlu de lu] em/oyer д la Coße 'deY

Coromandel trois autres Mrandarius

“vec une Lettre du Boroalon , pour

¿le coneuìeràe/entr , Ú' Pour faßeu- —

н’ qu’il lepeutfaire ete _toute ßßeih „

rance , Äcmffelott toutes les appare);

и: ‚ ils ne fòntpas à pre/ent ¿loi

gnez defe rucotttmotler avec nôtre

Natt'ott,qu­’ilt l'e§ì'oiettt»aupartrvant

Les младших tlefuoientapartirpete

de jours aprés qu-’onreut reeeulepa

guet du Pere Tochard, mois comme

on ф‘ toujours ic] lent dans les aß

faires , on л /„tfï¿»' poßer lo fot:[o,tt`

des 'vents ‚ф‘ ilßtut attendre д ‘т

autre temps., Vous pouvez _ae/oir

appris parvdïou-t~r~es« т)‘: que nos

eloers Confreres,.Mrs doРим ‚ Мат»

медик „Ряитлуад, д‘ le- Chevalier

_/ont танк‘. ,Quand ‘Эти: 4qui leur'

furfvifuons „, nous nous рт»:

‹в]%1Ы!: ‚ mais graces oìI Dieu , noue

ßoumes aßèïíaen repos д; pe-erßuut rte '
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nousinquiete , Ó' M. Porque! oon..

tinuë-fes давший no.; Ii-calins-.` M, _

Perez , Evefq-ue Рапида!‘ , ф‘ Vi.. -

шт Аро/Ёойаие del» Coohirsoloiuç

el? port] apre? ßu Sucre pour :Bt

rendre.. ZJ» Pre/lre de la mefme

Nßtianyefŕ лифт qualite' ole И:

mire, qu’il.¢ hppellerzt de Valras,

мкс le 'Pere B-arthelerrry d’Aeo_/In ‚

te/um-, Il y в trois lle 'noe мцрщ

mum-§qof„„r quitté ole firee- p-ur

l’exee's durmfurtzl ‚д‘ guion! tout

o/le' rrmlf/1 ales. Nos Eveque: Fmnfais,

Инта.‘ АрадДр/щид: de Tonquin ‚

joui/fënt Жил’: aj]°e§_bomr­efaute,d'une.a//ezgrande paix dans leeri

Mi/fow. M...c/wm: ‚ Mißîonm

‘re de France ‚ ßrri'vŕ‘à«,l»„~l'.'o/le

Fannäe ol'eruiere­."e/I яд?) [л Clrim:

Nous- „Пиши encore reoeu aucune

ole: Lettres- qu’ilß- apportëeade Pa..

ris.. Ie ne feo] fil repaffer-ß par

.n'um..M..P1n ирДе de lo Cloiue
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т Europe. Il (Д à prefenr à мы?‘

çlreri. News epfuomfeeouru les Peres

Мадам‘ Ú' Sunreä, Iefuizes , т

tout ce que nous aven; pú. Nous л

‘шт mire dans ной’: Mm/wz,I

rlonob/lari! „или ртшнгг’, le Pcf:

Майами‘. Le Pere Sunrely ferait

Aw'/fz', 5'-il cßbjt forty du /ieu où il

с}? ‘ими pm* fa „тур ф‘ par

[aperte ‚ищи [мы de la fueuë.` '

I/'ai/rìì» peu prés ce qui/è pre nm'

à vous rmmder.` Nom /kluoïm ‘ш’

т: Amis шип „та“ ,l nousl recem

mdndnìnt À vos pr`¿erc.¢."1'¢frrr`.¢V т

Пфи Seigncúr. ’

_ _ ' А’ Mrá. Si. tres Chers F'r'c'res‘,.

Уайт: tres › Битыеё: rres­óbeiH`ant

Serviteur ,' L о u 15, Evefque de'
‘ ы ’‚‹мч{е1!брфн‘ё`‚;уйёа5гс—АЕОЁЫ-Ёчц;

‚ de Siam.h

'„{‘Siam.l¢z.;. _ «\
_O¿'1‘ol»re14;9x.,kv `

I

_ YON рации. ¿ave;‘.ti`r.
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Amis qui `voudront travailler ‚

pour lesY Prix que l’Academie

Frnnçoife Vd'1fh^i_bL1ë tous les

deux ans , queile vingt cinquiè

me jourd`Aouíl:> prochain, Ре

lle де S.'Lo'úis , elleI donnera

celuy de l'EloqL1ei1ce , fondé

par feu M. де Balzac, де [а

rnefme Academie. Le fujet fera

que la pariente де Шел е]! redou

Vtable aux Mëchans fuivant `ces

paroles> де S. Paul ‚ Згптдит Y

A aum» штат ‚ ф’ impœniteńs ш

thefaurifaŕ :ibi imm. 11 faut que

le Difconts ne [oit que де де‘

V my heLn­e` де [ебЪпге tout au
plusI ,’ 8: ‹111’11 Наше p;1r’unC

courte priere à lefL1s­Cl'1rìfì.

Le mefme jout elle clounersl

[е prix de _.Poë{ìe..Le fujet fera

qué , Plug [е 'Raj merite [ев [одет

3“,рш‘ il т e'1/ire. Ce Ейск, fui

“П: [Ёпгепс1011 де cenni qui
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fontenvoyé ,eli pris de ceÍq1.1e "

— Sa Majefie' n’a pas voulu rece~

voirles harangues des Compaq

. gnies , fur fes deux dernieres

conquefies de Mons 86 de Na­~

mur. Il fera permis cl’y joindre

tel :uitteY fujet de louange que _

'chacun.voudra,ñ1r quelques ae»

tiös particulieres деда Majelié

ou fur toutes-enfemble,pourveu

qu’onn’excecle point cent Vers

"‘.rOn yajoûtera une courte prief

гей Dieu pour le Roy -,feparée

du corps ‚ее l’Ouvrage , Ee de
telle rnel`ure`de`lLV'ers qu’on juqY

« geraàfpropos'. 'Ceux'Y qui Ípr__c':..

tendro¿nr,'àux Prix ‚ feront robß ‘

ligez de mettre leurs Ouvrir- -

ges ,clans le dernier' du mois-1*~

de May prochain , -entre ¿les

mains de Mr l’Ab'be' Regnierŕ,A

Secretaire perpetuel de"l'A'c:t.

demie Françoife , à l’H'o'll:el'd‘e
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Crequi,l`ur le Cluay Malaquell;

‘ SC en lonlabfence , chez le Sr

Coignard ,Imprimeur ¿Sc Li

braire duRoy SL del’Acac-lemieI

Françoile , rue' S. Iacques, à la

CroixÍ¿d’or. le vous ay marqué

dans d’autresY Lettres que Гоп

ne reçoit aucun Dilcours fans

une approbation lignéede деть;

Водсеш-з де- la Faculté de

Theologie de Paris , ôc qui -

relident ac’ì:uel1ement , б: que H

les Auteurs ne doivent point

nietttre leur nom д: leurs Ou

vrages,mais une marque ou

’ parapbe , avec un palïage de

llîcriture` Sainte,pour les Dilf­

cours de Profe, SC telle autre

Sentence qu’on voudra pour

le Prix de Poëlie. д ‹ .

` Ie vous ay déja envoyéune

Medaille , faire furla prile de

1 Namur'En voicy une feconde
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que vous avez euV raifon de

follhaiyter ‚ puis Yqu"elle а elle

faire par Mrs de l’Ac:1clemie

des Devifesßc des In-[cr-iptions/,
le ne vom lfelxplique point.

Les Scavans de cerne diflinéláon '

ne.’p‘ro:luifenr jamais rien cl’ob

Ifeux' , 8€ Ceux qui ons cru que

je les avois eus en veuë il `у а

uelques mois, en parlant de

lobfcurité vr.ele la plufpart des

Medailles ,"n’ouc pas bien exa

miné l':u'cicle.' On fait des Мс

с1аШсз depuis tant de íieeles,&

Гоп en voir un nombre li pro

digieux ,qu’on ne doit pas s_’e'­

ronner s’ils"en trouve une in

ŕiuîcé d’obfcures.Tous ceux qui

fe fonc mellez d"en faire 1., ell'

`toien: fouveuc feuls ‚ -ëc ue

voyóiene pas fi clait qu’un

Corps que rou: le monde con

~:;_1oif’c remply cle lu-mieres.

U

Á
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Мг де МаНЫ ,V Avocat Ge#

r neral де [а Chambre des Com

ptes де Paris , a épouférclepnis

- Peu de temps Mademoifelle

..­­­Y‘

l
1 ‚

де Garennes. Il efr Fils de Mef­~ ' V

fire Antoine Bernard de Maffol

fecond Prelident enla Спит;

bre des Comptes de Bourgof`

gne , Seigneurcle Montrnoyen,>

Hlerce ¿Sc Grand Bois , Р-еш: `

Pils de Meßìre lean де МаНЫ ,

1111113‘ fece-nd Pselìdent' en [а

Chambre des

ôt Arriere'­petit-Fils de Melïîre
lacqnes де МаПЫ , Preíidenc i '

enla même Chambre , sl la

quelle certe Макси а доппе

cinq Prelidens , ёс plníieurs

Confeillers 'au-Parlement де v

Bourgogne , où elle. t1enc cle-V

puis fort longtemps un rang

‘ rires- _confìderable`, ell-ant alliée

‘А

165? I

Comptes de е

Bonrgogne,&.Conl`eiller d`Etat- ‘
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à celles de Clermont Tonnerre,

de Crufay , Btuflard ‘де Ber

bizey ‚, де Maillard , Bernard ,i le lGrund , Scautres. Mademoi

felle cle Garennes eli Fille uni
que de Meûre Charles MorletI

de Muzeau, Marquis de Garen

nes Se d’Acheres , Seigneur de

Rebez., Se autreslieux ‚ Petite

Fille de Mellire Nicolas Morlet ‘

де Muzeau , auflî Marquis de

Garennes б: d’Acheres ‚ 8( ar-,

ri-ere petite­'Fille de Meliire ....

Morlet de Muzeau , 1Marquis

de Garennes Se d’Achetes ,

Confeiller au Parlement de Pa

*_ris.‘E'lle eli laderniere du nom

б! des Armes де cette Maifonf,

quicftalliée â celles de Mont

morency ,_cle Pellevé , де Mau

peou , Briçonnier , de Mornay,

de Montchevreüil , le Févre ,

I _ Caumartin , ôc autres diíl:in­

`

EVV
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guëes dans 1’Epe'e Sc dans la.

` ' Robe.

En vous parlant dans l’un des

endroits de cette Lettre , de

l`Auteur des Reflexions fut les

Cliarbons trouvez dans les Se- V

pulcres , je vous ay marqué Час’

je relervois pour le mois pro- '

chain une autre p-iece de luy fur

le Devin de Lyon., mais com-

те j’apprens qu;’on écrit de'

toutes parts fur cette matiere _,’

öl' que chaque jour il- paroill:

quelque Livre ~nouveau qui en"

traite , je neveux point difI"e-­>

rer àvous`l`aire‘ part des Arai{ou~­

nernens qu’on oppofe à ceux

qui veulent attribuer `à 'des'

caufes naturelles les eH"ets ex-

traordinaires Sc l`urprenans

qu’on a publiez de la Baguette.
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:viz LE' D15-I/IN>

de Ljorr.

Uelque plaifîrqu’i1 у ait à ‚

vous obeir ,je vous avouë­

pourtaut,Monfieur,que pourle

coup ma compláifancelne Cou- f_

te quelque chofe 5 car j’:1y du ›

chagrinde Voir que je rifque en

vous obeiliänt , de ne point fa,-5

tisŕhire à vofìre attente ‚б: d’en­

courir la difgrace cle ceux que

"vousf voudriez détromper , сп“

oppofanç rues fenrimens' àleurs -

chimeres. Ces Amis `cloIir_v'ous ~ Ё

me parlez, qui philofophent â.

perteìde veuë fur le Devin de

’C

Lyon , qui vient de don-net la, ’

chaff: à des Voleuis'j1jf`que {ur

l_`esCôtesde Gennes5ces Amis,

dis­je , ne recon‘noiH`eut point

de bon fens , s’il n"ePc revelitt
Id’ur1
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d’nn fiile de ruelles capable>

d’.encb_anter les Dames„8¿ ils ne

prennent que pour des'rêve­

ries ,tout се quine s aitifte pas

aux principes de Defc r;es.._Ce

pendant ¿vousfçavez,Monlieur,

que j’ay toujours fait eíiat de

dire la verite'I fans nuls autres

ag_x'éemens , que сепх qui font

alnfolumentnecellaires pour la

faire comprendre, ôc queje ne

‘ fais point vanité де fuivre des _

‚ routes nouvelles ôc- incounuës

dans la recl1ercl1e­quej'en fais. .

Cet évenement qui vient de

paroiltre lors qu’on s’y atten'-`

doit le moins,femble elite fait

tout exprés pour ces Meliieurs, Ё

pluis qu’à les entendre parler ‚ ,_

ceíhme efpece де triomphe '

qu’ils pretendent .avoir rem-.

porté fur les Peripateticiens,

‚ lefquels nevoyent goute dans

7/im/.1 69 3."
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un Pays , où, tout elle clair pour

сев noveuux Seavens. Iärrlrotn-­

me qui mene­b:ittant',&_C Yletj'v«er­

_ge haute une-_tronpe‘d’AH(àHî‘ns,

quoy Наш: 1‚‘.1_у‘Го&епг31пс0ппиз,

‘ 8: qui {сайт exaékement-à la
`p"iPce«ft1r rlle‘R‘l:1one , ¿Se malgré

les fiets de la Mediterranée , au

delà des frontieres de ce Royan.

me ‚ doit eptreregardé comme

un nouveau Meilîe , que Dieu

>zieetfrvoye toutà proposen fa

veur de ls.- Ybelle Phyíique ., «Sc

poutdécouvrir au monde des

fecrets que l"ancienne Philo
I {JP'l1’ifCT1'&1 jarnui~s feulement en

„та; , öl. dont 'toutle milierc'

.efioit refervé à"ceux qui one

a§"ez<de. genie pour fe défaire

dè tousles 'préjugez de l`Ar-iti

qûité. Hé quoy -i ‚реп: on apr.e’s
cela vouloir troubler Alnrjoyeï

den pareil triomphe ‚б: дн?”

1./
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rer Zi vos Ami-s une _viéloire _lì

complete, fa-ns les irriter , 85

5 fans s’attirer en meline temps-,

‘ ` ät leurs railleries-öt leurs есть

-lures-2 '

Pour moy , Monlîcu-r , qui

Yn"ay jamais longe' à exiger de'

ma raifon un facriŕìce de tous

_les prëjugez que j’ay formes:

{щ les l`enrimensd’une infinité

Jcle Sages des -liecl-es pallez , б:

»qui regarde4 cet effort , ou сбте

le c`hel`­d’œuvre du -plus lin or

gueil доп: loien-t Ycapables les

- Ielprits mediocres , ou comme

le. Ychemin le plus court pour

4arrive-r au libertinage des

Mœurs St de la Religion., je.

ne puisjuger‘qu’à l’antique de

ce' Phenomene nouveau- ,- de

tout ce que- les quatre Lettres

de~Ly„on ont publié gde .l’l1i-­

ftoirequi s`y ell' palléß depuis

' H L
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› 11015 moisçle vous declare done,

Moníieut , qu’à Ipeine d’e{ite

regardé comme un Philofophe

д: 1а ’ vieille mode., Be comme

un hamm: пупка‘ indifüidutße

'mem pour Наши? mors oonfentement

fmS1x‘opif'ions extraordinaires ‘, Ú“

‹Ч‚1г:„’‚_[‹›и; polniïduvrejßrr -de la

мэр» ¿_ je declare , dis-je д Час

‘­-'xje' ne fuis pas du nombre des р/ш

',Nntï4ri1Zij1`:s ф’ м; momsferupu­

'l'e‘u‘:e;'mais qu’au' contraire je

"Запас с1с tout 'mon cœur dans

Á'2l’vÓp'1niC>`n de plu/z'eurs‘,' qui парт‘

‘ qae "ил: ees-|F’Íomorr1`¢’roes` provien

'Ãnenr ‘des тиф‘; fssrnzífureäes , Ó'

' а g'u’1`[s' ne peufverrt индустрии Ми;

` gie.' Ie ne preteu'spasfpou1‘t`anc

`ï~t3.v'eC cela que 'mes' Scrupules

«fpaffent 'pour des Demouíira

tions ,-'mais peut-efire auíïiles

»»"`gen_s­» du bon fens jugeront ils , f

— 'ï/ï1qL_1e` ce Afon'_t.là plutoii les*eŕl`e.ts
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d’une crainte raifonnable ‚ que

de `f`au{i'es_ dclicateífe-s de conf'Í

fcience ,‚ ou- de :pures foibleH`es_¿

cl’efprit, ' ц Y . ь Ã `

Y Car à ne rien diíï`nnuler„ il;

n’y a quetrop (Гаpparente , que

ce Devin qu.’on exalte avec tant

de.- pompe , A8( qu’on¿ açlmire

' comme un prodige de nos риф?!

а ap`r1s par Atradition quelque, _

relie dela doéìrine fecrete d’,A_-~4

grippa, б: que cette Verge qui

conduit ii julie fur les voyes де;

Voleurs par le cours du_Rb_one,¿

eff un Afzatrßize , à peu présde

la même efpece ‚ que ceY pmt

thier ,- qui alla feA precipiter,

autrefois dans la _S.°.oi\1,e.Í enlfi

bonne compagnie ‚ aprés avoir

„mis (щ,pied du gib'ier_de„dive_r--_ ’

fe naturel. Qioy qu,-’il en {oir}Z

l f IMorili,en1f-„.0nne peut pas doth, .

que ее‘; habile Ma¿i_fi`re¿ cnil
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Operations extraordinaiîresI ,A

пей fait à Lyon ëe ii' Gre'no.>~\

ble bien cle ces -fortes cle'le»«

'çons , qui durent lon ltemps

apres ceux qui les ont nuées,

б: dont on n’abol'it- jamais lat>

memoire qu’ave<:'beauc0u de

peine. Lepays où il-uluiílfe fes»

Reliques , ровной: bien avoir

encore quel _ies depoíitaires

inconnus de 'eslfecrets íiirpred

nans ,K д: il ей‘ àeroire qui-ls ne

fontpasau bout de leur fciencec

Si onlesll-aiß-`e faire ils ne s’en­

tiendront paslä ‚ 8€ on doit ан

tendre dans let fuite» du ’ -rem s.

qufils apprendront au mon е

plufieu rs autres rare-tez plus ad~

` mirablesquç eelledà. ‘Nb-e»o1i­\` '

pas Vlieu de l»’ef.`perer, Mon1ieu‘r',.

,pmfqree дам lo'ur¢'pe'sfonm:fe font

tr`o`tt«ve'es Yrf¿"if.ujßtt>t'e's~de ce don1`gnore"~­

. ‹}И/1п’&д#[0вп1’/:и;5‚ Saque-`la we
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rité cle. ce beau (ест: naturel»

fem bieptpß inconzrßpblfrqent con.

г ffm# „fw Идти“? ;s«Íw1;@

l faire ,ßarqpdußeurs VG01?fl,l§M}m_ç.<z»f1:¿2,.

lors quïlsferoînt Maifbres ÄP_§,_,f},.

Тех dans le me«ll:ier dont ils

fçavent ‚ё peine que les рты

miers principes г CC qu’il ys gx»

de bien all`euré, бед: que l-Ílî­l«i~„.

floíre nous fàic foy , que depuis:

l-’établillement du Chrif%i‘v.­’nìf~

me dansles `Gaules , le raïpì-do

du Rhône a» toujours paru prose

pre aux Auteurs de toutes Ifor@

tes de nouvea.-utez' , pour ‚Лет

faire voguer â leur gré , бс que

l-es Provinces qu`i‘l злой: leur'

_ ons rarement refusé le Ad~r<~>ì~t:`

el°hofpita‘lité,p1­e[que dans tous

' les бес!“ ой 'elles ont--«.com­\

mencé à paro`1ll:re.~ Il ne fáuii

donc pas douter que la Seéìáe- drs;

ради’: de bßguctlte, n’y fàffe Ё!!!

Н 4f
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tune,'puis qu’elle у adéja trou ’

vé de fi grands б: с1с ii habiles-Y

Patrons ; puis qu’on a com­__

mence' de lfy regarder comme

undo» de 'Dieu ‘5 puis q'u’enfin I

on у cultive avecafoin ce fe- l

cret merveilleux, comme de- Í

vant efirerì [invertir un rempart l

contre Les Lnrrons öa contre les f

Íoomicidet. ‚ Y ­ :

Mais pour vous.d‘on-ner des _ Í

raifons unpeuplus. folides de. ’

mes 56"#/Pßlfs , «Sc pouretalolir Imon fentiment avecfplus demethode,je fu ppofeencor-e' une

cho_f`e inconteítabie-, que l’Ecri

-cure" nous oblige à croire, qu ’il `»
yY :leu des Devins Se un ¿Art de l

divinat­ion~, que- Diena con~ ‚

damné ,_ 8€ qui ВЫ: lfefitet d’un

commerce criminel ‚(пес les

Demons. Les Peres de-‘lflïgli-­

few-iéelairez ё: ёсз_1п’тт1егев‚с1е‚ .

’ ‚ 'ì'< * I ;„‚
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la droite raiion «Sc de celles dti

S. Efprit. citant periiradez de

‹ cette verité', n’ont pas manqué

I de s’oppofer de toutes leurs fors

ces aces dangereufes pratiques

lors qu’ils en ont trouve' de leur

temps quelques veiiiges parmy

les Fidelles , commis à leur gar

; de , SC ils ie font eiforcez de

leur faire fentir ', que s’eiioie,nti

la des reiies du Paganiime que'

l. C. avoit détruit.Y Tous les-LA

‚ Theologiens eni"eign.ent"av-ec
.S. Thomas ,’ qu’il­y a une­,divi`­

nation diabolique , qui tient de
la iuperiltition öl Ide laI p_erni­_

cieufe demangeaifon , que les

hommes ont de décottvrìryises ‘

'chofes qui leur font cachées __

Iqu’ils ne doivent pas i`çavoir,._„_

Enñn les Auteurs Sa/crez-ö4ç,l?-ro1-,- no
"\\£ nes conviennent. unanimef-, “if _

_ ‚тени, _Il ycateti parni › её’

Н 5=‚ .



‘i78 ME'R'CV'RE

Payens, unart de deviner, donc

ils nous produifent dive'r.£`es efe

peces , divers exemples «Se di».

vers eŕl‘f`et~s dans les Livres que

nous a;`vonsd'etnt fur ce fiij-„et,'ôC

dont laverité перец‘ efitre con

reliée , que par ceux quiM con­~

gtoivent-intuttivement #pres la.Y

derniere tirtalyfe des olooßrs , qu’ils;

font les feurlashmltniles „Ее que>

l’antiquite' nÍa_pu=e{`q`.u'e угодий:

quedes {`or.s1qui> ont efiiéles du»`

'pes des moins grozŕäers „Be quil

om donné 'aveugleineiit дат‘:

les erreurs ’ I

Or vous fç1vee*~,eMonñeur 1,..

Чистые ñìcontitliizëfJ

'parmyies Báiyens fe'porro`rt,{i.rr.­

d‘emefoums:"d’òbj1et:s ‚чай i"oi‘i!:tV

_ encore aujoirrdlirutyle {мы дек:

и. -le „сайте de bien~d‘es'gens, jes

‘ч Ёеизмйпе, lí:st;k|cif«‘.'sfmwres,.«‘Í$í:~A
il vlïŕìâiggiolàrt.oocrtliì1'.r¿1.¢esiil“íotnirir.ssV

,.,f

‚А‘
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l e'=mtf',¢'n¢v'm de fçavoir <l’:a.hv'-emily».

dont Dieu S’e;Pc tefervé la;._con­

noiflànee ‚‚ qu­’i~l ne com-m¿5|(tri

que; quîà qui- il luy pla-ifs: ‚ äc.'

comme il luy p-laill. Tous_._l.`es`

évenemens qui font each@;z`

dans fon fein , fe trouvent hors»

де la portée де nos efprits , 8;

ne fe rencontrent point dans. lav

Sphere des chofes qui termi»

- nent naturellem'ent'leurs ‘спец

Се n’e{l: pas quecomme on peut`

demander ё Dieu де tern-ps ешь

\ œm»ps»l"e_s~lutnie1=es avec hurni<

lite' ‚за lans pre'~l`ornpti'on` , Vlsooufr'

connoilbre quelques uns de Cesf

objets ,il enait' :Lulli` ст’

A .tr’eux- , quìont une telle lìai,í`unaì

‘ _ avec les caufes naturelles, qu’on1

_ en решу‘gerprobablementfur '

certains lignes ,- Sc 4qu’on‘pe_ur:f

mefme alfeuter certainement

dans quelquels hyìplotbefes. Сет

‹ ’ Н` 6' ` Y

`| ‚
‘X

*li-__ ¥„*A..‘_'_ ‚
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pendant quelque curiofïté que'

les ¿hommes a-yentroujours eue'

‘ pour connoliire les chofes»fom

res ‚ар peutâdire ч“?il_sn’en ont

pas etonne4 .moindre pour {ça-`

~voírcelles quien nomme occa/_

та’, parce~q»u»~elles ne fe prei.

{список pasdabord àleurs ef

prits, ¿Et qu-'_il.s ne les penetrent

Ipasdans:tou_tes«le~s occur‘rêees._.

‘Neanmoins -il y -en a М: ест:

‚ ` derniere forteaufquelles Как
'Y Ysont1oillï"ane<:sI peuvent»-enfin

parve ui r_, »-pa»-rjce -q u'-`í1s~¿ ont im

' 'venté des r_egles- 8: Yŕ`orn;1é des

^ 'äfis' ‚рейд "les, découу?“ ~:}\~v«.°.“¢:

‘ 1ï`\;1'>'<:l'«]ue"> efpeee c`crrá‘tucle".vv A.,

C’e`li«ain,f"ì kyo’-|Al'sîl5tï>’_tfa дед‘: la -prei „

— ‹ё1’11ё:1$‘ргейЧ-„‚

‘гшгггйзв1 d»i~ïmen li'òn~s­fde` «la Tè#-._„

re' ,f стыд’ шеф-ген: 1Ёёгёпди ё‘dn’ ,Cit<¿l,<;uï1iis_jn¿g;entfde il/á lim;`

- ..- «_ ._.„1'_Ã"„....v‘~1v' / ‘ en-1; ‚‹

L . „_ .=._ œ

‘у .'»`

„`\`*__`»._ak­.



tent des Cometes ůcfdes Allres _

„_ melmes. Maisii у а dautres cfs

I - fats-, qui ne paroiilentpas Mdxi­"«

iiciles~â découvrir;-,lqu'i¿ leur

demeurent-pourtant cachezde

telle (огне, que julqu'à prclent

les Sçavansliiont convenus qu’il

’ rfv avoit point d’art allenré ', .

ny~li‘citelpour lesdevincr lors ›

qu’ils veulent , 8: comme il.

leur plaiil'I On voit neanmoins.

qu'ils ont toujours eu une Forte

palíion de les-connoilire, ät' il

pourraitA mtime еще utileïau' -

Publicde rre les pas ig­no'rer:

-En >4:ll"et , Monlieur ‚пе. (croit

il=_pasfà«loi1»haiter«, par exemple;

_ Y qu’o11v§etil`t~ un moyen- allïcuré .

jl de trouver les--Source_s‘cl’eauf.

lì ' les Mines» des Меыпх ,A les

tí

_ GALANT. „ё:

T_relors»cachez, ůcla-Republi

que tne~._tir`eroit~ellc pas- quel?.

:ri

ад.«_‚A

l

l
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quefois de grands avantages ‚З

Ii Vati pouv-oi-t trou чегё‘ point.

nominé, lotsqu’on le voudroitt,`

les Meurt­tiers,.les Voleurs ,lesI

Lai'-tous , l'es„Femtnes де" шахт-

vaife vic , lesßornes desheri

tages faulfes oufve'titab'lcs , qui

font le fujet de tant de proces,

б: mille autres chofes fembla­ ‚

Ыев ‚доп: on difpute tousles

jours-Y , раке Чьйоппе penede

viner au vtay ce q»ui.en­eli.

Mais пи!’ cl'enore les'. vSt§„avane-v

n’a dit iufqu-’à prefznt ‚‚ qu’1`l у’

euß: un а‘: alfeuré ôa naturfeldc

venir â' la'con»noiH`a.nce dc tou-

tes»ces=1chol'es ‚‚ qui eepcndant'

om cité techerchéesdepuis fi

longte-mps ,sée dans, le Piigtifii-i‘Í~`­V

me „ée partny Iles Ghrelìiens.
Au Ytzomrairtz nous trouvons'V

que S.. Thomas Ze tous. ’
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'Elreolvogiens aïvee luy ,^alTeu,

tent que la .découverte ‹‚ tant

des el\;0fes,fum¢-es ‚ que d’e-s««eho

fes „шт: , par la.- Divi-na~..'.ìon=

eli- criminelle ,‚ cogmm femm..

rum@ ocmltarum; Et n'el’c`~ce pas

‘ de [а cenno'xlI`anc'e de pareils-_

objets ,_ dont- nl e-Ik «дается

prefentement у &z. dont il-cunllse

quïon an voulu ardemment s’af

fe\n‘.ex­»tlans.tousy les ûec-les par

d'unets:moyens-,que-les Ca(ui~

flies. co\nÍda»m-nent fans .bellnet

cle.~pecl'lé4 „мы? — «"~¿¿

~«­lÍaÍpute' суп“ (мы dîellzre

“мг {эта тведёосгегпеп‘ dans

lfêmde de Vßnsiquìté pro€arx<.',>` „

pour ne pas ~rg­rror_es ее. qulun"

habile СгЬеЗ-Чше-а 0%г3дё3‚ша—"

moy.;;ffçavedrrqn’éTé's verges«nìvtonjours elle дню ufage

sxessdlll-,ingué..àans­les Aslaczfesl5
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divines parmy les Payens, И’;

gas in rebus olivinis eximiivcufiiß.

dem iifiisfaif/"e fucterioios. On les

trouve employées par toutclansY

leursI fuperliitions, dans Vleurs

divmations , ôc dans-leurs ope-'

rations de Mag-ie. Les Augures

y paroiífent av-ecleurs balkons',V

queiles Romains a1ppellnìent»sïtr

Limos, &. les Devins avec le.ur~,_

Baguettes ,.qu'ils~nornmoient ,

frgiidiosY ,parce que c’e’to1ent làÍ

les inlirumens ordinaires, физ;

ils fe fervoient en toutes ren

contres pour lesfonélziopns de

leur mefiicr. Ce fut fans doute

pour .cela que la-Cour de Pha

"паи (сцен vant pleine de Ма

gieiens dëlüneaà contenter la

curiomé de cti'-_«1>f1¢1\¢«f»it1Y les

‚ орро‚Гс‚ё‹МоуГс;-ёсЧЩсЬаЬШъК

аёсих ‚у грипп‘ -armé„de.[a1V..c5g«.

‚  
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veilles. Et de vray_, ils,n.c les.

eurent pas plultolt jertees гневе.

r`e,qu’elles le changercnt ein

Serpens , ,projcrerumque рта;

fuirgas fum qmefutlfz/uur in _DM

‘тг’. Mais lavcriré de Movie..

ainli quedxt . Tertullien ,rde-­`>

vota. leur menlonge.,f:d Mafia

fucrìtns- mendßcium Jcvazavit ç

affinlque ces malheureux cicla-I

ves du demon., connuilent que _

la vanité de toutes les SciencesV

occultes de l’Egipte , пе ‚град

voítreiiiier â la force du- way.

D-ien. Enfin on ell<tellcrnen.t
peirluadé que les VergersA i`ontl« 4

l'es-marquesqui`rend'e.nt-.fenlie ‚

ble ai nos veux le cataélzere des

Magiciens , que.dan's_les tapiir

feries-, dansles Ре1‚п‚г‚п‘сз,‚с1ар5‚—"

ge , comme cle l’.i‘riiirnmei'.\t_...I`

dont ils avotent aecouiiumé des __

[е fervir pour faire l_eurs..me_r­„. _
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les Foëiìes 8c dans to-utes,les­'„

reprefentationsde Thcatrewît-,. ’

Щш employe ccs fortes de gens-“

an nem-asique guur: de lut en.

donner ,„ .comme un figue par,

ou Von penales dilìiiiguer- dir. V

reû,e'de:srhonsmes-« 1 .Á

1 Mais je trouve 'encore quel-

' que chofe de plus. Les Sçuvansrs

qui ont traité à ŕ»`oti.d- la muttere-Q

de la. Divination , convienneiie

qifenrre fes d-‘isvers genres , il y ‚

еп avoit шт qui fe faiffoit par les-

Verges, öc,qu.’on appelloit рощи‘;

cela Raodomtmtie, öc i'l‘s uj"outen4:‘,

que cette [orte de divination,

avoit diverfesefpeces. Gefilde

celle~l-ii dont Dieu parloir pur'

le Propliete-Ofée,lors qu’il:di­-`

ibitimon Peuple а interrogé lei

bois б: fon bâton luy а décou­ _

vert ce qu-’il dcíiroit fçavoir ,‚'

Pop.ultu.»meuu­ in ligue [uo ‘тети
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g»‘uïiì,á_" двоим‘: nnrmnrmsq

т: ri. IlY vouloir: dire' I {едет

Геярысайоа де S.l]e.1'ô1!\¢',.‘rluß;>

le"Peupl‘-»e де Dieu avoitrogé le boisůe les Verges.,_£x3.u

gnam intrrrognvit ф’ vlrgm,pnuul

diécouvrir les Мех’ cachées-.;a

ce ­qu`xeíl`ï, a:j'cxL1te­_'¢:le‘Pelze',„une‘I

ferte де — Divination que. less

Grecs omrappellée _RnMamßn-:

fir. Or quoy Чаи у enit nner

efPeced'e­ Rabdom»»mf,qui étoit;

propremêr un Sort,il у’ enavoie

pourtant une autre ,_ qui <:c>'.ní`1_,-'­-y

йод: dans des lignes rzxteriïcztlrsŕI

_ qui faífoient connoiflzrela c:`l1»o_-­`

Lb ma-ln,_qu'on Peetendoit ее‘

couvrir _par cette -lirrrelůevi‘~\n_ari-on.V Ces lignes efloìemŕ

entr`autres_~, com-me la так‘

quent quelques' Scavans , que

les Verges fe remuoient, Ге‘

rournœept ,_8cÁÍe« _ glioient mê»
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me dans la main de celuiqui les д _

:eiwit ‚ fans Iq,u’il ieurtdonnzît» ‘

се mouvement par delfein ‚щи;

même qu’il en, Pult elite —

caufe. le demande_.donc,Mo`n-_,-.freut , une.rail’onV hylique. éc;I ~

certaine par laquelle oÍnfdi{’ti_ń­¿,

gue nettement Га‘: да Devin»

de Lyon d’avec cette ._ll',oêdt­¿‘;

meriti: des Payens, qui ell: ge--.

neralcmentcondaninée par les ­.

Peresjêe _les Theologiens, Se:

meline par l_’Ecritnre,car_o_n.ne;

peut pas dilçon_venir quela Ещё}

riolité, Sc; des Payens , ё: два:

Chrétiens, ne fe foi: portée de ,

tout temps fur les mêmes ób-*_1

jets. Да maiiifcliation de;€.'e-s_`v

chofes пиццы, s’ell',_ faite p_ar,l_e»_,_

moyen` des- VergesI , de partd’autre,'ö¿ les lignes donneZ_„PM‘~

les _Verges font tout __l`cmbl,a_-j

19165. -Kellie doncde préliluiem,
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avec toute i`o’rte de railon, que

le même elfet vient du meme

principe, qui eil le Demon.
„а: Vous en feriez plus forte--A

_.nient perluade', Moniieur ,vii

­l’on vous faifoit l’l­Ii-il:oire Cri

:tiqne ëc Genea-logique , pour

­ai"uli "parler ~, .de cet ufage des

»V_­erges dans laDivi»nation ,puis

V.quil eil certain qu’on-en pour-­

-_roit tirer desconjeétures bien '

’ rfondées ,que les Phenomenes

«.qu’on vous vante tant , (сияет:

­..manifeilement la Magie. O-n

-nous alleure , -que dans l’An­

,tiqlaiße ceux qui ont inventeI la

. .lì-.»_ádarjn_'fin1_1f,oLi l’art.de deviner

apar: les_\{erg.es-~, .ont e-ité »les

.Scythes ôc-les Goths , dontle

г СНшаг-‘а tot1j>otirs,ell'vé'-§fe'eond

genY Sorciers-ôc en Magiciens. ,

.ii nous en _jugeons fur la fchy

»desY Hiiioires. Ceux qui ont
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voyage dans les Pays du Nord,

alfeurent qu’enc0re anjou-r

d’huy , on y fgait aílez biences

fortes .de 'Sciences occultes.,

puis qufon y trtifique en-»vents

comme en di-verfes fortes -de

‘niairclazindifesL 5 qu’on. y trouve

-:des voitures‘f`ort Avifies Se fort

' «commodes pour aller par tout

-oi`il'on veut, lors qu’on neton

_riiioiß4 point cette forte de petit

mianégeßc qu’on y vend à bon »

acompte des carafteres pour

rréuliìr -en pluíieurs diiïerens

--mefiiers ,qui -ne Гоп: pas tropâ

.'l’ui‘iige'des veritables Fidelles.

zQr vous feonnoilfez liiüilàm

‘аист 1ев anciens Scythes б: 'les '

'.a»nei‘ens Goths,pom­ eilzre per--`

,ŕfuadé que 1’ufage'des 'Verges

‚дайте les IDivinzitions n'a point

mlegeneré ‚ё: qu’il ifa pas mê

'ïmßfefié' tr-anljnlanté en palio-nt



<s'­A«r.'r\»'t~I"1‘_.g` ‘ ser

_aux -Suedois. Се ůrrent eux

qui Yapprirent aux“ «~Allemans'

vers le ­_eornm_encementïsele ce

Iìeclef-ey _, »»ot1Plu'{«tofl:,qui_leu1r‘

e‘n­raf`raîchirent la memoire 5

_ car'T‘ac'iter1ousa(fure queleurs

Peres ,e ui en ‘Г avorent bien

, Ч . ‚. ‚ .

dautres ,avolent ‚де1а elle Fal rs

depuis long*` temps ёсе petit

jeu des Baguettes. 'On Теап:

Ique lors qn~ef'Gufl:av‘e Adolphe

s':rvageal‘E1npire , la fimpllcité

- èlc‘s'bons Catholiques Allemans

leur avoit fait Vefperer qué

:les threfors des Elglifes- ’

.roient échapper ё l’avarice de

fes Soldats, en les cachant fous

la te1‘«rea`vec toutes les préeali

_tionsimagi11ables. L’eXper'ienL

ее leur ñtrcependant voir ,`qu"il

n~’y.avoit point de chofe lì ès#

chée, que les Suedois ne puflem: ›

découvrir parle moyen de leurs

n_n*#_

pour- ‘
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Verges; La chofe parut li extra-_

ordinaire , que-les Doöteurs de

ce»~P:iys.là , qui examinerent

dans le plus grand lang froid le

fecret des Suedois ,le condam-_

nerent de Magie , mais ces Не.

rctiques ne craignirent .point

les cenlures de leurs I.\Íniverli­

vez ,ny les murmures de leurs

Docteurs , pourvů quil Ileur

fnllt permis de le retirer char

gez`,comme ils l’elioient,des dé~

poüilles de leurs Egliles. Cet

-arti-lice eltdevenu moins full

ред; aux' Allemans depuis cc„

4r¿,e1n_ps-lo`,1¿ ,tou> :ils `s’y font1 apprif.

voifez parTinelinationnaturel!

le~qu’ils ont pour le butin , car

Qn- nous ».m_‘and1e ._ » que dans le

роды Voyage ,q.u’ils ontprisqlra

‘реале cle faiifcfau bas. Dauphb

‚19`‹Ё,-11з—\’‚1еппепг de déterrer â

G.;`1p8¿.çn,d’aut1'es endroits les

' Threfors



Threfors Ícachez , ta-nt’Sacrezf

que Profanes , parle lecours de

ces, Verges ‚ ЧпЩз avoient re«.

gardées' au-trefoiscomme uur

Heart du Demon dans les inainsz

des 1ì.uedo.i~s.Y Г -st

. '-Vous Yvoyez, Monlieur, que.:

ce p_reini.<¿r` exemple des Peu

Iplesdu¿l\l’o_`rt"__eli devenu conf.

tagfieux pour les Soldats, 86

vousavez lans doute oüy dire,'._

qu-’il- s_'en',eil: trouve’ dans les_

Tiroufpes de tous les Partis,qui

ont" fceu profiter de ce i`ecre'e\_

pour déjcouvrir l’argent caché

de leurs Нойез; 11 ей 1n'c^:me‘`

‘.?Í.;'l‘i‘~i\r_é;_,Y je„»ne_lçay comment ‚

q‘ti`Qr.1»s’e£l¿ fermi Valla-1^f.mt:t{titie_.;t_r.­.

tiiice- 'pour` ehercher.les,«_ Soiiiâ-ft..

ces.d_’eau , ёс: 1ез’М›1пез .d;`,c__>r‘ ÉC»

d_’a_rgenT_t ‚‚ de. {еще que lîufagë

еще ащттpublicŕqiiïota

11€'. Si.€.'Íi_i__ Poiulafrecrié детсада‘;

Iam/. 1 69 3. _ I



„в мввеспъъе

nienrjfclans le monde-._ contre

man pratique; »gem de

bi.::rt~„À quo? quîils ila'. tiennent ‹›

pnurzfnfpeâte ., n'.’oi7oienz"s’.ele-

verÍetmnte„ceete'- `Si:tâte-.dteiPl1i-­

lofophes , â qui Meno: Natures,

wiitjoum-paru Íuri>.A--gem: ad-'tui-,­ -

-rahŕe , pour Еще: pre'ei«fertnerii­,I

tout се’ Чшгаь ont l>ienfvo„ulu`

qu’el-infilß:.On.-mous-di{oi~t- pour

jitfiiâer: cet,u'faÍge,quel-cs' Ver

fges àrdeviner dev-oienr elite

` neocífairementdre'Coudrier.1i -

efltnit. a-fiez vray-mfemblablc' ,

que cet arbre pou-voit avoir’

siaenpnopuietez psu'tit:ulie1~-.es»,Y

qurtlmrendnient pi1opre,5c«~qui

leA déterminoient д де pareils

cflieesl ‚‚ puis qu"nn- 1v-oyoit des

,ehofes-approcltantes en d-’au:»

„eres corps , qui n?eR;oi-entylfusgparfaics que `eeltiyc.l.t`¢-. _Ces д

mlfons, qpoy que- tres;-peu
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fides , nfeltoient pas fan-s quel

' que aplaatence year enliuf il

e{l:oit_aí}`ez mal­a~ifé de mettre

une сайте dtfproportlon ем

-cre l’eH­`et 8€ la ca-ufe ,SC on

garńrrit тайне quelque efpece

clerœnlarité dans lfufage qu’on

faifoit de. ces Verges. Mais

' comme la Philo«Éophie'o_ceulte

ne sfarrête. pas en ‘li beauf che»

min, elle a trouv-é cle nouvelles

naill`ances_ pour faire jour â la

Phylîqueßc elle vient de don;

,ner une `g1‘:t_t1_d.<:‘. étenduë à un

fecret, qui бед: qu’à demy in

venté.Ce n’eft plus cela,M'on.

Heut, 1’¢af¢m’e& point attaché ` ’

al-la) vertu du Cou¢:li­~iet,ny‘Y шее

me aux B`aguettes.U-ne verge fi

nsiraeuleufe , que je pourrois

appeller un prefcnt du Dieu

des Lat-rons ,contre lefquels--on

fain ïfemblant» de laiever , nè.

` I `1.



t-9-8 .M Enc un в

plus la fatalité de.Merc'ure;ell‘e'`

fe fait Ide tout bois , Se le bois ‚

melme Ну eli pas necelI`airet`

On peut fe'_fervird"une paille- ,‹

d«`un*n1orceau de fer,ëc de tout

ce qu’on 'voudra , parce que ce¿

арго!) prend à la, main nia pas,

plus — сГсШсасе dans tous ‘Сад

Phenomeues qu`on admire,que

la matiere dont onfaitìle fiile `

_ (Тип Cadran , en a .pour mar-4

quer les heures du jour.

„г En Abonne Ро)», ‚Мгшйсъпф;

n?eli~c'e pas noustraiter com.

me les -Arracheurs de dents

traiteneles limples г Tout leur

e~li.indiH`ere-nt, d'il`ent­ils, pour

leur operation,UneÀ paille, une»

` 313111116, une épingle ,un fer

d’aiguillett_e',' en un mot ,cet

Iqu’il vous plaira de leurI doti-,

ner , réuliit _ e'galement'.~bien_.r

Iparce. que ces' apparencesßfe



' G А L A' N T.
leur fervent Чай éblo т

yeux ,ůcf „q~u~’à'_de’.r_ober _

veuë le veritable inlirumept

dont ijls le i`e‘rv_ent.*Pa¿rei‘lljeinê_t
Y nos _Piíylicie~_ns.- Ma‘el1.i~r_ii.i’t_e§a_E,

-qui démontrent tout'me"chani’»

quement 1, _-fe contentent des

chofes les plus ordina_i`res‘-1-es eiifets-Y les plus¿lt1rprefna_ns (,'

` _parce Aqu’ils _nfonr beloin que

des dehors pour cacher le telf

fort,qui fait jou ër à plaiiir tous

leurs beaux Phenomenes. _Qn

_s’eiloit imaginé jufqtfà pifênl

lent, que les verges n"eiloient

bonnes qu'à décou v rir les Sour

ces d’eau Se les Mines d’or б:

d­’argent ,- encore les Sages juif

geoient~ils qu-'i1n’y en avoit là

que trop;_mais_à prefent voicy

les chofes dans un tout antre

point de.veuë_, Se à n’en.juget

-f‘1u'«‘=.ii>‘a..r C6. qu-1_§’Cfl f2.li;r_><,>11.€i.<ai-.S
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attelnfir-e' une mervcìlleufe di:

iatnri/on 1des objets de cetœfoy

'plhyfîque qu’-on exige де почва]

` Sçachez donc , Monfìcuir' ,' que

la vertu des »Vcrïges s’ér/end 11

bien des chofes découverècs де

nos jours, -qu’on Качай jamais

îmngìnées du remps‘de1_1os Ре

rcs. Si vous voulczlfgavoilr qui

font ies Lalrrons , les Voleurs ,

ies Homicides lçsY Meur

tficŕs „qui 011: falic quclqne

mauvais coL1~p,dQ11r»on nçcon»
110111 Point 1"Aurc,ur?vo¢1's avez у

ae шоу vo\1s‘còntchrer' дайв

Гиёазе dès veŕgesßi vous ‘та;

rez Ytrouver c1es` Sour`ce's d’ea1'1_;

des Minesdfor S; ääegbnń , де

la ëc/qlìíelqińlöfpetà ‘

sa de«que1ql1e§çeinцените Y, I

fe `e{ì_'re, дав ‘Ьагс1‹)$,ё1е‹в1!315оп>е, 1

Hes Pìefrcriéé , f'8C'âcs' ïcßefors’
"¢i\<ŕh'ez,ï'lçrs. vcrgës[от ‘d’u1) Й;

\‹‚



 

‘ G A L'AfîNv'l?¢ ses

cours admirable pour -réiiliìr

dans cette techerehe. Ellces

vous en peine de trouver des

corps noyez, des co_rps de per

fonnes aflallinées , SC generale

ment toute fotte de corps 'en

terrez э Soyez en repos , vous

les trouverez infailliblement

`avec la lsouvelle ma'cliine_~d¿i

Devin cle Lyon. Enfin-,Taver

vous la curiofite' de fçav-oirÍl'e~s

Filles ¿Sc les Femmes , qui ont

mal menage leur honneur, öl'.

les veritables-ét Al„es`faLi4i­`es fiim`i"­

tes deslheriŕages ,des 156% et

des terres 'fur lel`quel'les on св‘,

tre li fouvent en C-onteíiation -,
Ila verge de nos Conn-Qilfeurs

peut vous aider si deviner Yinns

faillit toutes ces choßes Р Il efli —

vray que cet art met-veillenx

An’en eí’t ven-u it preferir que juf

Час là 5 auliì n'eft­1l pas «этом
I 4. C

‚А д. —-—__АА.=——ЕБ
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.vo age'dan's.`les Paysdu Nord,

a-ifiiutent qu’encore. aujou~r­

(Ищу , on y [Чай allez bien ces

fortes .de 'Sciences occultes,

îpuis q-u'o»n y trafique envents

comme en cliverl`es fortes fdc

marchandiles. 5 qu’on. y trouve

‘дав voitures“ fort »v/illzes ёс fort

' œommodes pour aller par tout
-oìtlon veut , lors qu’on ne con--A

.inoilr point cette lotte de petit

m‘ranége,öc qu’on у vend à bon »

acompte des caraeìeres pour

rréuliir en ’ plulieurs diíerens

~meliiers',qui ne font pas tropa

:l’ul`age'des veritables Fidelles.

201‘ vous »connoillez lilfiilàm

./ment les anciens Scythes б: les '

anciens Goths,pour elite per

rfuadé que lïtfage des Verges

Ё dans les Divinations n’a point

fdegeiieré ‚б: qu’il n’a pas m ê

me elle tranlplanté en pallant
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.aux -Srredois. "Се »furent eux

qui Yapprirenr aux' ~­AllemansI

l

l
P -vers le ~co1nme@ncement*.ele ce

iiecle-ey А, ou pltriloil',qui leur’

en-rafraîchirent la memoire 5»

_ .car Tacitenotisalfure que-leurs

P-eres _,› qui en ­i`çavoi‘e'n»t bien

dautres ., avoient déja elle' faits

depuis long`~temps ace petit

_jeu des Baguettes. 'On {чай

.qrre lors qu~e'Guilave Adolphe

1'avagea`l'Empire , la iimplicité

- de’s“bon_s Catholiques Allemans

‚Фен: avoit fait 4efperer que

les threibrs des Eglifes pour

roient échapper à l’avarice de

fes ÍS-o’lclats_, en_ les cachant fous

î la tenre­avec toutes les préeauà

_
_ .

'ée leur ñtïcependant v.oir,'qu"il

, . _ . .I1­y.avo1r point de chofe ii сад

йопзйпаёйпаьйз. L’exper'ienî"­

chée, que les Suedois ne puilem -
Y<_le'.couvrir parle moyen de leurs`
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Verges.; La chofe paru: f1»extra`«`

ordinaire , que-les Docî}:reu*rsY de

се- Р:1уз‹ là , qui examinerenr:

dans le plus grand fang froid le

fecret des Suedois ,le condam-`

nerenr de Magie ‚ mais ces'I­1e.

retiques ne craignirenr .point

les Cenfures de leurs l\Ín'iveríi­

'rez , ny Ylesrnurmures de leurs

I peine de Еа11—е‘а11’1>аз‚ Dau,¿1hL«

‚р`е511з‚“1еппепс _de dérerrer а

D-oäeurs , pourvû quil ‘leur

fníi permis de fe retirer char

gez,comme ils l’elioienr,des de'~

Poůilles de leurs Eglifes. Cer.

artifice eli devenu moins fuf

ред: aux ­A1lem:ins depuis ee`

reinps-là you ils s-’y fonrâapprif.

yoifez par Fínclinarion naturel-.

le qu’ils ont pour le burin , car

on nous-.Munde que dans le

court Voya'ge`,qu’ils o11r.prisl‘a

\

Giipöceii d’aL1rres_ end/4roir.s les

' 1 ’ ' Threfors



|

1
l

1
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Threfors Ícachez ->, tant ` Sacrezf

que Profanes ‚ par le fecours de-`

ces Vetges, qu_’ils avoient re­_

gardéesV autrefoiscomme um

Heau du Demon dans les mains;

des Suedois. _ ‹ F 5.».

.' Vous voyez~,Moníieur,`que1

ce premier exemple des Peu

Iplesclti Мой: eli devenu-cons
tagfieux pour les Soldats ‚пёс;

vous avez fans doute oüy dire_,‘¿

qu’il s'en'.eH: trouve' dans les,

'1"_-roupes de tous les Partis,qui

ont leen profiter Adeco fe`eree\_

pour dé`couvrir l_'argent cachéA

de leurs l`­1o~lies­.I ll efr mêmeâ

al\r1rivé`_,4A je _n.e_l"çay comment.,

q`u"on (св: fervi du rsnefnae.,_ar_­Y

„ tifrce-'poL1r~ cherchetles: 50111131г

се$_‹1_‘еа11 ‚ Si les Mines _dîorì Se

d’argent , de forte que lïufage

en__e devettuàñ pub'l;ic_., .qu"on¿

11€ $Ё1‘=Гг‚ро111с..‚гесг1ё generale-_
111121111693.п I



,£96 мвшсшчв Á
m¢m;_'_da‘ns lc mon'd¢f_ c/ontvrc

ccm: pratique. LCS. gens de

hixälr,A (рту cluïils 1аъйсппепс

pnurzfnfpcóte ., m‘.’ol:`oienr sfélm

lofophes , â qui Мт: Nature а

‘зсгваппсюсисг $\с&е:е1‘с‘РЬ1-‚ ` ‘

wůjouusfparmunâgenu admi- ‹ J

-sable , pour faire ргёейфсхпепг

coun св‘ qu’iLs omi bíenfvoulu.

qrfelïe fìïtOn.«noLrs\difoi‘c peur
jufkiaefzcefufa-ige-,qu@1¢s­v-ev

trgus àzzdcvìncn de~v.oiem; eíìrc

` 11ec€'íI`airc:11acntciœ.'Cou'drier.1l ~

Gßtoìt. affcz vraämfexnblable ,

que се: a_:brc pouïveil;-_avoi-r. ' ’

diâs.,-.pniaprlclìez рагсёсцйепсз? '

qlmìnfrnndmenc pa:opre,&«-qm:

le.I déccrm-inaìenc â,-' de pax'-crilsI

emacs., puis qu"on voyait ‚два‘

ghofes approchames en d’au.»

¿res ‚сш-рз ‚ qui n"e£?c0i'emK рт

рйджгрщадвз que ‹:‚=1‚‹1у4а‹_с‹=‚ `

srufpm, qpòy que: x:x"e,s',~pcL1„fŕì’ß

È 1 :È: з; A

Í

1

Ё

i

а

д
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>lides , r_t’eiioien-t pas ian-s quel
Y que apparence -y car cniìnf il

elioit allez mal­a»ifé de mettre

une'e;nt1»ere d-1l­`propo\rt1on ст

tre. l;’eH­`et Se la ca-ufe ,8c om

gardait meiine quelque efpew

-de regnlanité dans llulage q-u'on

faifoìt de ees- Verges. Mais

` comme la Philo~íoph~ie'o_ceulte

ne sfarrête pas en ’li beau- che»

min, ellea trouve' de nouvelles

naill`ances_ pour faire jour al la

Phyiique,&. elle vient de don;

‚цените Hgtraride étenduë à un

{есть qui dell qu’à clemy in

venté.Ce dell plus cela,Mon»

ñ1eu'r,l’cH­`etn’ell: point attache' _ '

:ilaI verm du Coudrier,ny mê

me aux B'aguettes.U-ne verge ii

miraeuleule , que je Kpuurrois

appe-ller un preferir du Dieu

des Lat-tons.contrelefquels-fon

fait.' .lernblant de la_lç'vcr , n`a

' I z
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lesßuiïìes ё: dans Ytmat»es,l'es­»,¿_

repfefentationsde 'lê`11»ez\.::re'„»oìr.,.~ ’

Ъъпсшрйэусссз fortes »dc gcztis'I

an aemanque guste de lest;donner , comme un ßgnc par,

où->l’on penales diíkingußr dm _

reûedcsrhonamesi : ‚
l Mais trouveencore queliuz

' que chofe de plus. Les Sgavanss

qui — от: traité 11151111 la matiele

de la„Divinati~o.n , convfienneiic

qu’ensre fes divers genres , il y»

en avoit un qui fe faifoit par les~~

Verges, ôcquîon appelloit pour

Cela Raůdammzlie, ё: ils :1j‘oute-n»c‘.

que cette forte de divinati'on-,- ‘

avoit cliverfes efpeees. (Гей;де

eelle~là dont Dieu parloir par

1 1е Prop'he‘te»Ofée,lors qu’il¢di­~`

foitsmon Peuple а iriterrogé ler>

[sois Si fon bâton luy а décou

vert се с111711 с1е11г01с fçavoir ,‚'

Рарщш тем‘ м liguo [щ шить
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gn'vü‘,á§­ lumbar annnnrrgeg

1 ш rr. Il vouloir: dire’ 1 {Наш

) l’expl1icatio»n'de Stlerômßfymrezwf

le"Peupl-e de D-ieu avoirдозе 1е bois-ůciles Verges,_k‘sa­\

guur» interragmuit óf vzrzgampoutr

decouvrir les_clmfes‘ c:wh_ées:.;i

ce Íqui elli, a:i'oute‘SceP’t:1:«e',„tmt‘:‘`

ferte de _ Divination que less

Grecs ontappellée .RAl¢'damnn..;

tif. Or quoy qu’il y eníì nner'

¢fP6C€d€'Ra5daman11f,quÍ étoit;

х propremêt un Sort,il y спиной:

l pourtant une antre ,_ qui eo'riíi-'~`

1

l

flzoit dans des lignes exteri'eurs,;_

‚ qui faifoient eonnoilirela cho.-

[е multe, quenpretendoit де

_ couvrir par cette £ì:rte;¢iev.di­-al

` vinati-on.> Ces. figues elioi‘em:1~

entr'autres_-, comme 1е: так‘

quent q_uelque~s‘S<¿ava_ns , que__ '

les Verges fe remuolenrp, le

tnurnolent , ëefe _plioient m-êt

.¿~~.»`Ä;&_ŕ- Í
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me dans la main de eeluiqui les _

tenait , fans 'q.u’il..,leL1r§donnât\

се mouvement par deffein ‚ну.même qu’il ‚ en. puff elite. lat;

calife. le demande„donc,Mòn1 а

íieur , une ,'r;1ifon-phylique. SCL д V

certaine par laquelle o‘ndi{tiń­1;

gue nettement l’art .du Devin,

de Lyon d’avec cette _ läßëqlve;

manne des Payens , qui ell: g.€,­­;

neralement condamnée par les ­.

1’e1­es'__&'r les '.['lxeologi¿:­:ns,A б‘;

meline per l_’Ecriti1re,car`QnA.ne;

peut pas difçonvenir quelavenf

riolité, SC, des Pàyens , öl дева '

Cbrêtiens, ne fe fait porté? 51%

tout temps liu' les mêmes ob--<>

jets. >Lo, ma-nifeliation de„`_­,€e-s_`.

Chofes „шт, s’eli,I faire .pfuïleVVV

moyen~„des» 'VergesY , de part .ae

’

cl autte,& les lignes donnez_pnif_.

-1655 Verges font tout `fembl,a,­f

i.blL¢.S,., Кейс, clone ее psélll 11161?
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­-avec toute fotte de railon, que

j leiniême ‘еще: vient du même

­.pr„i-ncip'e,'qui ей le Deinen.

.f.~z..Vous «enleriez plus forte­l

@ment perfuadé , MonlieurГоп vous faifoit~l’I­lill:oire Cri»

:ri-que 6:.-_ Ge'nea-logique , -pour

‚дм '-‘parler ~, ‘де cet ufage des

«Verges dans laDivination,puis

„Чип ей certain `qn’on'en pour-­

-_roit tirer¿des«conje<Étures bien `

_ r .ffondées ,que les Phenomenes

. _ «qu’on vous vante tant, lentent
j ;»inani,fe_ile1nent la Magie.I On

‘_ :Anous aileure , que dans l’An­

,'.tiqlJ;iIe_ce.tix qui ont inventé la

. fRabdtnj¢fan1_n',oL1 l’art.de_ deviner

драк lesî,-fYerg~.es'«, ont e-Pté «les

. Scyt-hes >êe-»les Goths ‚ dont le

». Climat a toujours_elle"_fecond

»_-gen Sorciers» ¿Sc -.en » Magiciens ,

.~_ii_`nous_en _jugeons fur la foy

Yg‘._esI_­l1lloires. Ceux qui ont

._,.

_‚



«'90 ­ „Memoir uns

mâyagé' dans les Paysdu Nord,

a- eurent :qu’etxcorc:> aujour

d’buy ‚ on y [gait allez bien ces

fortes de Sciences occultes,

puis qu-’on у traŕique en vents

comme en diverfes fortes Vdt'.

marchandifes» 5 qu’on y trouve

-Iles voitures‘f`ort viltes Se fort

‘ ,commodes pour aller par tout

-oùlon veut, lors qu’on ne con

rnoiírpoint _cette forte de petit

tmanégeßc qu’on у vend à bon »

:compte cles caraóìeres pour

rréuíïìr en Plufieurs diíïerens

\

mell:ie'rs,qui ne font pas trop-a

rfufagevcles veritables Pldelles.

-Qt vous -connoxífez fuñifam

¿ment les ancieus Scythes Sc les '

anciens Goth-'s,pour eßzre per-­

.ŕfuadé que l’ufage~des Verges

daiis les Divinatlons n’a point

vdegeneré ,öc qu’1l n’a pas mê

' arme' ePcé` tranfïrlantelzY -en Рая?“
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_aux ïsuedois. Се {пхдепв eux

qui -lfapprirent aux' A-hilemarxs

Ivers ie -eomme=ncementï‘_rle- ce

Iiecle-ey _, ou ­p‘luQcofl:,qui.leur‘

.en-rafraîchirent la ruemoire 5

V .car Tacitenolrsaffure que-leurs

P-eres ‚,— qui en fçavoient bien

d­’autres'_, avoient _deja elle fai ts

depuis longùtemps ace petit

jeu des Baguettes. ‘Оп -fgait

Ique lors que'Gull:a've Adolphe

r:rvagea`l’Empire , la fimplicité

- ¿les bons Catholiques Allemans

:leur avoit fait -efperer -qué;

ies threfors des Eglifes pour

roient échapper si l’avarice de

fes Soldats, en les cachant fous

la >tette avec routes -les présen’

tionsirrraginables. L’exper‘ien­

'ce leu-1--fit`-‘cependant voir ,~'qu"i1

n-’yavoit point de chofe ii èa~­‘

‚.

_

ehée, que les Suedois ne pu{l`en-t „

découvrir parle moyen de leurs
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ment. ' dans le monde-:_ â;nn¿¢

cette pratique; gens de

lmsrr,À qnoy quïils ~`I:r»tíenr1e\m:=

pnurfnfpeóte ., nioŕbient sfêlef

ver(шинеcette «Se&e'.dwe~ Phi-,

lofoplies г â qui Meu.- Нитка

wûjouve paru Vum-Agerxt admi-,

`Р3ыс ‚а

tout се‘ qn’ils ont bien Yv'oulu

quelle liïì.Ou.~nous-difoit pour

jufltifierz cetu'{a­`ge',queles' Ver

«ges àl deviner devaient еще

ueoeßâirement ele Couclrienll »

1

l
. l

1

д

albeit. allez vrayrmfemblable ,

que cet arbre pouvoit avoir/

des `pifoprietez pa„rticulieres>,

qLu_le:rendo1ent propre,& qui

le déterminoient 31 (1е pareils

effets , puis qu’on voyoit des

_chofes approchantes en d’au.

tres corps , qui xfelloient раз

Plus Plrfaits que celuy-là. Ces '

mifons, quoy .que tresfpeu fovò

15:11 ’ 1 V ‘ д

Í"‘--'"-­’~­­~­­'--l-*-*pn--~`vI

ро1и1Ёа1ге= Préeiùfment'

’'I
„A/À__„_„,_í

 

1
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11дез ‚ 11”ей01еп1 pas fans quel..

' que ap менее 3. ear себе -il

ellzoit ez mal­a'ifé de mettre

Vt.1ne“enti'ere difproportion ем

еве Рейс: Se la caufe ,Sc om

gantlrxit mefuie quelque efpeee

deregnlatsité dans llufage qu'on

faifoìt де ces. Verges. Mais

' comme la; Philo«foph»ie­oceulte

ne sfarrêteV pas en ’ii beau- che»

-min. elle a trouv-é de nouvelles

naill`anees_ pour faire jour ai 13

Phyfrqueßc elle vient де don

.nernne "gunde étenduë à un

fecret, qui пей qu_’à demy in

venre'.Ce n’eil: plus cela,Mon.

Heut, l"cHL`etn’eli point attaché _ '

al-laf vertu du-Coudriersny mê~

me aux B‘aguettes.U~ne verge li

miraeufleufe , que je pourrdis

appeller un preferir du Dieu

des Larrons.contrelefquelsorg

fait; .femblant de la_,Le'ver , n’a
' I I1.
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les1»Paè'ńes ё: дым toutes ,le»s­'-,._

reptefentations dc Theatrc,fo~ù,. ’

L’on‘cmploycvccs (они: de gens'

on nemanque gn are de laut env;

дат: ,- comme un ligne para

penales eïtflánglxczrV I

teíiedesrhcmststcsa K ‚

I .Mais jle trouvevencore quel-«Y

í que chofe de plus. Les Sqavanss

quirojnt traité à fioriti la nsatiere:„

de la.Divination , c,onvi'ennenc‘

qflfentre fes disvers genres ,‚ il у ‚

en avoit nti quiI fe Байт par les­~

Verges, 6c.qu’ou appelloit рощи;

Cela Rßôdamßnlk, ё; ils aj“onte»m:‘.

que cette forte cle divination-,»

avoit cliverfes efpeces. (.`.’c­„í’c-c:le»Y

celle~lâ dont Dieu parloir par

. le Prop<«be'te~Ofée,lots qu’i1=di-;

f«`oir*;»mon Peuple a interrogé ler`

bois б: fon bâton luy a découvert ce qu7il clefiroit fçavoir ,‚' l

l’a¿1L14l¢4««..mmsinl1`gn¢:f¿«¢,>_V mu`m­¿.
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gltùßól’ barulusr _rim mzrnmrmaq`

l »vit ri; 1_1Y vouioitdire' , {дат

Fexplication de S.lerûrrle:,qi1œ

le'Peuple cie D-ieu avoit Штаты

rogé le bois =8c'ies Verg_es,_ К!‘

gnam intrrragnfait á_"u1rgxs,pnntr

décou.vt`rr lesМех’ сасьёсыдэ

de _qui ей, aziotitefce Рсшс’forte de ‚ Divination que less

Grecs ontappelilée _Rnlrdomnn ь;

tir. Gt quoy qu'il у eniì une:

I efpece de Ral:dam»nr1'f,qni étoit:

propremêtun Sort,il y витой: Y

y pourtant une antre, qui ¢:oníi_¿~I

‚ Íboit dans des lignes exterieutse.

_ qui faifoient eonnoilizrela e‘ho­=

fe mulu,.qss’on ptetendoit cle-Y

сошпёгг’ par cette LlI<_~1_\'1:r=:;dr: V» _

vi-nati»o_n. Ces. lignes elltoientï _ff

entr’autres_-, comme lef tirar»Y

quent quelques' Sqavazns. , que

les Verges fe remuoient., fe

tournoient ‚ ЗЫЪ _ plioient mê»
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те dans la mainfde eeltiiqui les _

tenait , fans"quÍil„_'let1r}donnât~

се mQtuveme»n`tf par delfein ‚та;

тете qu’il. en. pull eflìrecalifer Ie demande__donc,M'Qn'­_ 1

lieur , une .'r;1il`onY hylique, без,
certaine par laquelle ondi~lti_1i­_«i I

gue Ynettement l’art _du Devin, ‘

de Lyon d’avec cette _ Eßbdve.

тип‘ cles Payensì, quigefl:4 gfe-Al

neralementeondamnée par 1е5:

‘ Реге$Ёёб les Theologiens,‘ Sc;

mefme par l_’Ecriture,car_Qn_ne

peut pas di{`çon_ve,nir quel:1.‘euf­_¿'

riolìté, Sc, cles Pàyens , б: des-f;

Chrêtiens, ne fe foi: portéßdc,

tout temps fur les Ilnêmesiób-'_`

jets. La ma-iiifeíiation de:_€¢'S__\ ‚‚

ehofes occultes, (ей. faire pntle»,_

moyen- des Vergesy., de _part ‚55:

(Гашгефс les lignes donnezïpar.

Yles\4 _Verges font ¿tout A_l`etnltfl;ŕl­’Í

:.bl`¢?«_S_.'L Kelle ¢.;lone_de Ptéliinier-_,J



` G A L A N T.Aavec toute forte de raifon, que

~lemïêrne effet vient du m'e"­_rne

principe, qui ей le Demon.

._..aVous Aen feriez plus forte.-L

‘ment> perfuadé, Monůeur ,Mii

Гоп vous faifoit~l’l­li­lloire Cri

atique ëe Genea-logique , pour
Iaiuii Il"parler 1, ‘де cet ufage des

_~V_erges dans laD-ivination ,puis

A.qu il ей certain Vqu’on'en pour

­,roit tirer des»conje¿_lur-es bien ’

.ffondées „que les Phenome-ues

«qufon vous vante tant, fentent

'..nianifePte.ment la Magie. On

Anous alfeure ,que dans l’An

,=-riq`lJ;írej.ce.t1x qui ont inventé la

. R'aßdam'an1¥z‘,oL1 l’art.de deviner

‚драк lesî;\~[erg.es~, .ont eiëé -les

.Scythes _ůcïfles Goths , dont le

».'Clirn_at1a toujours e~lie"_'fe‘cond

{св 'Sorciersöe-~ en `Magiciens ,
.fi nous en _jugeons -fur la foy I

@des Hilloires. Ceux qui ont
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:vo age"clan­sÍles Paysdu Nord,

all-î’uf.rent qu’encore. aujour

d’b.uv 1, on у [gait aílez bien ces

fortes .de >Sciences occultes,

puis qufon у tifnŕique en vents

com-me en diverfes fortes fdc

'marchandifes15qu'on y trouve

`:cles voituresfort villes SC fort

' «commodes pour aller par tout

-oùlon veut, lors qu’on ne con

fnoiít point cette forte de petit

emanégefßc qu’on y vend à bon ›

:compte des caracteres pourI

_rréußir en ' plufieurs diiïerens

Imellsiers ,qui ne font pas tropâ

fl’nfage'des veritables Fidelles.

aQrV vous Íeonnoiíl`ez fuñifam

«чист: lesancieus Scythes éc 'les '

za»'nci’eus Goths,pour eílzre per»

¿fuadé que l’nfage ‘- des Verges

«daiss les Divinatlons n’a point

fzdegeneré ,ßc qu’1l п’а pas mê-­

'lßœ eûétranlplanté. .ent paña-nt
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_amr -'Suedoi-s. -Ce furent eux

qui Yapprirenr -auxV ­­Allemans

тега [е -_commencement-;tle ее’

БесЬ-е-у ., вы plltrl-_loft,qu1leur1

ептаРгаЁсЬЁгеЦс la memoire 5
_ car Y'T‘acitenousafliirrs queleurs

P-eres _,— qui en fçavorent bien

dautres _, avoient déja elle' Fai ts

fiepuis long*-­ temps ace petit

jeu des Baguettes. ‘Ош -{gait

.que lors qn­e'Gufiave Adolphe

1iïrvagea-`­l *Empire , la fimplicité

- cïlesbons Catholiques Allem-ans

leur avoit fait efperer que

les threfors des Egl-iles pour

roient écliapper à l’avarice де

fes -S-oldars, en les cachant fous

la _terre avec routes les présen"

rionsimaginables. L’exper'ien.­

ee leur -lit-cependant voir ‚Чаи

n-’yavoit point de chofeI li -èa­‘

chée, que les Suedois ne puli`ene ­

decouvrlr parle moyen de[еще
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Verges; Lachofe parut li extra

ordinaire , queles Do¿t,eu'rsVde,.

ce:~Pàys_.là , qui examinerent

dans le plus grand fang froid le.

fecret des >Suedois ,le condam

nerent де Magie , mais ces Не

retiques ne craignirent ,point

lles cenfures de leurs I.\Tniverli­

ее: , ny 1е5 murmures de leurs

д`——““——-‹_=——›‚—‚__‚—‚‚_‚——-д

Doéteurs , pourvû quil Yleur

ЕМ’: permis de Ге retirer char

gez',comme ilsl’elioient,des dé

poüilles de leurs Eglifes. Cet

‘arti-lice eli devenu moins fuf

/

~

ред: aux IAllernans depuis ce,

--`.„.­.._.„_„_

teinps-là you ils s’y foneappri-.

voifez par Yinelination naturel

I.e»qu’ils ont pour le butin , car

Qu nous mande que dans le

eoíurt Voyage', qu’ils out prisla

1 peine де faireau bas DauphlF

ne ,ils viennent de dr-Íterirer â

Gapôcen d’autres endroits les
’ ‘ ’ ы Threfors

-\_­‘.¢`_._,`_‘_"¢.­_-srl

_..„._;\4-r-»...,.._-_____
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Threfors Ícachez , ta-nt`Sacrez'f

que Profanes ‚ par le fecours de

ces V»erges;, Чите avoient re­4
gardées' au-trefoisI comme urs;Y

Head du Demon dans les mains:
I des Sueclois.I . - F -ai

. ' V'o_us~.voyez, Moniieur, que;I

ce premier exempl-e des Peu-,

_plesdu Noir ей Idevenu ‚сои;

tagieux pour les Soldats,'ör,

vous avez fans doute oüy dire,‘.__

qu’,il s_'en’.eil: trouve' dans les

Tgroufpes de tous les Partis,qui

out (вы: p,roiiter de ce fecret~.'«I

pour dé_couvri`r lfargent caché

de leurs Helles. Il eil: mêmel

arrivé... je.. -nefçay comment ,

qìi’0n=s’eílá {ем du rmßfmetatf.

t¿i__r`r'ce- 'pour chercherles. Sorii:?­=.n_,

Ceadleati , St; les Min_es.d;'or1 ¿G

L. "€.l’2\;1‘genÍt ‚_ де forte que lîufage

F ' еще й’; dqv.~_e_m1;ß‘ publi'c.,;'.qu"or;§

Í' ne sjeik; porn-tìrefcrié делегаты

l

 

т,

Iam/.1693._ I

Ь-щ- ,——и‚. __



meut;'.'dans le mond@ выше

ест: pratique; ‚зап: de

«binnzv часу Clllillâ la”. tiennent ’›

‚ pourŕafpeóte ., n:’o£ofient's’.¿le«

ver .euntretcetter al\:~Pl1i­1

lofophes , à qui Мт: Nmrm

wûjouœparu funAgent acltuin- ‚

‘мыс ‚я pour faire: ptéoikmenrx

t¢x»u1;~ccY qu’ils ont l':»~ieti'v»oul|J.`

quelle,íilb.()nmous»difoit pour

juftsiíìer; cet.ufage5qnol.es` Ver

_»ges ârdeviner devoient ellreA

noceífairetnent de Coudrler. Il —

Gllttiiv.'A alïez vraymfemblable ,

que cet arbre pouvoir avoir.'

d=¢s..p.nctp1:ietez particulieres,

quitlnrtendnien-t pa1opro,6t.-qui»

le. déterminoient 5; de pareils'

eHf`et-s 5 puis сайт voyoit des

,choíes approclaantes en d'au.

1tres oorrps , qui n"e&oi'entpa9

ytlus:pa,rfa.its quer:eluy~lâf¿ Сев `

ИШЩН; quoy que t‘res¿,­peu ‚М

'l

_v ‚___‚—_‚‚‚__“4*
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'licles , xfeůoient pas lì-ns quel

que apìgarcxace д mr cuña il

eůoi:> ее“ 1nal­a1{e de meure

‘еще епгйеге difpruporcion enf

cse 1"eH;`et 8€ la ca-ufe ,8c on

.gardait mefme quelque efpeœ

der_egu!aeiré dans Fufage quen

` faifoi: де. сев: Verges. Mais

' comme la;Phìle»l`oyhie­eceulce

ne sfarrêce. pas en ’lì beau- che»

-min, ellca trouvé de nouvelles

naiíI`:m.ces_ pour faire jour â la

Phylìqueßc elle vien: де доп;

_ner-une grande énenduë à un

fecrer, qui deft q~u’à demy in

venré.Ce n’efì plus cela~,M`on-*

íîreur, l'eH­`er n’e{ì point arraché _ ’

il-laf verm du-Coudŕieryny mê­

me aux B‘a'guer:es.U-ne verge lì

númeuleufe , que je peurrois

appeller un prefen: да Dieu

des Larrons ,contre lefquels-'on

fair; femblan: de la,-Lever , n’a

` I z
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plus lafatalité de«Merc'ur/eielle'4

le fait :de “года. bois , 8€ le bois ‚

mefme jn"y~ ell pas n`eeell"«1ire-.Y

On peut fe Ifervirdlune pailleyI

d`unl `morceau de {еды десоц:

ее Чп”опйуо1ъс1га , parce que ce

qàulon prend à -la main n’_a pas,

plus-1 d"eliic'aceY dans tous ‘еды

Phenornenes qu`on adrnire,que

la matiere dont on Faitlle fiile `

_ d”un Cadran , en a .pour mar-I

quer les heures du jour.

En bonne ‚г foy ,vMÍbr1Iiet1r_»,ï,

n’el’c-ee pas nous-traiter corn..

me les 4Arrache»urs de dents

traitent les limples ?Tout leur

ей „Шдййегепсь diferir-ils , pour
leur operation.»'Uut:I paille, une

‘ а13ц111е1‚ une épingle ,- un fet

cl’aifruillette'„' en un mot , ее

ЧЫЁ vous' plaira de leurfdo1i­.

лег , réullit _ également ïbîenfr

,parce que eesI apparencesne
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leur fervent> qu’à e'blo

yeux , Se qu~'à'_dérober _

veuë le veritable in»ilru‘_rnefnt

  

_ dont ils fe fervent.-,Pa¿reilleln6f_t

-nos >I?hylicie_ns_- Ma'cl1;inii’t\es =,

qui démontrent tout'mé'ch-ani'»

частей: , -fc contentent des

chofes les plus ordina_i`r_es pour

les effets- les plus ii1rprejna_ns_ «,~

_parce qu’ils' поп: bcfoin -que

des dehors pour cacher le rei;

for-t,qui fait jouërà plaiiir tous

leurs beaux Phenomenes. _On

`s’eiloit imaginé jufqu’à pré.

fent, que les verges n’ciloient

bonnesqtfâ découvrir les Sour`

ces d’eau Se les Mines d’or б:

d"argent , encore les Sages ,j_uj­_

geoient­ils Чин п’у еп avoit là

que trop;_mais_à prefent voiey

les chofes dans un tout autre

point de-veuë , Se à n’en juger

.que par cequi $'ей fai_t,0n¿d_Q_i§

._, I _ 3



son _‘ МЕ кс-сткгз

attendre une merveilleufe dil

latation ¿des objets de eettcfoy

phylìque qu’on exige degnousg'

` Sgac-hez donc , »Monlieur ,‘ que

la Vertu des ~Verges S’étend ai

lîaiendes >cbofes découvertes de

шjours, -qu’on n'avOit jamais

îmagìnées du tempsîdenos Ред

ŕes. vous voulez [ga-voi-r Чад

font les' La-'rrons - , les Voleu-rs"'-,

les Homicides Se les Meur

triers ,qui ont fait quelque

mauvais oou­p,do'nt-on ne YcomI

noift point l"À'ix'teiir?voL1‘s aveu

ìîequoy vous ‘ c't5nteiíter“ diras

>I’u-läge des veŕges.Si~‘v__ous ‘та;

-Fez' -trou-ver des' Sources d’-eau È,

des Minesd-’or Se d’argent' ‚д‘?

la monnoye deŕqiìfelqiiéieípeïcè

Sc de-'quelque coin ßpìiil;

I

' "fë'ëI%jre,'-des har¿¿¢s,a¢sisii¿0ú.3155 Pìefreriës ,f&`„`tîes tßefors.

vergës 'd’u1;,1ë'.
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femrs­n.dmifrabl'e pour ‚еще;

dans 0cerrar: recherehe. Ейеэ

та; _fen peinde-de rreuver des

cor sn z, ' es 'corps 'cle' е!’

{оцЕее Жшпёе; , ‚х geneâleé '

mem came forsede corps ее;

`rer1:¢':z«1.~.Soyez en repos ‚‚ ‚года

les wauverez 1`mŕ`aìllible\xn,e1;í\c

mech :nouvelle шашек;

Devinzäe ­L"y'on. EnñmA,;a'vez~­

vous la curíofìré де fçavoìrïles

Fillesäc les Eemmes_ , qui om

mail menagé leur 'honaeuryà

flea :verìga„bìes16:»lç’s1âtL1§iÍ1`¢s'fl'm`1ì1

:res ,des«ïh'erì;£ugesï, Jv@lees @ñeìFs_ 'R

-d\es=terre"s’fì|r lefquelïles marre Я (auvent en conrelkarìorrl,

la verge de nos Coháqìlgëúŕs

peut vous aider à deviner Таня

~Eaíllir comes ces съем ?—'1[Ёе1[& —

vray que ее: arc mervieìlletrx

în’.en efr venu la prefem: gue jef

qwç là з auäîi n.'e{l:­il [ias еще}:

‚
¿_

_

щдьд-щ-‚А



arrive rifa perfe‘éiio.n;rnais ,peur '

.peu „quon (Часы; menager и

¿ian de Dieu ,navec letemps on

découvrira par_._íQn.~moyen ; les

..R_1_u.il21it¢s;; l¢S- ÈS2lŕßîlß,g«¢1%‘s‘ ICSA

Parjuresr, les :faux Témo°rns,les у

Nobles de nouvelle fnbrique_., ‚

‚ _les -'llitrïesv/er¿itables­_6c:_1i1ppor

(едем un mot ,--fune _infinité

` id’.-aut-tesraehofes _pateillesdi .iur
;lefq`uelle`s elfen­pein.‘e._­teusI

` des jnurs ', faute d’avoir_b_ien pe.

‚ rentré le fee'retri~.ela Naß_u_re rter

'”ï"f*~‘ï‘a'*15‘l‘ß~î1ir¢.r>’¢rit,-en_ per fairs.

Ã .1n'iraculeuf¢è‘ ‚1 quand- on ,con

f0r_C.¢ danstoute fon

‚ '~é.ÉFhdUë:- )..~ е. ‘ ь i ъс"

.f _ AR.2_«i,l.l,^2ïi;-it~a`t’r.1r»1r‘«‘.t1sr 'ne;faßf~ii

~_'p„ßS_' „еще .iw_l1vid«._fä_ff1.1.f;.nlî erga

уже‘ ,__' _ред: reçevoirtoutes- *fof_

‚и‘; de ‹ почщгаичёъдёз _qu’,<à1l’¢S

í‘¿iBÈf‘èf¢9.§enr¿',.’2ifì.r1..dÍ¢Megee»’ ‘



_ '_ ?;„Ö`AL A NT.­ ‚уха;

.ñ1adé»'mmlyßgu¢m`enf ,- que t"ous

`‘ее; Рьепетепез-Гопс nar-urels» ‚в

f'I1 1ŕe`&ipoint d’ho‘mme' де `bon

'fcné , qui" À'les V-~r:nvì{`f1l-gß¿:mr

zprerrxicr regard ,:n’y (адресные

.д’:1Ь0пд; quelque chofc de ‘Мёь.

` Ägique scar co111r11elCs­.~Thco1ó­­ ›

glfens. çonvìer1nent~ ЧИП ‚ íauc'

'~ax`f'o'1\r lf<:fprìc­f0rt~fó‘i`b\l`e ë'_c-:bien

úfcrupulellx 1, 'pou-11. craindre qńe

~r'0us les efïeîbyex-rrao1~dìnaì1‘­'ès'
Yqu’on'­déç0uvrerours le-s jVon"r'$­, Y

ne foienc des fuites d_Íùn@¿mau­.

Майя‘ eomn1er§eœyeodèf»I),emon,.

‚бейёдш une п1ащпе__де‚ liber,

L r»1n`ageen«~màt¿1ere'de „Religion ,

‘где vouloir foufìcm-r _qu'i1s _onu

:maus lewis' cglrfçwdàmìla nature. 4

, \ pomjrols ~Ju&1fìer~ cela par-^

K `m1l1e-1mpiec'e«z*,-qu1- one сйё

зачапсёез ¿de `nQ(‘c«rf:\ temps-Y Pm» `

_‘ ’ ‘де{схпьКдь1сзГдлпднн1/1ез ‚Ас‘:

5 ay3n§§1J,r¿éçç11dú,~._ _cnçlfc

‚" ~-‘I-‘5'»`



дм тшксувщ l

:aifomie tout, ontbien fait' года“

la vetitéde ce que Saint Angu

fíltin afdit ,. que la recherche des

.Sciences occultes-fe-Í.i imei valle.;

Рожай‘: pleine. d’exnbnfehes­ 8;.

desperils ,.‚ 1ттегфслйад pim.

4`nßd1arum;¢ê' p¿­fi¢'a¿tzum.„ 'En ef»

¿fet , pour peu qu"on -prenne, la:-_

.Peine d’appro,föndi,-is les :e&`ets»1

_ prorli'g1‘e‘ux ,ique nous venons.

de dire ůc qttfon attfvbuëà tetue:

,»-iVerg-e , on trouvera ‚. felon les; `
«negvle-s que---le-s 'I.`-hœlogiens

«donnent» pour Hdiíl¢ii111c:;ti_-el:‘ lest

` »operations ,‚ qui: Lìàznt vovitablo

fn¥elwnat411olies,2dÍâveccrllos:,¿ ‚

-'Demon prfendfqtœlqiœ. ’ l,

.part ,«on_ti1ouv-ora„,Jclis.'3`i: ,que

;lÍqre.dn. '13fev'r'iß‘r1-5Vde tif.;/.rt1tr.1-À*doit` у

«\a’lbre[ttfpeéìä‘at1itfboin-nesìamcstt ”

‘ ‘Mais мы: condìßŕlïß

«davantage dans mes. ,snupu/:rf ’

Ätulle Еаёсддшд1!‚;$’331'в1;.‚@5ю

. ._1
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‘fes raifòns' mefmes don: fe fer

-vent vos Nutnrnlijhs pour (щ.

Pcenir leur Hypoclrefe , cum

'voir aäìz parles ehofes Чин;

_om ácrizes _‚‚ que ce fom des
ílvgens Ad­"1:{`pri«­. 8:' dïérude ,—. qui

'fonc lesA derniers eH"ò.rcs рот‘

чдейдепдхеххпс сапйг’,` ui дапэ

`lelv`¢?1\s11:lleu.l" ракет’ in eutana

‹ Ые. lds om employé де fbibles:

apparences prifes de la' N‘arur'e‘
dans 'des chofes ferr: obl`cm­efsI

>d’el1'r:s meñïnes ‚‚ pour en. xson-A

du:re,»que[ездитеnes qu’ì1s:

-exzuninenc ‚ у one a.ul`{ì.lxrmzx:Y

»principes cachez. 'Ie vous .Prîef

pourtant de bien re quer ил’
IpointI fonc [пера ler ее‘; »ig-,

-proeedé de ces Melïïeurs,vöi\­,.q.u’ils donc fait ныне ae

»remion , que pour venir à bout:

leur detfein , ii ne leur falloir: ‘

«Ceulelnem iuûiŕìrer la~ 1 ‘ 6



‘д ifo 6 . ' ‚К ‘С 'VR Е q

ïeorm‘:rte~ »partirzuliere` du­Pefz'r

.~3p]]ì1 ;‚ mais encore' donner une:

¿taufe commune б: generale der

=r;ou_r_.es` les a11tres„"f_=`;1'rtes .ра11’1’а.

. mefme; perfonne ,SL рак: 1е mo- I

.1yen¢de.~la:~­mel°me Verge._.C_’.elt.­à­_

~,.vql1<'>y` ils Infonlz ,point longe-, 8:;

› rc¢:d<>‘nt'1'1S_n-@_ l`<_;auroientfv.eni1‘I

-ti boutf, p_ui`s-¿quïills ­n:’on't 'donné

rque'_fd'es{c:aufes`_„tr.e„sß infuŕlìfantes

f_pour.produireitant cl’.e.&`ets'frÍdi-

vers ën li; Ilii.rpr,envans.~ ILaudio

_paroi lirra ."évidente:,_ à- . ceux:

ßqmiïexaminetont. ferieufement;

rfleuts_raifons_.„ pt1isqu'»ell'es porr

театра:mu; le_caraéte_rje.`de eet» ‚

М’Ehi-'loi`o;pl1ie;, _qu_i,ff.:lit;_,_ oom- - '

_»mex dit;'IÈertull_ieu; , :de`:fes­;_òpi„»

.nions pattieL'1liereß des»sLoix­.in­ —

._diÍ`pen­fable's de `1ё‹;1\1ё"‚с\.ъге‚ -_[_t,g¢`s =

таит ор‹»1е‚›;:1амр›‹‚‚‚ ,e;ir.«en-

:fi n el_les‘_'.r1'e;pr,ou vient p;¿s;,ce_'.qru";

»eíkumarslee .qliuâil fleur, glaiiìgrde;

we

  



J ;:-.bonne: »Íverìcé f,. ríïeflíèce

f GALANT, ]_zc>7

'f nous ŕ`níre'a„ccroire а. оп‘ Р1цй0й

_ ils nous donnent pour des preu

‚ › .ves valables tout ce quÍ'rls реп

‹ vens s’ì~maginer‘pour vray.-Ne

_ РагоШ: il pasqu:’íls-fencenc`eu~x

s mefmes ’1е‚ foiblc де leurs rœí«

- fonnemens ›,— puis _ qufíls les

îabzmdonneanl.I aprés rou; malgré

~ erm; 8L; que quelques- uns fonc

—— — fòrcez díe r»lecour'1r.s`c l’Eto1l¢_ du

»-"Devin, 8c les autres àfœufrle

I ‹ La n1ere~qL1`nl`a§pÓndL1 Seau ger~

§­mc.,qu`11 Га гепдцгееопд ?, En

_ pas.`7lz‘1`

Yralzoufer де; la.. credulìc-,é ,_ des

~_ Gens,l que.-de,_ nous. debiçérîde

1 ЕешЫаЫез’ bagacclles- pour des

‚ "репы s: de~l?;hy£ìqu¿:«,8a пезреем

’ ‚ .capas dìre que cerne- E-toiles;

ecc œufïfonn-'.lc-Vin Emfaiquequg

»que nos»Naxu.rall&cs donnent.

sàïunc .caufe donn ils- clc(`cfp::­

A. «Ь nen:„a;O.n___pourra parle »même



  

>tf;e_aute­puiIlâmte de „Е“!!! de

=

у _

l
lf»,

:o8 ’MERCURE _
" Imoyen дыма" tomes fortes `

— ёёорспийепз de Divination 8:

- de Magie ,qui font generale

\ ’ тем condanmécs par tous-~lcs=

~ Cafuiůes. -Il Vlista pferminfeloni

- сдам!‘ ¢:l1`et-‘clserfdeis Thtefdrs»

‘ avec lm pclotonde fi-lct,tle clé-Y

cou»vs|"|= un LatronI («ш ,\ en»

— ‘faifant tourne: YleSas51ie devi

bcr quelle heure il ай ,en AFai»

fans- battre un armeno- filfpen

‘да con-tre un verte Apl-ein cl’eau„

' 8€ de pratiquer cent autres- l

shofer-srfernblables' 5 cöme étant

' des -,­::«m»ti1:ïla.'verttiI Ipe

èifèqùe fuenf; oude la {мы

‘сих qm s’en voudront mêler.,

‘ 1 '=Pour: éclaircir àtŕenfd- cette "

-matiere,.je vouidmis- bien ‘с; ue?

ees- 'Mkílieurs nous-âi£1`cnt«pr¢­

ciisémentâquoy- íîŕrtzdans cet» l

-¢evdaécn`twer:e.la..Baguetec.-done

А
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emufe pour la- Байта’ ‚ puis- que

udans leur# hy~potbe{e.roureiF1a '

’uvetta мыс dams ‘играйте

Iéu Devin „Be qu-'Álfne la ‘Бай:

_‚ qu'à' la,-1Y am prull`a\ßc1.:‘clzezlìnx1

smic ,. mi À», .lz mmwe"\lLcu^fe

' gmgr`1fe¢éxle«`fen zmf.; Ilsne Ег

го&‘ецв‚ 9:81 сшьызПсх; à-=

" z„n'nussdà«e'rl:’oà/'vìem larïdtvvnr

„fìzéf du- mouvement de ecue

‚выдаст‘‚цщ gamcl\.`n.m,._5¢ -qm

— ъоптпсд-{сдвп les zdiñïerenxes

чаши q«,u'a nenuës çcelu y qubn

“Выйти 1 Bw was выйдет“

>de nous apprend-te dïoù-vm:

‘ autore -qufuxaI talent fr admita

@ ‘ble а‚ cl«cmeu.fé.¿ lì. .long­ecmps

» eaelrc' da­u‘s'\uufl‘nomme Жди“ а

‘дёйа: Ч-вгйчцасзгаппёбзы Com

f- men: elk-ce que eer: Hàbrtaun

­ Ide~‘1byLo‘n,‘zeu1:he';de la man de

" 9:‘ з» дых- a-.r„is`éA Slay; ЕЩЁ

~~ dfaller dáneerer.nnl1ornm'e. .elf



   

1:1 oA I""`1l/'IE K C UR E

‘_ che' dan-s les M-»onta‘g'nes'fd'e' .

Í ' Danpl1ine",pourle produvirefur' 1

un Thleat-re,&c pour découvrir

Гоп fçavoìr l­"a1re avecvtant> d’é'- ‘

Ыаггщ! а donné lahardielle àl l

fon Dt vinfde fe promettre lans

lòala-neen', qufxl pourrait liiivre'

les Meurtrìers furle Rhone 8€

fur la. M'ed-'uerranée `,— lans-'

qu'1l‘eull: jam'ais»ex’perimen'té

auparavant men cl_’app>rochan‘-tf'

I?’ourq.uo'«y neY dirons-nous pas

queccsagitationsôc сев limp» ‚

p tomes,qui le prennent dans

îeette aéìion ', ne [ont pointA

tl"un',lì`o“rnrne4 qui a­lÍel`prit€ deI

_D`l'v‘1natio'n ;.Нлд:тст‚ fnirimmf

гудит»! ,„’ри1з nous li

» fons дпсгссих: des Payens en

у fenroient prel'qne^;'toûjours­ de

l""emblabl~esK dans leurs 1op_em`­­

' _ K tions?Cel.a',’Mo­nlieur,-à HC fiel??1

Ш~' 1егзёгвецг1геъщьх-Ёрдъёёё

it ‚
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gfudiiewporre. r'our..l’air qu’om;g

‚ тессшао1й , Sc qu’o1; s’efl"orce

де сасьегдоа pour le »moins .jîy

trouve дсчаоу _ .nourrir . mes

' Scmpulrs 5. .Se je` voudroìs bien

que .Meilleurs _vos Medecìns

mïen gucrìlfenr par' des ferne»

_ des. plus eñîeaces que сеах qu’y

om appliqué jufquïcy ces >pré»I

`lzendus Naturaiißes. ' -

Car en vcriné routes les ap-,

parenccs q.u’on trouve pour fe

perfuader que cene opergripn

‘=fl2...l=ar\.1..rs°fll­s‘«,„-.l¿i.~„€«„.1r.1.u.\.<z`».,1;1' ‘Уфе

ag. .\ŕe_ñîaBTës d»emcÍnůralions.,

fonrplus ~capables ‘de rr:clou..~,>

bler mcs défŕlanccs, ,que-de inc

cléuompcr. En ei:ŕ`et,sje..s1§o§u.ye

que les Thcologìens тети

часа: робачсгпспъ , час Vc'<:[`l:

allez ‚Гоачсас un cH­`c'r де la '

й malice du Diable , de mel-‘ler à

dcffein, дсз .chofczsì> narurellçâ



'ua M73/R1;C.U FUE'`

!­¢:_‘f0,n¢ ф,“

lßslßmplgsï

Sales curieux ,sqm ne Ili: laillimx

mien: pas -prendre fansettte .

шГс-раг laq-uelle'{ous;de »vains

ддсьога, il cache. un cri..
millielzlitit,zmt:r¢:..fl'r1iy.I A-urreůe-5, -

e’eß: amc mauvzilb défaire de
ßvnnloìe nourrner-en ridicule :lizI

diliinâion de RAü‘r:rmpliIíM '

‘худшее; elle :Ei conmuë parmy

kes.‘Canoni;lìes éc les Theoie‘~’j

реп; ‚и appartient de

puget de ses ‚шьцьгзъъы: rc.;

¿reifer les égaremeástdes Wiel..

decies ‘б: -des -Philoiînphes, :lors

qfnfiil `s.’:agi«t-«:l'1:11s Vlaoinrs qui mit

quelque rapport àla Religion.

Le.gi1'ar1dr-S.Augul?tit1 а: avec

tousles Peres de l’lì­gliïfe,`

Mife-immno-iIl`¢.':ur des ien-gagemens

д: des paäes faits avec le:­De<~

mouse, 1lefquc-ls il appelle une
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amitié натрий‘: ¿Et этажи‘;

faire Ve«rr:r'e«mn6e ‘lcs hvmmes ‚

,aß?Ьг1в1п}$йг1й.й’йо1’]л .muß

c-i$i¢.ranßiruta,»ůcÄil ajourée fqggg», _

quelquefoisl laY foule ‘préfoma

Prion de îfefprìi:A ‘humain . fer:

de langue pour ‘та: paaren.:

rrfrrfsn-irA ces' dangereux; com

merces , pmßamfstr`am»',mimaYuw

‚пр‘ quadkm lingen шт demani

М: fzflrmm Лил. Son Банда

Bìfciple S, Thornas б: les

Theologrens , Vquiles regar.:

dem ëc VI’-Irmeůz‘l’a'u1:1~e.'eummrz ‚

leurs Ma~ì{’cres,en(eignent Чай}

fe fair.»bìe`~'n des chofes par ler

hommes en v'crm1d’un"'pa&c ,L

eu e'à:'?lici»ŕ«¢,0«a ìmplxtieeßzwseë

les ’_Dem`<m's \ „до шт Jammie

дм im» тайга 'wl иврит’. * La?

Fâculréf de"'1I"heóle«gìe§de Paris-;

quì_ вы? pas 5-morìrrs fameufe

clams le monde ,quella Faculné



‚ ajoûtent rienàtla-bont’ç' dè 1€.U_1'a' 5

› mandement de Dieu. Tout ee; ‚.

K '.€.¢1Í`eíä¿1rl«„` bonne

ÈI4. MER AC (НЕЁ

де Medecine de Montpellier , «ff

a condamné autrefois des Бон R .Í

trines , qui vo/uloient_at1toi‘il`e'if.dans de pareils cas даете“

exprés ou tacitesr,;'ŕ`2_it_s;a‘vec?

1’Enl`er , r,pn’¿5ì‘uJn`1_-tì`¢ri|Í dßwoßföut

twuîtnmgutl gxpréßúmr le ne ‘Мы

donc pasque nos NM£“’ßÍ’Íi"’:

  

caul`e угнетает; les rieure ‚

Vignoran:1 de leur collé ‘сайт: —1

lesDoj__e'l:et1rs qui exarnifnelitfe-g

rieul`ement les choles, ni Чет"
‚ЁНЩАЁЁЁ bien Yde­'~lw'.­>tli"r1er dans

_urlo matiere nulli grave б: aulliî

importante que l’ePt ene`fFe_Q_ _

Yl_’ol>l`erv;uz1t>n du premier C0111-il ‚

  

äilileut en peut arriverpde-fplusr_ A _

" _ tirI ‚ le’ell:«quf’i1s feront .reßbue

>venir lesÜge_n"s de bien de- c,'tïf“I

Vqu_’a dit KT,_er‘tu-l,l_ier1 sïquîenl. con
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"запсс qu’il у а eu de .rout cemps,
entre les` Hfsgretivques ,les Мак

Ёёсйеш :‚ ` 1es.«.C_harl.aranS ‚‚‚‚‹ IGS.

Alèrelpgues б; „1¢S~ Phílofopvhûi*
a_ma,§CL1rs des Sciences occg_.1lt'es,§Y

óf пиц- P_/a_z,’af5pb_1's_ 'ruriûjimn'V d_c~_

¿1‘_fì¿ ;— il neferoi-r pas malaifé д‘: '_ -

ёет1пс‚г_ ’au vray ce ~qu1_ encr_ç­,_
gi_em,¿c«e;r-e parfaire «cor_1'el`p_o_11`-isY

_'qu’on' а оЬГсйдёс dans

fQ_u§_les íiecles ql.1_e1_e{l le nœud

qui _joins ces fortes de gens C11’-É

femble.` ‚ ‹- › - ' ‚.

._,~ ;‘Ll,vme_f_i1ŕH_r q,ue'_yo_L1_s v_oyiez àl

quel prix je [uis du nombre des

Sgrupulráx >5 _Sc je, ne eraindray

poinŕ de vous „dire aprés cela ,

.rif-(le li’ }­'en»fui_s , c’_ell: parceque

je iaïay jàmais- efl`ayë,graces â.

Dieuï,-cle'_m,e fdefaire desfcnciä

¿ïxens de .Re_ligion.'­]’efperc _cle

.veus faire jvoirau plûrofì que

,jeße puis.eílre Naryrn/1/le dans

/

._A­`..__,*



п6 MERCAVVR E

cette rencontre cy ‚ parce que

Yamour (incerte que {дуг ш:

fa vnrit:é’,yV a‘for~me"nnfo clef

infurmontable ‚ St que'-faime

trop mes prejugez p`o1.1i­'rrr?eŕ`­I

forcerde donner le cleflils à la

nouveauté au- prejndieede ce
que j'ay appris de Iplus fages ‚‘

que moy. Je ne rnanquerav pas,

Monlieur , de rrfacqnitter' au

premier jour de Vengagement

que je viens de prendre avec

vous , Sc ce fera moins dans l’ef

perance de detromper vos A

mis que pour vous donner par

 

’ lfà une preuveI fenäble que je Ã»

’ [ÉIÍS 5'V0'flCYC ,‘ SCC.- ‚ ' `

le vous? ау › ‹1ё]а—‚Ра1-1ё’ plu- _

‘Невы’ fois des Compagnies

-:nouvelles ,TSC des- Regiinens

:nouveaute dont le Roy as or-'

Vë’alor1\né~la` levée-, Depuis les "

¿douze derniers dont je vous

’ú
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uy dir les noms'ì ainlì-quedes'

06/ìcìers principaux“, Sa ‘мм I

jelle а flemme' cinq Celonels

Puur, cinq nel1veaErx’Péegi1nës.‘
Ges-«ColonelsY fen; М: du ]?"re~'­fAl

nov 5 M.Bayé,Ca<lerde la Maî

'forrèe laf Rßchefeueauc, M.cl’i"«

mecour, ìrrlyrle MÍ.d'Irn-ecour,

GeL1~vcrneäÍr de~Monmedy , 8€

Mrs__ les Carme 85 Chevalier

de Mailly. »

‹ L Il ya peu de Corps-'au топ"

de plus connus que сыну des;`

]ämi{I`aires. Il ей ferr nöbreux,

ßé marche 'toûjours au Гоп de

drivers Inflrumens'. Unir de fàÄ

marchea elle Yrzrouvé íibeau,

~,quîil а pa£I`éïjL1í`qu erf Frańce ,~

-.äè'M,. de Fhdlidor-, ordinaire de ‚ ‚

lm Mulìqrue-du Ко)‘: ст а few

vent regale la Cour, qui о. pris

beaueouр de plaiär д.‘ l’encen`­­

dre.’ le eroy que тазme .ferez



nen Muacunt

obligée du loinque je prencl-de=«_

vous 'l’envoyer' gravé.

,Comme le Public reçoit fa-‘~ '
v_orablem_ent tous les- Ouvrages;V

de М’. де Per , SC qu’ila‘térnoi-­

е гпеде l’emprellerne1it pour la`

fuite des Forces de l`Europe ,_
1а quatrième' partie de l’In­;_Y

tr­odue_tion it la Fortilication ,

on donne avi_squ’elle vient d’e

fire mile au jour , compofée' du

ncpefrne nombrede Plans que les

V çrec`edentes.La derniere _feüilá-,

le ell: une Table ‘оп Echelle
Geoigraphique ¿_ pour Темой: la

diliance Чад} у a entre les prin- ’

çipales у де _l`Europe fans

fe fervir de 'con/ipas. Cet Ou

gragg fefcontintltî , nulli îbieii

que--l`a,Geograplxie ,dont il ‘vieni

де donner 'plulìeurs feuilles.
„ ­ _ г ,

Plrernieremeritg, STun Comte» де’

ëlfandrestres .parti<:u1ier-Y Segü

' ' dement,
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‘детеп: ‚ les Er_1vi`rons‘de Li_e__

ge ‚’ машин; I-luy , Anversï ~

Malines , Louvain ‚ luliers SC

Cólogneß“Troiliémemeur ‚ _un
Piedrnonr , YM,0_nrŕ`errac` , Val

d"Aoffi`-, Taranraife ‚ `Morien'­_

Не"; `Marqu'i{ar де Saluife ‚ de
Suze ; де Final , ôc dflvrée , la

YSeignc:u»r_ie de Verceil, les Prin.

ci'p`:1L_i'x:ezJ de'Nice'8c де Mona-_

Со; б: le Comré де Nice, tourI

сесу де quatre feüilles , tres

particulier fur une mefme é'
chellei, pour fe pouvoir facile~

`Inenrjoindre’.(11acriérnernent,

un Dauphiné plus Particulier ‚

que :our ce qui а paru ju{'qu'â"

pre{`eur.D._ans ces cleuxdernrers

Ouvrages on peut reuiarquer

_ _la narureclu Pays , exprimée

parune nouvelle maniere de.

Mpnragnes ', dans l-efqiielles on

А>ìaìïfuì 1A 6913` _ _,
Í voir que les f`oin:_ la dépe11C§\

,K
. к‘, x
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п’); ont pas efié e'pargnees.Sur

la fin de`Mars il ‘doit donner fa

ŕŕande ICarterie 'France Elle

r era Geograpliique ,‘_'Hiliori.

que Se Genealogiqtïe ,Bc labor

dure cornpofée de plusde deux

eens; I(;`2_t1"ro¿ujckies dilzfere-ntes

Y‘tres bien `d‘e'llin'e'7„ 'BC gravez

D‘an‘s chaque ACartone-lie ‚ il у

_'aura'en figures 8: en defcription

‘un _fu'j_et`hillorique. '

._ ]_e_ vous'env'o_y'e'desVers de

“M.dîe3l3’ó1[liin`o'n’¿d’Angers , qui

"<;?'ri!=»`;§.í-‘f¢'.r.._’<Í".5îï1`f'1"‘f"2 5“ C"°'ff1mf“'­

Íc_e_r`tiçn't_‘i_i’ç ‘cette’ année , ‘св fa.

goufdfßŕreiiies.

A "(ТЕ Р Н 1 SE.
,f;§È\i“]fÃî

—’ :‚ 'petit iiè’n“de‘z;¢vÍ;uJ е]! im
  

¿_? _„ se  

\ 1 I ’
>‘.J.» ‚1, nr_:, ,„i'1}.

д Dpnmz.-m en un,1e vous en png.

“ů¿1Ä’t1z'¿ïpf5âü'oŕil "pàìnz ',“ ‘ф " s X

' ­ L_ 1 .l

‘шт та т:   
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L Или т'т вниз rernnnai/fmt.

`1¢¢tirf.¢’alu,_fnu:fz«f alufmandr ‚_ I

серый ‚ тармтаи’ и‘ Ä9:/}ß_."»'

‚ ì fà лад‘. : ‚

«Permmez Edam _qm par ce œißft

¿wx ‚ Y ’ r fr

. ‚дн han deшладпт_‚ш:‚р‹5ме:‹‚

_ ‚ел/ми детям!’{МИ Виста‘

»V `L.I’n¿p.¿’.l‘r`t`:rms¢i¢’K„~-„..'zl42m';. ,Ik

=l~'oublia_y ‘Хе >meals pafl'é,cIe

“приз apprendre .la ‚тег: de

1_)«‘Ir¢:tïîrc:Jaugqxjes Claude de la

.1_Pfalu,Cem;e.d~e\¿Bn.u.llgneux,de

"M¢;ly15B_»’frQD­dQ Chauclenet) de

— 1а›Р‹эй;рс‚‚ Sçig-mcur,de la Che- .

—‚&:;Цсъп%с,‚де Ьа511у,_В!ац3у‚‚4с

.lEous»l\é‘î,' de laflßaronnie-du ’

Plame, ôoaurres lieux _, Capir

. .1a=ìn'e­.L-ic ntcnam де; ё;ц1‹;@ёр’$

Í fhumnres .-dÍar.mes­ d’Grdon-na п.

cer_ìuR,oy,',fous~le¿r1,:re de la.

.»f}€cuë<"lìeárìc Mer_e,.8;c Maréchal

K 2.
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Ides Camps 8: Armées de Sa

Majclié; ll ей mort âgé de 'foi'.

#rante 8: dix huit ans.Y

I On a eu nouvellesde Vien

пе ‚, « que . Marie ­ `Ant`o`rnett.e

d’Aullriche , Femrnede Maxi- '

nullen-Marie ‚ Ейдсепг de Ba

vi'crc,f’y elicit morte le z4.'du

mois pàli`é,veille dc'Nq'e'l , fur

les Íliept hautes du loir ,` aprés

avoìtellé ’lu'tprile_ le jourpre

еедещгде quelques accidçns

iqu-ì' eftoient des fuitesde fes

couches, cette Prìncelfe ayant

»mis-au monde , le 1 8». Ottobre

der-`ni»er'», un Fili, que l’Empe­

';n"eur,f'l’{mperatrice ‚8: le Roy

ides Romains', qui Гоп: tenu

’ fut 1е5 Fonts, ont nomme' lo

' liaplíI ,Ferdinand , Leopol , An

~ toìne , Cajctan , lean , Adam,

' ‹ Simon ,"-Tbadéc », Ignace ‚ 103*

f-.clrimůt gabriel-. Le peril où
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ces' accidens la mirent На arm

longer _ d’abord à l’Eter_ni|:ŕ.`

Elle r`eceut_,`tous¿les _Sacrer_n_ens,

ё: mourut dans une emi_ere re;

lignation au_1x_ordr`es _de,Dieu¢

Elle едой: Fille де Leopold,

Ignace , François , Baltazard,

Iolepli ,_ FelicienV .,_ Archiduc

d’A’ul-lzriche âc Empereur , ůë

де‘Мarguerite­Ma_rie­ Therefe

' d’Aullriche , la premiere l_Eem^­_

me , Fille de Phi__lipPe IV._I§._oy

d’E{pagne'; öc Sœur rde Qharag 5

les I Lauliì 1_ìo.yE._l`P_agne_5 8‘;

«'^«el,_e_feuë Marie 'I`h_ere_le d`Au'­_~
liriche ,‚ Reine dePrance.- ._. 'I Í

Voicyrles noms де чце1с1п^е$

autres Perfonnes _coníìderables
де Гоп Sc de l’autre Sexerqni

1l`ont.mortes_ depuis репы ‚ v. nl

‚ M.»Cb:1l`l`ebxj21s_du_ßjeaugcflaee>

.valier »de .l'Qrdre'.du.. Rovi, i

S’¢fl°i° .=*C-<r.1i»S„ L1n§.".,.P4rfëìF‘?

' i- K з '
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'connoilliince dans l’intelli­­

genee des Monnoyes , ôcde

l~`Hilloite , ёс il connoilloit

â fond les principales Famil

les de l’Europe. Ilavoit une

memoire l1eureufe5 ůc joignoir

â ces beaux talens une li grande
probité 8€ une telle integritei

de mœurs, que plu-fieurs per

fonnes le frtiíbient volontaire.

ment l`arbitre de leurs dife

ifens. Il tenoit Academiecliez

luy tous les Samedis , Sc Von у

difcouroir furtoutes fortes de

fnjets. Il aeflté inliume' en VE.

glife des Carmes de la Place

Nfaubert ‚ da-ns lafepulrure- de

fes Ancelires. Il av-oit époufé

Dame Gabrielle Collet, dontY

il ng laifle point d’Enf`a-ns. Il

luy relire un Prete unique, M..

Chalfebras de Cram-ailles, qui

Èîadonne 51121’ connoiŕl`ance des
fg: ¿.:¿
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ЬРЦЧЗТ-ЧЧГСЗ ё‘ ¿0‘1%F‘j¢ т; v

' mi fiaìè wir de temps en cemp§

» V.Q’.~‘§ P0l­lV.4“17a,ç ÈPSÉÍÍ:

Í-x{1,1r1f„ìsur§r À- . lfälâälèäìŕßelíçsrsç

~„»§»w@,rr§§»,f ‚ 0211‘ ё 1%

¢dïhuyflq~@\1l;§l8_¿fl§î§\É§`ß~;, Q,
»-.áéè de £1,lïß_1.9r1l¥¢«I§_r0\§%SI-và Y

.rrr-1é¿&`di1v.crf§=ÍS Q€¢~1!;1?<âu§ ›
fi

„. „к „_ sr Vl' QM‘мы du. Cbçêgeîsle qëââiêrâ

Qc deh lìvquçf. Ill/~1§?,>,~fß‘<.f> sa Pw

@rees »§ef4fP5'„¿f гёете а’ elf ‚д

IWI“Y ê«’,»l6`.€"-.:"2„¿,F­» §1'?i~f1à"Éŕŕ» 45 S?

„lei/.. df.. дмьтьёгеие ё €'f1ì"¥f?ì¿"l'

Ivgnxgge.

„Мтт. ‘ ­

‚ P M.11fAr§¢~Q°w»:1¿i»;~D§
.»s‘lY¢u_r df la МЧГЧР; ё‘ ,§9‘:`l_¢§é

.def S9=b1m99_ f я .Í

-, Chancelier .¢l¢l`lï ЁЁФ Ё‘; ì

’ ~@»çrqn~~@»ré;-;.§‘S§irf§r
;ß¢ri.¢,l.l_mi£ чв тег-ц «uuu

~»g\u;é;, ё; a»~-„fm ещё 1@ 055‘

_ :‚ ‘Меч `érlßusßr~.=»«1r¢_<„=~ml#»..<f2"€Fs=Ã,ŕ&r17

k‘4­"

5144’ Y



126 _tes Predícations. M. le Chan; Y

celierliavoit choili poniI un des

Ccnleurs 8: Ехапйпагецгз des.

Livres qui s`impriment.llno'us

a donné plulieurs Ouvrages '‚.

parmy lefqucls font la Morale

d’E‘pi6ì;ete , Vlnterpretation des

Pleaumes , le Tra­'ìté'd‘e's’ P^u‘il"­,

fances , 8: ’ un Recueil'defdîp.M

verles P`iece.s qui r`egard'en"tdignité de C_haneê”lier del'U

`nivctlité”. llaI elle" ente"rïre'_ Én

l‘Eg‘lil`e de'1\l`Öl'lre Dame. `l'a~i*f
ìfe uń"iNev¿u l, ;MÍideîiBońi’g'avli2„

Mailliredes Co£npt~es_,„q_u"ì a aulli ’

beaucoup d¿¢„m5:'rit”e. l'Ar

î„¢iie’v'èîfc;`ìi ede sïä fîiornnéìla

#dignité de Clranweelîferêdê Np

firevv D‘ame`ï,fâ3M§ l‘ì\’l5lâê~' Pirot

Doóteurvde la lVIail`oŕ1'-Y 8: satie.

lede Sorbonne , IPjì'ot‘eVll'cur 8: ‹

1а Fae`ult­t':4 де ТЬео

‘ 1б3дге1ёечц1 Ёей а alii u n <':lê-'s.`€I§r¿*1“
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__ К; A L A N T.feursßc Exam1nateurs­des_Li=~­

vres qui le doivent ii1;fp`x'irrier.'iiI

-’1 Madame де laI Sablierè. Elle

едой! Veuvede M.- де 1а- Sal;

blicrc Rambouillet.- Son mer

rite n’e«l’t\»ignoré де регГоппег

Elle sielioitffaitdans le monde

une grandeïrépnratiofni шарм ‚

ôc on‘ne croit.-pas„qn’_4'l (еде en

core daus Paris trois pe`rl"onne`s"

de l`o_n'Sex‘e quifen.` ayent- une'

~parci­lle.~ Aufli :.\voìr«­clle~I „до?

charme p.artic\ulie.r‘dans la con».
-verlation , Se undon de- plaire Í

Iqu'onl ne lçauroit ex‘primer.I

Elleavoit pour Amisles gens

де, la plus@ grande qualité ,~ aff'

du goût-le,plu_s‘cxquis­­Ql1el3_.­

quesannées avant-la» mort;-elle'

avoir c..ntieren:1'en|:X rornpu"ave.e' ’

le monde., &¿;1.e:lle,'s’­¢:l'i:oit fuif» ‘

aux.- Iucu_ralìles .-ru„n«e1,efpc`ce;­de ё

_ `.re:rai Le ‚ Üìgllql ¿§35

5)



2-18 ME FQCVKIE'.

ne s’òccu­poin qufà dc; œuvréss

dc picré. _‘

с Il sfcn fam: c.ncnr:"b£aucoup\

quel-’hiver nefoiufìnyp, fr dc»

-puis que ccnœrìgaurcufe fail»~

fon ей ‹сошшсвсёс,птожз‚{`си1е

men: nous. »avons Lbnníbardéî

Charlwenoáy. ,À­fqqc1naus,rcnons».

—:‚сП`сггё‹ par pluíîfczrr-s~ .Boff-as»

‘.fn"rrificz:, ё: тцкрйз 'dc Trou

‚газ ;.чша1$‚1п0и;ау0п$ .pris un:

iF.orc,c-oniîáçxmbífî: , £6 d'cux¢.P'la»~

„сев 4impc'|"r.e\rz>:e§s~‘pa1x'::ì:¢:1.n­=fiîœmx-

' aáon ,asc рт [ы шшзёсв-чпя‘

‚Без :Efnnexmsun çìnuìvnient-nt»

,mer,¿NJ:më:a:vçnsJawé:ú0’:5:izgd,»

~=g.'egfx\m\mz`A purxí~:pu,s,..'áî)Èa'uMfeuhs»

=§m-nìavuic {ждёт qw: fsf

» __ :;mvc:ucTrfa®twe.;$cîoc Sing: msfà»-»

aypimpwgtůé zcncrtpris штата:

fiïß wX;q‘uîi12a3{'áu c no1r1:"e:r Lgf;

. qëirftç ¿Lby,fî£d1m;dire.:xi§ńnrxk
»gf

ä cih,vŕa1y,:, mis manque ŕàv



Y >.£îf:1\.~.í_-¿\-.„I"¿\ïr1.‘­'. „д;

„$294; Ячьеёаярдец _ i9g¿§î¿Ãb¿1;__,

„ест: врччэпй ‚ат‘; ‘М’ e

`.»;@‘îs»f§\s«s'srds-la;f.«,>.11I§;;»l’S¥:=„Q&§\§n=

.§§,wa°èseflé1PLu§ b§e"»E\e§î~,QQ

‹ r1Ía\§fìé¿£Q'rgé..de~ef:=„î¢fl;§s=f ‚Ф‘

­‘s!&yae1rs¿1~§ìnfsl;x»­rs‘!^F М lat

ïfmeufvaìfçgffaiffm 'A«i¥>f1Q°51 Р?‘

„щсащдёъдш Qîßx

rmi ¿abaßáguemr u§._§i¢e§~,»

1-£911; ,îerdinammçìlv .'ëìll.2f.«..f;r1„¢zZ`

¿en l_¢J¢§Yfan.l ,;.x_11,a_i\.S,éll1-„¢\2¢);l1,`l_‘.1'ê­1.f.Í‘­.

¢n.Q\1§.avâQnsLinq`u,i§§nê'_l¢S_Eune

:mis q.g.1í„9'ÍQnt.Qfé ,IQ i13ì§9„§„€!ê.f„,~

А’: „,qeà1.nr§ru£»l@s§;ßlÈ1¢Qr¢ i>.r.e;` "

Äjcnssrńrm ¿peur ¿sms „шаге:

:Plages-:LeursÉcris@-ín§,9i1ì‘n;s‘

@f°nßiaœ@ìm:s;%2§ëfà;œnblis¥
„gvanшдеащаи Yr„or1_ì1f>.¢„1,¿là ‹

rà.palllerrlsnrsïd-i~fgr§r:ee§ï,« am ‘

relkérßvj a-fle;_r¿muve„r ceueóeeaç

.fron dmparler l1e€gue0up„`-@anale .

.fa-r1_,s‘a¿v1ó„ir­p9n.rr«a'gńта} 419}

ЧЕЩЕЩЫЬЁЁЁЁЁФ‘Ё%НЁЁЕЁЁ* Y
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а“: toiut`l'e'ur~bonlieu~'r eonliflzeY

а le voir „encore Maifìres de

Reinfelii ‚ q11Ít:'¿ce:ïri'.e{i ‘ разт

gagner"queY de 1}e*Íà¿a’_sl'p*er'd«r`e..

‚ :tions ; .efpeïante parces Íràiuyérrf `

»iré

­'iiiÈ1îr‘C’ftfìs в
ц

‘и.
lí

Ils ont~fait­ n_e_ann'1`o1nsÈbeau

‘ soup deI bruit, pourrfenr êcherA

-‘les Peuples de prefl;‘erS ­l степь:

aux-I nouvelles de la-”pril"è­ de:

Furnes de Dixlmudeëf, d’ät`«`I­ ï Í

."¢qu’on I tra.vail1oìf«rff_ ar1x.fortiñ«ta;

;re~ll`errer 4 Durrquerquef Sc en

'ä

+5

.’fai're Ее‘ 'Siege auf ‘co“mrnen‘.

' 'î.v.erneÍ'1wde'la Carnpagrmf; ргф

«Lei 'J?.¿r.'i~„ue"ea,Í*1;i“îQral|rrgÜ

K9'

tant plusÍ é'ton«nante»­ que’ lesl

Alliez' croyoient- avoir- repare“

"par НМ pe1'te,de Nan‘rur‘§öaf.de..­ ‘

la Bata‘il`1e-»de-Í-Susi-e1e¢rq„tre_;-at Г

дна ‘tou 'tesillerrrs-'1?roupes>,. Llc.

1’.-rinee «dïQ_range§â fleur» relie' , -

_avoievntieorrrvtert --pendantI Ytrois

Y _ ’ces E:defunta I Placestuftandis =



‘Ч ёз’А„вА—ы’т.‚ _ г г

~ ~~l‘?`a' fil liatitemenr publié que je

` puis :1lÍi1rer'cn‘~'le‘ `clil`an1:',»q`ue
А “ j_e"­ n’a`.llegue que des Faits? '(`“;'_'e.~

_ pendant Furnes Не‘ `rênu~que

­' feize heures 'èle"171­a1iclaée'ou«

’ VCl‘tC ‚ ‘б: là реке де cette Pla

-' ee'`a~'t_el_le’r1"1en'c-I fait trevmblel­

› Dixlnilde ‚1 ;q>f1ë Í_ïlaC»§3ë«`r`ŕ_ii~l`oi1

s-’en-’_»e_f’tA1 `reti_réef`­fan's ‘Jâisrïeindre

qu’~or`1'­e1i-li7'i1`_lliè_ïge'li_\ P'lac-e.A_‘inli

s­’_il'y avoit qilelqriedefcriprion

'»~ä­f;1ire""r’<`>uc1l'1ant la prife­ele.l’u.'

‘ ne 66 диске ~; laJ ŕ`rÍa1y>eur-ï des

11E`_tñíé7rîìris#e!n"«f<f>i1rn2i`roit plus de

`¿n'1a~t_i_ere'_que‘l‘e_’s`_ Eombats q_u’i_`»ls

fonefoute_nu_s.LeComte defI­Ior­

"hel, ¿GGH‘€Pä'lr --lÍ=`Ar¥i~ller~i`C
1//

_Hollandoile qui comnîandoit ­`

` däïns Purnies, ellïant venu trou-

д «ver` l’E.le6ìeuïr-de Baviere aprés `

îlá reddition _de cette Place', cetY

~_E\le_<fi:eur-'-le recent for`tfl­_'r’oid_e_’­ '

' " meiira,-6€ @lu dir' <.ïJlI¢/1ßé#r'~l¿««' Í
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Camif, it т dau рмшош ‘пр’?

tm¿r«/vf1g~trmps, Ú ‘шш :mf_nd1e‘

Y fur шт йфпи. Nm: ßfuons1_£e­

Д!” 4_6 при qprçs mn: de mz-Y ‘

‘или: 5‚ ß,Íl__¢ÃA vm: пред” . on gm

parler» plus à loi/if quand «qqu»

‚дна al¢j’lß1/1'2". a;1gP1'Í11geî

\@i’C)r;1ng|ti',Y il -Pgs-fujçr„dC fe?

‹ Plame d¢1á„ë1a1.1«.@¢.u-äërß-' час:

‘ 1-'E­ieé¥cu4= d¢¿13a.víçfß.‘a';»ài.vß »GC

IPlfincçz a-._af[e`mb1é~1_è ¿p1g1s_. Чита:

-pû defrfçglpçml=~„ma~fch¢5i1~
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L'Ä‘N-T, \;­;}

mens de Sa l\/1;1j'e{l:e",_` Il ful:/'errgi

gerne à un- Bìoüaß de Cavale

rie ‚ащэгёз de :Mr«,d¢ -Bouâers ‚—

dun- coup' .c,i`râ,>,f'C.anfslinï,Y `r<i%§é` Фе‘

„'N.ieugor_r'., и дщщдрпздвтфё ‘

` Ъйтёйъойпп. ìiëure ё; rfßìlaß ¿Q13?

„»n.oì&re fpryrnerir-ed., ‚ф‘?! Mein:

«eu de.s~'Er1afp1Qi§ `xîlrer-5,-l'1aí"s~,ì5§1.<ât~ic>S.r1`»1

îdans n\1zf-:‘«^Lg€>;-V les ,'a§ì„È1"§,`S"'_013C

;„p1^1-â~»pf::ìm=:` .­fe;f‘áire гиганта’

ёа.п$164ёгтг’&сс псрепгёачрйг

Í„BlLÍ1s'd:’a«pplìcar¢íO1î1 ‚ р1‚цз„с{с Nìif

дым; ‚ ё; glL1S„¢l„'e:vf&l@¿1‘r,'qeäl

en­-aîvoiï» fom «Без? ярёёш’

ìquielïoìenrůlbien eoußmäìâgöè' ‚ ‹

»Sa `1\¿l£1j£3lì\.4&'=` ыЧЬЁЕШ ßV.O.l& 1:51 ‚

.íìanlsznecfxlir-benrérèedae lQ§'1§r¿La­

:lrfze1auné1\e1@§1:aerrììrrairâe sie zíéìir ‹

икщётвцеъёке f€avale.'rîC,fd'euL'

¿Mnn{eìg‘neu`_r*lë ,`Dalrpl1íf111 ëfâtl'

rßérzmìnà; Bhilísäerrrg. r-, le ¿liti

i1ie¿ve1úr§.l?¢e„gìr1arenC „R0Y‘êl;, fféëâs.'

.~&-11ö»1fl¢«ß`e¿rrx.- e§s:,-@Leur ›
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БаМЫс paroilire une telle "МН

cite',qu’en 1 69 I .von luy donna!

l’Employ de Commandant des

Carabiniers d7Allemagne~, ôc
lf’Hi»ver liuiïvant-,il Fut n0mmê‘

’ I'nlpe_¿teur de Cavalerie.- Il ef- V

~to1t'a1mé ,‘8'¿'ell=1me' de toute

l’Arn1e'e,8c'f'on trouvoitien luy

l’ali"abilité,- la droiture ,f ¿Se` la>
lidelite' de Mride' Vilacerf fon

Pere, qui depuis uarante cinqY

Iaus qu’il fert',a; it connoître

avec"cornl>ien~ davantage il'

polfede t'6'utes ces fqualitez
Clellile fecondÍ de les 'Fils qui

gr__e'pan_du_ lönlang pour» le-fer-­

-»vfieedu Royfll en a un troilié

me Capitaine de Vailieau, tous

ïayant -_cherchêâ mar/quer ‘leur

'zeleràf SaI Majellé 9`¿l’imitation

‘ ‘-d`un li digne Pere. Le Proy a

donné le Regiment de Berry-af

Mr-de «V ilacerf, pour.en d«ifP_0­;'
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`ier'~com1neil’vou_dr`oi1:_. ‹ ' _'ì

'1_ 11 fuflit de bien «fervir ce

'Monarque , Sì de pouv_o‘ir1_eí°­

îierer ‚ on ne perd ny les fer-2

vices , ny fon efperance. Le

Roy vient de donner le Gon#

vernernentde Peronne à M.

de_Lign'er'y ‚де Ма1$`о;1‚‚‹1е

S. Luc ‚ qui depuis- plu-lieu-rs

années ellŕoit l.'i~e_urenant de fes

Gardes du Corps. Ce Gouver- ‘

`ń.Cment >elloit 'lvacanr par

Y~mo`l'l:`«:le le Marqui-s d"H.fo'c- .

'.quincou.rt5, dont je-'_vo`us Радар)’

il y а quelques mois. ‘Vous feavez , Madarne, que

A»le Roy a dit ё‘ М. le -Prince _de

Vvi_rtemberg,qu’il«fel'Èoir llibre,

'8¿f.Íq`u`il' pou voit pa-rtir qu;fn‘d

l~uy_ p-lairoit fans payer.de'ra1a1?'
) 1

çon._ll n у‘ а po'1nt:'deî plus l::e0_.uV

ё pi-'efent que celuí _cle la l.i:ber_t._e'.

Сеpendant elle a-dû._pÍlaire_dou_f



Ade fon Artillerie.

„в м ш став E
blemcnclà cc Plçìàpc, glç«l§„1n,a­

nier@ qu`elle luy а çflgé §l9'n;n_ê‘e'„

Sß М‘ 16% Шу aYê1&1iJ»lì,_§@_qfèa’ê!:

le. ат’; WM“, а“ if HH’/f’iê»_‘¿“ß

кит" 41614": «щ(г«^@А/‹‚ ‚ ‚д?!‘
1Ё4ц1а):_]’2и; dr m¿fp;;,“¿1~,41.;e¿gl-qs

 

‚А‘ Р1‹иЕ‘-С’ч&а1ъ‘@‚ que ч:

Фтчц‘ ß @Prés a.v91­.f fáißïfßnxìf

{св forces êlfèsI El1;:l!1v1:,:r11¢is_> ‚ Ацъёг
Í

fait cognoíflzrç fg. gc§Lvc§{,gf1«çç.

M._le Prmc@ de Vvllrsglllbërg 911

’;pCu_,t-rerlldrê C9l1}Blë5 „wllâß

EAIlc1..11Y2;‘-ggm1 ё; LL! х гыъвгёёёгр
‘ЧЦЁЪ six д Ёейдч 2.19195-§el`h,L}.y

@r1.ßs’» Q_Q,@§«ë1-EL&­
de plus Hçrïí _

FOP@ q11e'.c¢l'lC,<i¢ Ff2.1D§§>,nY де’

— зацусдаёц. qui ‘ 4:`1"1I1‘1§

fancé plus parfaicç.

L’EmPereur з. perdu un Ьощд ‚

me d’un grand nom ,I ëc dïm

тенге encore plL1$gr;md_. СЫЪ

le Baron Вес ‚ Gr;mcl Mai,fl;rc

'É
нити

‚
\

_

Yl
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’ 'Malgré le grandY nombre

tl’Ennemis quelaV France стоп;

ve-'à combattre furlxlaerffçavnir

les Efpagnols ,les Anglais ‚ les

V:I‘­Iollando,i's,&¿ les-` Tri`­p0li-n's','fe'vs.

lVaiß`eau'x~ ìrfom:` pas laiiïë de

faire des~ Prifes für ces divers

1Еnuemis ,Y г‘? Ргорахйохъёев fen

ees de leurs Etats. Les Arlglcais,>

de leur aveu mêrn-e,~ô¿ par leurs

fh/Iemoires pre-fîentezÄ au Parle

теги: cl’An­gleterre~, am perdu

~qu­inze сет Vaiíleaux Ídçpuis

  

_`\l’nuvertu,re de Y'c'«t1:'r_At1<: guerre, \

'Cette perte ell: grande ‚так 125?‘

'fTripolin.s viennent сГеп faire

. ‘ Í ‘ \ "' .u n.e prefque е‹3а1е‚‚да corllrclererV

leurs Forces , purs qn’1ls @né per.- ’

Ldu deux VaiH`caux de quarante

8€ de cinquante Canon«s‘.,clont

~`l'L1r1‘«cr“Ílï'; leur Patrone ‚ fur lef

^ quels il {ей trouve quatre .cens

foixante` Cor-faires ‚За folxanxe
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Elclaves Chreliiens. Il 'ya eu

outre cela cent foixante Corl`ai

restuez ou noyez dans le Com

bat. Ces Prifes ont clic faites
par deux Vaillieaux du Roy ,

commandez par M. le Marquis
de Blenac , ät parI M.leCl1eva

lier de Mongon. Ce dernier ell:

arrivé si Toulon avec le Vail

feau qu’il a pris , pour le faire

radouber. Le Capitaine de ce

‘Vaillieaua eu le bras calle' dun
coup de Mouliquet dansle com

bat.»Il`s`el§¿trot1vé Frere du Dey

¿SL adir, que /e Prints d’Gmnge las

»wait engagez, m.vf'2ì"71rvpt~.¢ dans

nur guerre , Ú 1:.‘ ar/ait йотрек, ‚

т lrurperfußwlmzt que le Rv] de '

France ‚Ката!‘ plus de Valf

fëaux. '

' On apprend de Turin , дне

_ -le._Diman_che _ 1 1 . de ce’ mois ,

Mtleï/Due de SavoyepenlaIеще
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e’toul­`l*.`t': d’une oppreliion violen

-te qui luy dura jufqu’au lende

main, On fut obligé den venir

„ё. des operations frequentes ,

comme faignées , ventoufes ёс

-laveniens ‚г qui luyI donnerent

1-unÍ peu de fo.ulagemët.On man

: де qu`il eli li fort abbatu , qu'il

‘ асо11гез1ез › peines du monde à

. Parler.. M. de- Caprara ne fort

s prelque point defon anti­cham

. bre ,afin d’el’cre toujours infot

­ me' de tout.V ; '

1 . .Voicy ;le.st.nsnu,;¿-.de ceux qui

ont c§cjpliquél?E.ni"§ia1e'dt1 mois

psffé fur /_e Pelmn de la Toi

`Jette des Dames, qui en elicit

г 1е Vt‘aY'::IÍ10l:, lV:lrs'\'cl'e> Guin
. папду : P-.aget Ide Cabriel :

_ Bonnard : де 1Н61е1 du QuÍéf.

Q noy--,-’P-lace' Royale :leBœuF=

ade >F~ra.u-v-al Ade la Ville d’El_1 :

д 591111511: de la rutë S.-Iacques;
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De Boiíïimon d’Au_gers : De

Monrforr,du quartier S.Plcrre

aux Bœufszprés Noůre Dame

L'Oyfeau , de la ruë de la Се

rifayc : Laugruue : Danger

ville: du Builfon : De laPou­

pardiere: Le Chevalier Macé

I'de Qierong Richer deCrcfpy:

Riquet, Commis des -Poûes de

Venues : Des Landes Iagou ,

Maißre des Pofles de Morlaix:

>«L'Abbë Damoneriůc Гоп Amy

de Liancour: : Marhagon, Sr

-de la'Mor5§ ,dela rue' S.Eloy al

‚ё Orleans #Sc Chenor , Huillier

'au mefme lieu .~ `Chzun*paglia

l"Amirand‘de»Troyes : C. Hu

 

’ wgc d'Orleans : Claude Groll:

L-cfLicenrié Pignon de Châ

lons : Le Berger Tirfîs ё IIA»

nagrammc Siecle dïamoul' ›

\=_;Di~a'ne d’Alcleon;Le Chevalier

` linvviûble dela bagued»e~Gi1ge65
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La N"'çrnph'c aìmantée ,"Le De:

í.`rÍr~áòi:‘í"atisi:ait’daìn«s’fesfouhaits f

L’Aw'nöur"eu`àr `t'r’srnqr1ì‘ll1.­.f;‘»de la A

¿rue ui.nq.u‘empoix¿Lc‘F‘ïÄ¿lëll¿
îäe, ‘laf Clia‘ŕi‘n“âŕite"' Nirnphe de I

îi`1Í.<3‘sr,„'l5'îî5i’Ís;"Èle L"§6n’; L"AÍr`n,áteui‘

‘dès 1E/I1'„itiii=."1`1`r`:1t"iq"urà's ;’Í’.e (Рейд;

Agenor; L’Amy de la plusÍbe'1‘­­ '

fle `­§ï:'„<»’,‘{`i:rle deßrie ь Le Gardeur

.de ,âigovieg Le Pougere de _

'Vernon en 4'1"or1rair1e 5 leI Petit

-Grifon 5 Ee ’~'pet1`tlGeq- reveille

matin du Pauxbourg Sr. A11

.toine 1; `§c ‘Р .­ï"Sr fà —^ ЁА rragra`m~

me 9]oüî`ra` á`n’s"Fo'ŕ .*Mefde­­

moilelles Maŕieálïxüife 5» L’Ai­

mable yyMa'i'ìöt1 'alex gorge en

chantée, de"laïriJ‘ë"faux Ours .

La C«lr"a"r"r`r1a`nì'-e"-"Fáucault , 'de _la

ruë Monconféi‘l~.:‘l:a petite 8:

agreable Finct"'te­"cle l"I­­Iof’c'el fée'

_ Beairvai s Il1S’l'r`<."b"on = ß'er'n‘en=2ëC

*fôn Neveu Fardaillan , de la
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141 MERCVRE

`Roplielle: KMelpomene de la

premiere Cour de l’Arlenal „SC

Polyrnriie la Soeur , de lalqua

tr1e'me. _ _ _ `

if L’Enig{ne- nouvelle _queïê “

:yous envoye ,vient d’une Sor

`sciete' _, où. il y а‘ inliniment di?

l’efprit.îefr««r1fr1fr«;r«afr„r«rr

` ' ENTGMEH _r

н.

1111511‘! que jefvir In/`u.lzzl're,I

.._ P0_l_4r/¿mv/*ir т perftŕïion.

-50"Í’{J¢’nt, la ma/cdiüiop ‚ _ - ._ ¿

и jfplpour та” [вида

.I „.2 — _ i ;

«„-„;_3E;'~'j_l,¿I„fV, felœitírrgn afqirq, '_ V

Етгд‘ Ыдаиёйсаёглоп , ‚Ё ч

_f„§‘of?»£1,fe{an.l-’rzpinian ‚ Ó í

lrfthßtfsf«ß!ß@«1@’@«mif<«.,§_ _ F0
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IVous de qui ‚ей‘? [г йф’, _

2:41' pnffmpleyez ß_'ve¢_plm'.ßr-, `“`

Aßprencïqui 7‘e~f_:ìs ‚ Silfz;_irÍ

М

't

_ а Vncbff prive' de jugement,

_ZM ф’: qui _rfa point dc' we..

-\ haI ‚ ыЕплхопзпдёпхгоуапхъ, le МОЁ;

palle la tracluçïtion — du premier
(_.`.l_1apitr.eI du_.Livr-e cle Job , je

vous marquay que l'Aureur ‚
I pour y travailler avec plus de

confianceV , `_au`r`oit_____obligation
aux Curieux.. qui .ivoudroient

bien me faire connoilìre leur

fentiment fur fon delfein , 8€

fur la maniere“ dont ilsfcrqi.

roient qu’il faudroit lfexecuter.

Voicy ce qui m':i elie' .écrit lâ. ‘

deliiis d.’un lieu- où le ‚файл eli:

liu , Se où Гоп .juge fort_f01'id¢­_
Imm". 1 69 3, Y L
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ment des plus beaux Ouvra:

ges. ' _‚ = '­ ` ` "

Gn ß Идиш‘ й; [в deffein da

inne Proz/enga! (дн ŕnißnnnble,

Le Livr: de lab qui/ pmend de

иди: fhirc »voir т ‘И’: ,’“` ef! ат’;

рфгриш des afnemen! de Inриф}.

П е]? dg: dumm qui naar Vont

damse' ‚и Vm Latins , -tamme Iffm

'dy swf» , `c,’«mff1‘,!¿.fr дыма W2,

_ 113.!! en afl' ä’n‘urrf:*qf¿~i~no'u5'l’dnt '

‚мудрым‘, `¢’a7`n`me ß fait kP, Sh'

mult de lf0rnrpŕrf.'0n ne реал’PM
вижу ait mgbre per/«inné quïyfaít

` Lim taurnéfeń Í/en"Fmnfa1's. Orl.

Íëutâirgrçégéâäérzr grat се que haus

' 3 'lŕjeáne Pfbfumfnl 5

„три: dcfìrer »wc ardeur' lé Щ?‘ ‘

‘Y L duftet Odd/rngf, Srs"Ve1s]ant ůédux,

ůgatůìels, cadfntieux , скрипит ,

V ё’ [Тип tra óäien/mrir les óeanteïï ’

in Te¿;’te"Ln¢ìn,0upeu1 rnefvneЖ’?

_ „ё „у; ‚э‘ ‹ `

1.
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«qu'il л bimfqit dq Шеф’ , Yqwmal
il faut /ìmplsrrńem narrar , ce „Не

,..1ißl!¢ de In P0¿_/ic, qui -dans т“

д ниш": cß {ищет plu; a‘g1f¢__¢a‘è}¢I

. gu’1}l rfi moins gc^ne’.~„0n «vaudrait ‚

„б[Аист [арт fnnfamff ,can

.zraindzc bqauoap ‚, qu lan quì!

. fagiyß defßxirfpßwler lob luyfnuff.

._mr„il.f:fen11/7`dc'í<’e1s тфрц. far

_»la ßtzeplubu 111111111“: 5 fur tout ‚

_ ~„quan.d il' luy [виды mmf:т Vm

.us neuflullu иди; guion ruin й

Jfûßîce du Morts.

„ц - ..._...._.¿~- ‚П. K- le vous ay déjà. ánafnlé 13111

Áìeurs fols du fejour que Mon.

íìeur 1е Prince Royal de Da»

тешагс}; а fait cn Yqxlxilquòs

УЩез де France. (11oy`qu’1f1;_
' щит il у. э. partout paruI en

Pils de Roy , par fes manìcres

' gcnereufçs , 8€ par fa m9.gníÜ~»_

L 2'.
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\­ cence. Il _e-ll:­gala~nt , honnelie, _ '

‘ 8€ `ce.n’eli que par-là qu’il a

1'vou.lu fe dillinguer avec les

‘ Dames. ‘П а demeuré prés de

, trois mois _à Angers ; dans l’A­

cade-mie de M. de Pignerolle,

.. qu-’on luy a cedée toute entiere.

­Le»Royfrde Dannemarck fon

—‚ Pere , voyageant en France en

. 1 6 6 3. lit fes exercices dans la

`nieline Ville d'Angers. Ce

Prince Amarcbarnt fur les traces

de ce Monarque,-y afait les

liens ,_ avec toute Fadrelle ‘б:

„сбчсе 'la vigïueur imaginable ,_

„ё: ‘г! beaucoup ~rtiiìlliaux> courles -

des рейсе. _ Q1oy_qr1e le Гера:
'.qtr’_il a faitià Angers ,ait elle

«long ,il п}; pas laillé___d’_y {ешь

une table de douze couverts,

unariu В: l'oir , âlaquelle il ifn»;

‘Моё; tour â tqurles perfonnes

V" (
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les pliisfqualiliées de la-V1‘ljle.IlI

. tenoit appa'rtemer-it trois fois

la.- l`ema­1~ne7.' Il удачей: Simpho­

‚ nie ‚ on jo-ûoit , ёс 163 Dames-_

у с11о1спг regalécs-. ‘Сотни?

en apprenant:-lresfexercices il- ~

cherchoit à s’in-ll'/ru-ire de lt'-oures.Y

cho-les `,-ayant fçû- qu_e§_M .le _Feit

vre Ch-zi-mboure'auÍ,quide1n_euês —

re '.'z‘Angers , avoit acquisA
grandes-’ connoilllances де, Ylal;

Marine ,--pendant qu’il--Y avoit_

fervy fur les Vailleaux» du-Roy„=

il lit prieree ůentifl-hornmè den

Y-emr manger à- faïrable, Se l~`u|_;:,>>

fr fitisf-'a-it des entretien-s' ЧП“;

eut aveeluy ,- qu’¿er_if__»pa‘rt‘zinr,;

d‘Angers il lu)I lit p`r’efent`cl'u«§ì

ne tres belleépee ,- Se luy,__rnar-1»

qua par des-`pa'_rolesY fort obli«__ "_ ‚

geantes la _l`ar.isfa¿t-ion- que 7`l`a`i

converfatfoil-luy avo1t_donnée.,.,~

L- s
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Ce Prince elinnr party cl'A'n;

gers pour fe reudre1â Paris ,Q

palle. le 7.de ce mois par Sau

mur. Le Ch;1fl:eau le falun de

vingt- fepr coups de Canon ,

ёс lon Alrelfe fu: complimen­~

cee parles Corps. M..de Meyer`

cron , Envoyé extraordinaire'

de Dannernircli en Fr:rnce,re-`

gala ce Prince aufii'-toll aprée

fon arrivée à Paris , 8€ luy доп;

па un magnifique louper. Il y'

еш: plufieurs' cables , remplies

des perfonnes de dilïinëtion ,.

quify frïirenc iuvirées. La cable

du Prince fue fervie en ver­“1K

mail doré.. Il y eur' Bal aprés le: `
foupeI , ôc Yaflluenfce Не‘ maf

Нас; y fur grande.. (дефис:

jours aprés се Prince allaâ Ver»

failles, Bc continuan: roujours

d.`cíi:re [могила ‚й! у vir le Roy.
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Mo-nfeigneur le Dauphin,Mon­

[eign-eur le“Du-c de Bourgogne,

Mor1‘fe'1gi‘re\1rlV le D'uc'd’Anj,ou,

ё: Monfeìgneur 1‘: Duc de

` lëferry.-Il'L revìm à París le mcf`r_ne¿

jour ‚ 8:. alla :rtf Palais Royab

voir M'bn{ìe‘ur 5€- Madame. Le

14.- de ce mois ‚за Pńnce fe- ‘

агата au-nBaldo-mxé p`a`\°=1\/lom-Y

Нет: dans le Vmelflmi lieu.- П)?

щей; eene’ foìxantc "Ваше?

prìées, Se la' plufparc- y allerenn

ей habit clûvelollré rf1o';»;}coul»~

ver: de pìs:rœ.¢rì'es.~ Il y' алой

autant de Seigneurs ~pour lesmener. Ils eílcoiem- not-f1s1r1’1-`a.“»I

gïnìñquemene v’efl:uys._~ůeìgnerrf le Daú"§phìn‘ , ß<"~-1:«r,s`\VJ..-Y

ce la Maìfon Royale fe стоп‘:

va à-'ce Bal. Monůeúr le Prlit1­'

ce Royal de Dannemarelà г"?

«на: мат ,‚ avec шаг МЫ’;

‚ L 4

  



250 ' мвкспк в
des plus If`uperbes„- accompai­F`

gne de dix ouL douze Sei

gneurs Danois ,f -ayanlt Yaufiìl

des habits Iforts inagniŕìqruesp

11 y dança quatre fois. `Ma

дате la DucheH`e deLChar«~?

tres 5 Sc Madame- la ‘]?1<ifm':eIi\"e;A

de Gonty ,­ daneerentiävec ed

Prince. Il ne fut pex‘m`Í1s ‘ame

Mafques ; d-’entrer 1.â ее Ва1 ,..

que lars que toutes les iL)a~:Y

mes eurent далее: Ichacune»

une fois , dC.fOI‘.t‘6 qu’il едой: .I

deux heures.I aprés minnie

quand `ils у enrrerent.: La {дм ‚.

1e,.enA fut extraordinaire , ôci,

qggiêàgzgkgëkfenñfiadee du : grand“

appatrteineiitV de Moníîteufr {oit

de huit neuŕr` pieces`,`

une grande ÁgaI`lerie':.", .toutesr

ees ‚ pieces- :fe _trouv1e1fent:'}teÈ~r>

remplies Y», ‚чаи.

а‘? ¿_A
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l demeuraencore beaucoup дать
I la Salle des СЗагс1е$‚‚_1`п—г 1сээ I

deg-rez , 8€ dans--. l'esi<:__ours..`

Monleigneur _le ‚ Dauphin. у

parut lons> deux habits ,. з;

Monlieur ‚1е. Prince .Royal

de Dannemarcie ‚ s__’y trouva. ›

veliu ‚сп rMaur,e_-a-vee~lesSei-.; ‚ -

gnëurs dela fuite. Cette l*`el’ce »_

fut digne de la magnilicence

de MonlieL‘rrt,. ëc le palla avec­_„_

autimt d'ordre q`u’il. el’c, pol-

aulli V.grarI¢í_¢:.-._ ‚

Mardy dernier , 17’. de ce

mois , ce .rneline Prince. a-llaa

  

Seigneurs de la luine. Comme

lible, quand. la rnulti_tu¢ieell'.Y _

Verlailles. pour la l`e_conri‘e lois.'A

Le Roy , achevofitäe s’ahab-iller _

lors. qu’il arriva avec` plulieurs .

il continue' de parnilireinragqiiq: = ›

nl lieuutïau prem-ier ;rang.ïc1u,„ `

Вы
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Cercle', qui formen: ceux qui .

ourlhonneur delire au leve'

du:Roy , ÖL clés qu’1i‘ eur“pris­.

place ',/ S. M.lu'yI parla.. Le levé',

1 Huy le Roy entra au- Confeily
êêle Prince Royal alla voir ee'.I

qr1’ilya.'> de_~plusCurieux à Чем

failles. Le Roy le trouva.- à­{on~

rerourde la Melle ,‚ ¿clay die-I

encore , plufieurs chofes obli- ..

geantes. Ce PrÍn'ce'all:1enf`ui1:€

dîner chez M. de Croíll-‘yf ‚ où?.

il;.Fur magniñquemenrrrra'.1cé ...rl

ё: retourna à P_aris."'S;r livrée..

eílsnombfeuм: riche, ëctloutï

marque cn”ce Prince ce ‘рт

’ l'ul'age de paroiûre 'inrogńjtoy

pour éviter Fembarras rieseefï

41'e,itno\'.iie.sV, oblige 'â' cacher. ‘Il’

yxeur encore le mefme jour’.

Ваши РАЫ: R’oyal.J.

-‚ l'Ar-chev-e{`q,ue dfe‘~Par1is11..> ’
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l ayant fait la derna_nd'e ‘Замер

аыъоаьнс, de Cocsgerxvallvr

Fille du feu Doy-en ¿es Coq

(„шт du Parlemenr de Bw.

Monßeur de H'af.r

‘ -G-ener-al au Рак?

} lcmenr, &cF\ls-de Bßorríìgcrl-\‘la-z

premler Pïrefïclent , la cerc
monìe de ce l\/1‘"Lr'\a-gr:V бей: fai

te les d-ernfxers ìours de ‘ее

mois. Monúcur le ргсгъйсг"

Pre(`1-d'enral­`a1t ‘её: en ce ген»

conrre, qu"|l foals fclonles oga

lcs caraóìc
` callous ,« Prendre

res qu'un homme qui (сайт

dans un po
peur avoir , б‘ il a paru al-ux

/ yeux de fa Bru `‚ дЪп ali qiói

’~ luy fait connolllcre , qu’en lo'

\ geantI dans -un 'heu ‘Эй’ la

f¿grav`1ré до!‘ reguer , elley'

:-rouvera de

lay ‚ Avocat

 

 

lle тайм grav'-4:

Fañïabìlìré.. A

le-_ŕ,„_ .

la. dou-ccur Sc -de
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‚‚ Мопйсиг ‚воптпр; ',. reçu»

cn- l`arvi'van‘ce de la cbargede '

у-спхйег val". de chambre de

Sa Majeflìé a époufé Made

moifellele Valïeurfauflî d'un'e

Famille -de la Robe , ät' qui

poB»'cd,e tous les ava'ntag'es` \

qn’un_jeune homme peut {ou

haitter en fe таг15:‚$’11тагс11е"

fur les traces de Mcníieur fom

Pere , il fera zele' ,` ardent х.

е allidu Serviteur du Ro’yf,‘en~-Y

ngmy dg 13 НЗЕЁСГЙ: , Amy

obligeant ‚ Coufrtifänt 'lîtß1ccre,~._ ‹

б‘ li-Von en cxccpte' Vardeut

du zele pour le- Roy qui re­

gne dans tousles cœurs ‚ оп е

trouvera en luy ‚гонке qn’il"` 1

y a de plus rare â la Соц}; Ie- A

fuis ,. Madame ,F Vôtre ,‚ 8cc.f

Alberi:-,se 3;1,.îanvier |693?,

I

‹ . аêr\ii.¿¿.„\`v ‘к. Q _ ‚ iw
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т А в _L_E,. ‚.
..

t ‘-`»s_

Pkcluda.. А

.Pricr_e. . -1

Veys-lióres. _ ' ; li5.

-Leritrrs fin’ la Bngmtte de L-yon.

ALe Nouveli/If. 4.6

_ 1'/aldoymdr fin М. Ёъдеуёиоп;

._4fvv'cat ‚вещи! т‘; Ридстёщ

Metz. „‚ - 64. _

` Sacre. _ ' ‚ › .66

_ .Les_pla1ßrs d; м Vie cbampeßm

‚ 7 о . . -_ .
Riponfe aux nouiv-’Hfs mifam"‚д ‚Доп oppoß: lì In poffiäilite' dt

\' ` Гипттвшё torpore!/f. ‘ 81.

l

Ё

 

Hi/Iozìt. _ 1 о э.

51‘! jrs Chmboms trouwe ¿mis drs

Scpul1:m,. I 2- О

\

.
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GALA NT.. _1.47„
les p’lusfqualiŕie'e's de la'.~V1lle.I_lf

A tenoit appartement trois fois

la` l`ema«1­ne.' Il y '.1-voit Simpho­

nie ‚ o`n¿y joüoit ‚ ёс les Dames-I

y ellcoierrt' regalécs-. Comme

en apprenant l`es_'eXercices ill ‘

cherchoi-t â s’in-Ihn-ire de toutes?

chofes ,ayant fç'û~ que­,M .le ,Fe­_-.

и‘: Cha-mboureau ', qui demeu­~\

re á Angers , avoit a‘cqu~isgrandes-' connoiílances 'de la-

Marine д Vpenclant qu’il- avoir:A

fervy fur les Vaiílèaux- duRoy»

il Н: prieree Gentiflhommè de'-»

Y-enit manger à- fatable ,` 85 ŕixtfI

Iif-.ltisŕ-'a-it des entretiens' qL1’iflî;,

` eut aveeluy , qu’en-` partant:

d‘Angers il luy fit pr'efent`d't1-»§

ne tres belleépée ,~ 8c luyI mar-'.~

qua par des-'paroles fort obli- Í

geantes la l21tisfa¿tion~ que 'fa Y;

con-ver-fation-luy avoit donnée@

La



 

14.8 V M E R C UR E

Се Prince efl:ant party d’A'n¿

gers. pour f`e~rendre1à Ра1‘1$,;

рада 1е 7.де се mois par Sau~V

mur. Le Chafleau le ialun de .

vingt- fepc coups de Canon ,'

ёсдГоп Altefiè fut complinien­'

ее: par les Corps..M.de Meye1"~'
ero-in , Envoyé extraordinaire' ‚

де Dannenfmrck cn,Fra-n ce,‘re-f

gala се_ Prince auíii-toß aprés@

$011 arrivéeV â Paris , 8: luy don.;Y

nui un Lnagnifìqliefouper. Il Х‘

ein pVlL1fieì‘|i‘s"i:äl;5.I'¢s ,„re¿J1p_l‘ies~.

des perfonnes de diiïinëîzion ,.7

quivy ŕ`|Z1renr.`invirées`.V La tableA

Prince futfervie en ver- \

mciìl“llUr'é'.Í` 11 У’ eut' Bal ‘aprés ie; Ё, `

foupé ‚- б; 1’а111ь1еп‘се'где$ maß « '

f.1uf;:sA уйду даме; (ìlelquà

)ours apre"sfce Prince allaà' 'jf/`e'ŕ-»lj

failles, б: continuant 'toujours'

‘ ìncogn¿{0>.„il y `vil:ìle'RÍöy,

“ее „г;
if V.

__._4.„„__¢__._...A~_._ ____ _...AA
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Monleigneur le Dauphi~n,Mon

[eign-eur le1Duc de Bourgogne,

Monleigneur le DÍ'ucd’Anjou,V

ät' Monleigneur le. Duc de

` Berry ‚И revint it Paris le mefme;

jour ,

Sc. alla au Palais Royal:
voir Mbnlieur M- Madame. ILe-I

1.4.- de ce" meis ,cet l?_ri'nce fe- .

trouva- au-nBaldonné p"ar~Mon­~

lient dans le -niefme lieu.- Il

avoit 'cent' foixante Ваше?

priées, Se la plufpart- y allerenr.

вы habit- develours no_i¿r_„.coi.t»­

ve-rt .Pi-gß$_§Il'C$.~ QÑOILÈ

_ autant de Seigneurs _pour les

mener. Ils elifoient повышен?

g ` mene v'ell:u_s..~'Yle Daiîîphirr , 8:.-wu..-.

ce la Maifon Royale le troni;

va à- ce Bal. Monlieur le l?r1in«
ce Royal de I)anneniare1`<2‘ìy~

alla {Морда _,L avec uni habn#

' Ъ‘? 1 '



250 ` ‘мвксиа Е

des plus Ífuperbes., accon'1p;r`;­F`

gué de dix ou douze Sei

gneursY Danois ` ,i ayant aullì.'

des habits `forrs inagnilìques..

Il .y Vcl-ança quatre fois. ‚ Ma

dame la Duche»ll`e de:.Cl1.ar-IA

rres , öz Madame la Prin-ceíl.`e„»

de AGloucy. ,­ dauéereur avec cel

Prince. Il ne fur: permis aux

Mafques 2 (Гехпгег „а ce Bal ,‚.

que lors que routes les Bae.

mes eurent dance; ¿cha.fcune¿ „ ›

une fols е dse.í,`or:re qu’1l\eß:'o1rr. .l „

deuxV heures.I aprés "rrî.­înuiir

quand ils y enrrerenr; La ŕ`òu­.~-1 —.

leen. fur extraordinaire , гс;

quoiV que; 1:’enfilade ¿` du ïgrànd

appartement. de .Monfieur foie; . ‚

de huir .ouf neuf pieces, avce

une, 'grande §galle.rie':.,., monies:

ees pieces {е _erouverenwteke

l.€m.CI_1!;î. remplies f, Ãïuïil. ‚ ф;

Í
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demeuraencore beaucoup dane

Bc dans... lesg cours..

Monfeigneur _le — Dauphin. yg

parut fous deux habits ,. A6;

Monfeur .le Prince Royal;

de D-ann-emarcic ‚ {у 't:r1mva.:.­>

даете де fa fuite. Cette Eeûzey

~ ' ’ де la magnificence

де Moníietrn, ё: fe palla avec'„A_

. A autlxnt tl=’ordre _Ч11’11_е1’с‚ p'of-.

LÍ' lible, quanclla multi/tude~..ePt

aulïi igrancle.;-..L .

mois , ce mefme Prince, allaà

\[er{`ailles pour la {­`eco.n­cl'e fois.' A

Le Roy , achevoit de s’ahabille.r У

`1огз.‘‹1п’11 arriva avec pluíieurs

Seigneurs де fa Afuite. Comme.

11 continue~ де pamìßreimog

il; fe. >rr1ir`Aan. premier rang:

 

‘du

la Salle cles.Gardes.­,.li1r les-AA _

veflg .en ‘Maur,e,avee­l~eaSei­ ‚- Ä

Msardy deriiieri 17. de ее} Ё

m'to= -

L` 5
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Roghelle; Melpomene de la

prenaicfc Cour de l’Arfcna1 L8?. V

Ведущий: \1`а„„$о;п`г , de la_qL1a,'f a'

.n1émç‘,' .‘ 'Í . Í .v Af

g_ 'v L’§î,n1gfne~ nou,v.e_1lc»­__qi1c _ jf; t'
.yous crgvóye `, Ivienrf<_í'u11é:` S6- Ц

;cicté , ei; il у a; infiniment de 'w
ïl4"¢‘:‘fpî'r.1'r.Y д ' ` " Á ' '

;Ýfiýnåfiímtnfåfifiäfinfiafænåfiäi p;

‘ С

n ‚‚
. j ...ru ‚

.‚‹ё«"4„г‘;~гл›г‹ „лит i.,
~ „l ' `P_aÍ¿4r_/¢{¿»'z`,:ri‘rAn1 perfffŕïion. „í

„.§o1_Iv¿fq{ l4,ma[,cdi¿1ìon

“o 1-3 д‘ ‚ ‚э 4

„ ' 1.PJelltA,5„_felor'i‘fí2gn njfaìrcî, -

v

F

c

gq;fgfi_f:p);f9gf,man føløire; í

_ . í

l'

ì

d

f

¿gir/_:jggde;,f¢lon:l'bç:nß0” › :z;3_øunt4,e;[an_.ln'op.íni0n , ' ‚д '

;Mäélmätfi Lítla» 17erfit???fif а a

:..lf:;;1...¿. i; ,; u.. .uff :_-v­;1"’„Í.7‘Í§5 ,

'.4

W

;........„ ­Í_._¢­". ._
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Vous de qui jefaií le defìr, _

Qui rrfrmplvyçz 4_'vec_pl4ißrv«, "`

Aßprencïquiï yâáfés ,SilfbfieÈ „ì

д‘ Vn àClaff „до! áe_1'ugcmem ,

gm ф’: qui :enig point de wit..

Y ..,„]:Ínyous <t;r1vo’y9.r1n„le mois

paffé la cradruçïìion ‚— du premier

C.hapi:r.é du Livre de Iob , je

‘поп; тагчцау que 1'Auceur ‚

pour ~yI tmváíller avecA plus de

¢Q11fïanC,¢­~\., »Obligation
aux A,(Iur`îeux§ qui œ"ë=o'L1c1roier1't:

bien me faim connoifltre leur

fencimenc fur fon deífein , б:

fur la manierc‘ donc ilsf'¢rqi­

ŕoiénr qdilfaudroic Vexecuter.

Voicy ce qui 1n’:i cůé „écrit lâ. ‘

demas d.’un1icu\ où le gòuß eil:

>iin , Sc où Гоп juge` ŕ"on;4_f;)1ide­I
Iam/". 1 69 3, ч L
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meut des plus beaux Ouvraï

ges. ` . Í ` ì ‘ "

0n в mnrvì' icy It deffìin al#

inne- Proz/enga! (дн rmfznnnßlf,

Le Livre de lul: ул"!‚мм de

abus [Мн voir т Vers ,'~` ф nj]i»z

fìafœptiůlf des„мы: de lnpaè/z`r,
Il е]! des Auteurs qui nous liant

damse'т Wr: Latins ‚ mm». kan

'df зон/Ъ ‚ Сон/Ё!!!” J­`Iŕ'Ro]À ‘Pug

т}! т п‘? 4’яи!т:$’1и1"пои5 fünf ‘

утлрйпиё, comme is fait Irl’. Se.;

mm!! de l’0mfanr_'0n м penftfßä
grfzlj ‚ш encore pe(/Írnnié ¢{uì'l’m't

¿im мат! en I/'err'I Fmnfois. О’:

peut dire rrpendnnf que п’ que uuu!

gdäfnmanträ le jeune Profr/enga! 5 -

„дым: deßrer ß»v:c,ardm'1l'ere'ß¢

dan OafzmrgrI Se: Vers/oni делах;

naturels, mdrntieux , expr,r_Hìß„

Ó' fimt tre: ôienfìnrir les beunfeî ’

du Texte L»lìń.0npru¢rnrfm: ‘Я’:

 

. и „ ì
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яи’длё1сп_{ц1г de Шеф’ , диет!

i il faut _/ìmpleinmt или" ‚ и ßilg

„Д“: alc la P:oè_/ie, qui dau: uur

L пишите aß d'nu[agir plus agreable

. gu’i.l е” moin-s gêne’.,0n »vaudrait ‚

\ ßl' Aumlr lepra! fßircfam fr ‚ш‘

.rraindzr bzpuroup „A qu lars quìil

A ilßgiln defßircparler 105 luymffï.

—‚ nn,z'lfrfer«uißvdf'P.’m mrfqrre far

.ln A.$tr,o[1Í2e.¢u| !»„,S„mncc ¿fur tout ,

,_ „дамы il luy faßdm mmf;т I/Tm

дм

„cfr neuflzcllu Lrfem grim A recite À

_ J’-Ojfce du Mom.

- еще" _—ч le ‘год; ay déja parle

` Rу ‚ ¿leurs fois du fejour que Mon.

íieur le Prince Royal де Da»

.nemarck a fait en ,quelques

Villes de France. Qloy Vqt1’_.zrI'-.

дадим il y` a par (он: paru en
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3 сспссд Це1ЪЗа1а11: , Ьоппсйе,

‘ бс`сс‹п’с& que"=pat-là qu’il a `

‘~'v_ou.l’u fe -diflinguer avec les

,‘«Dam__es. Il а demeuré prés de

‚ trois mois À A-Lagers,I dans ГА

садспйс д’: М. де Pignerolle,

_. qu¿’onluy avcedée coute entiere.

-Le^Roy«de Danuemarck fon

­»P„ere, voyageant eu France en

_ 1663. _lit fes exercices dans la

тайне `Ville d’Angers. Ce

Prince marchagit fur les traces

de ce Monarque, -y a fait _les

flens , avec toute l’adreH`e _Sc

«ro`ure`, ‘la «_vigr1eur imaginable' ,

»St a beaucoup `réü{li.aux courfee _

»tcQfes._ »Quoyque le fejour

:qu’il a faità Angers , ‘ай: eflé

«loing ,il ига pas -laillé dfy tenir

une table de douze couverts,

-matin 8€ foir , -à laquelle il imI

vitofil: tour à rcîurles perfonnfes

‹.
‚г: ‘f ‘ l
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les plus‘Vqual°1ŕìe'e's çl<ilá.=V1‘l,'1e.IlI

‚ cenoie appartement trois fois

la-» fema1~ne'.' Il yl avoir- Si`mpho­

‚ nie ,on-jy jofúoìt ‚ё: les_I):1_mesI

у cfloi'enc‘ regalées-. Совете’

en app-tenant fesfjexercices il'l ‘

cherchoi-c à s’in-il/ru-ire de routesY

çhofcs ', ayane fç'û- que;M .le Бей

vre Ch:'rmboure“au ',. qui demeu«,

re â Angers ‚ avoir, acquisgrandes-’ connoìílànces ‘де, М;

Marìne ,­ pendant qu’ì-I1I avoit:-_

fervy fur les Vaíífeaux a_lu»F':oy,xv

il sie priere@ Genriflhornmè dcï,

venir manger ё Гадсаые ,` ôc Вид

frf-ati-sf-`a`it des `c:nf_­.r"<3rir<:ns` qu’ìl.;.~

’ eu: avec luy ;qL1ÍenÄ_pa;rtaÍnr,:

d‘Angers il luy Hf pr'efcnt`d'~n'­É;i

ne tres bellefe' pée ‚‹ бе luyI mât-«_­.

qua par clesI paroles fort 'oblif "

geantes la> fatisfaékìon' que Та ¿

couver-fatffo11»1r1y avoir clonnée.¿',`

L; 1
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Ce Prince efianr party cl’A`n-l

gers pour fe Ire11d1‘c':1.'1‘i Paris,¿

palla le 7.de ce mois par Зап

mur. Le Challeau le falun de .

viugc­­ fepc coups de Canon ,`

8€ ,fon Alrelle fur complirjnen­‘~

ree par les Corps..M.de Meyer­'

cron , Envoyé» extraordinaire*

de Dannernarck en»Fra­nce,'reJ

gala ce,Prince aulfî'-roll' aprésr

{оп arrivée â Pari-s ,8a luy доп; ‘

mi un naagnifiqiiefouper. Il у‘

щи; plL1fieurs”*'nfai;J'es Y щд1111'1е$„‚

des perlonnes de difïinëìioil ,.

quify- furent `invÍicées. La :able:

dii Prince fue fervieen' чет“

meii~dUr‘é^.I'l"y'cur' Ba>lap’rés.le„4 `

foupé ,— ôe l’aH1ue'n'<ceÍdfe»s maí`­ ’

glues> y _fur grande.- (ìielqriëfsÍ

)ours aprés ce Prince allaà' Y/e'r»,f

failles, 8: continuant i:oujours

‘Гайка. inrognìlo ani l у virI le Ка)’,

ч‘? ` ‘из
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Monfeigneur le D`a1.1phin,Mon­

feigneur lelDuc de Bourgogne,

le D'uc'd’A-njou,

а: М6пГе13пспг_ le. Duc cle

` BerryДrevint al Paris le rn~ef`m«r.`

jour , Se alla :ru Pa`.la\i‘&I` Royal’.

voit M"on-„íielrr ür.- `Madame. Le

14.- de ceA mois ‚век Pti'nce fe- A

trouva au-nBaldonné p"ar­Mon­~

fieur dans le -mefme lieu.- Il yl’

avoit ‘сет foixante DlatnesI

prices, Se la plnfpart- y allerenr.

ы: habit- cle -velours r_io_i_-g„ç@u»«

vert cle' 4pi~.r:1=!.eries.~ Ily алой;

_ autant cle Seigneurs _pour les

mener. Ils elloient. копыта;

` ’ ment vellzulsa'

{ей пса!" fle Dauphin' , весы-’

ce la Maifon Royale fe trou»`
l Moniieur le [’rli_n­V

ce Royal cle Dannemarek э?‘



250 ’ ‘мвкспа E

des plus fuperbes., acconlpzt»

gne' de dix ouV douz-e Sei

gneurs. Danois ' ,' ayant Aaullil

des habits 4forts inztgnifiques.;

ll „у dança qua-tre fois. ‚Ма

dame la Dlichelfe de'.„Char-fr

tres ;8c Madame- la ‘P‘r<ifn'celfl`e,»'>

de -Gonty ,­ dancerenti avecPrince. Il ne fut permîis ‚апх;

Mafques 1 d-’entrer La де Ва1—’;11 -_

que lors que »toutes les дача. Y

mes eurent dancé ¿cllacune

UDC f0Í53»d'ß«1„`Q11reVqu’il едой: ..

депх. heures. aprés minuit

quand ilsy entreremt.Y La ŕ`ou­:» ‚

le Y:.».o':n,- fut extraordinaire , ¿StrY

quoi;-.„qYue»"Éenŕìladc; du ;grrind`V

apparteinent. de Monfìcur l`o'it

de huit :n‘eu»E рйееев‘; avec
une,> 'grande LgallerieI ,' rcoutesr

сев ; pieces: :fe ftrouveremiftelm

JGÍ„IÀ;G,Ä1È;1'CULplÍ€§ 5 .¢î.'fi~'l.'. ‚

Y „д“
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clemenra. encore beaucoup ат

la Salle desY Gardes. .,„fl1.r les»K

Se даны lesIr cours..

Monfeìgneur ‘le Dauphin. уд

Moníìenr `le Prince Royal

de Dan-nemzrrclc . sly trourra

vefìg _‚ en V“l\/î'.>¢\.nìc:¿weelesâei- .

gneurs defa fuite. .Cerceŕ`efl‘.e~.A

fu: digne cle. la magn-ìñcenee:

de Moníìeu;1a,. 8€ fe palla ,avee­`,¿

a11-t.`:1nc cl’ordre ‚ЧИП еРс p‘of­ -

“Ж íïble , qu‘:md\ la, lnuluruder .

  

auíîì `:<g„ra.«1:lcl_<::».\=..^ . ‚
Mardy dernier , 17’. de ce

mois , се .mefme Prince, знай

\[er{`ailles.pour la feconcle 5015}

Le Roy , aehevoinäe s’ahabìller г

lors. qu"il arriva шее pluíïeurs ‘

Seigneurs de fa Iuine. Comme

»Á

deux habits , Vy«ën \ ‘

il continue' de Parol.{ì;reimogm'to= ‚

il f.¢„|1\íŕ_;z1.§lY premier r,:_1ng.‘.clu

L 5.
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Cercle», qui formen; ceux quione- Fhonueur ‘Тарас au levéf~

duRoy , 66 dés Чай} eur - pris.

place ',. S. M.fluy-parla..Le levé'.I Еду [с Roy entra au- Confei'l,.­

êâle Prince Royal alla voir вы‘

qrfil ya­.de'plusCurieuX à Ver-`

failles. Le Roy le trouva- â‘Íì>'n~

retourde la Melle г erfiuyencore ‚ plulieurs chofes '0bli­. .

geantes. Ce Prince alla enfuieei .

Щит‘ chez M. de Croiíly, oùr;

Н fut uementftragllé 4..

85 retourna à P_ari`s.‘Sa'l'rvr‘ëe..

efr nombreofeßr rich-e‘, &'.r`out~`

marque cn"ce Prince ce que

l'u(age de pamifire 'in;agr'mo„

pour évi ter l’e-mbarras девиз‘!

‚гсшовйез, oblige ‘д’ cacher. IIlil

yeu: encore leI mefme

jour.

Banu Palais l{'oya‘1.JI ’ `

l’Arebevc{q¿ue cire-‘-Pa1'<ís»œI '
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ayant fait la demande аыуц

дсй`1о1Гс\\с‚ de Coetge‘nval.„A

Fille du feu Doy-en ries (lon

feillers- du Parlement de Bre.

Monlieur de Нади‘Ё

Gener-al au Par.'

lcment, ëLFrls-de M-onlìeurrlv:`

premier-'P're'li'tleut , la cere

monie de ce Maria'-ge бей: fai-1

te les derniers jours de „ее

mois. Mon - ` "
Preli-dcnta fait voir en ce ген»

contre, qu’il (cart felonles oca

les cara&e­
callous , prendre

rcs q.u'un homme qui ferait»

dans un po

lay ‚ Avocat

«gravité doit reguer ,

1Y trouveracl

l`ali.:abilir.é..

 

L„.Z._..¿­.:..4..„ mw

(le moins grave

.e la douceur- 66-de



‚Д МепЁсиг Вотенарз ‘, reçu

cn- l'urvi'van‘,ce de la cbargede

premier Vallet> de chambre de

За Majefié a époufé Made

moifclle le ValTeut,»a`uflî (Гц ne

Famille «de la Robe , ät qui `

pofrcdc tous ‚ les avantagesY

qn.’tm,jeune honïmepeua fou

haitter en fe mariät.S’iI marche"

fur les traces de Moníieur fou, "

Pere, il fera zclé ,‚ ardent ät

» alädu Serviteur du Ro`y’,‘en«f ‘

ncmy de la Batterie , дату,

obligeant ,«Cou_'rtifa-nt`Iîxiccre,. 1

б‘ íil"on en ехссрге Гагдспх’

du zele pour leI Roy qui re- ‘

gne dans- zousies cœurs , он; j »

trouvera enluy ‚г tout ce q.n'il `

y а de plus tare à la Cour;I Ie 1

fuis,V Mada­n'1e,Vôtre ,.&c¢:.À ‚ ’ J

А Paris и 3:1 .janvier ‚‚ 59.3?

S “Бай: ". ‹ v . ‘

Ё LYUN Ё li

\.Ms*_, 1
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